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INTRODUCTION 


On connait aujourd'hui, dans ses grandes lignes du moins, l'histoire 
depuis la conquête arabe, de l'antique Pomaria, devenue successive- 
ment Agadir, puis Tlemcen. Les ouvrages, si justement estimés, de 
Bargès et de Brosselard (1) n'ont pas peu contribué à nous initier au 
passé de cette ancienne capitale du Maghrib central. Ces deux savants 
chercheurs, qui dépouillèrent avec un soin minutieux les manuscrits 
arabes, déchiffrèrent les inscriptions, s'entourérent du concours des 
lettrés musulmans et de renseignements nombreux fournis par les 
chroniques arabes déjà publiées ou traduites, ont vérilablement tracé 
la voie à suivre; ils ont atliré l'attention sur cette ville, qui aurait 
compté, jadis, si l'on en croit certains auteurs, une centaine de mille 
ames, sur celte cité qui, au moyen-age, vit fleurir dans ses murs une 
remarquable civilisation. 

Qu'on nous permette ici, d'adresser à la mémoire de ces initiateurs 
de l'histoire de Tlemcen, l'hommage respectueux de notre admiration. 

L'ouvrage de Yah'ia Ibn Khaldoün sur la dynastie ‘abd-el-wadile 
est un document précieux pour l'histoire de Tlemcen. Son impor- 
tance n'avait pas échappé à l'abbé Barges, qui en découvrit à Alger, 
en 1839, un premier manuscrit. En 1859, ce savant orientaliste écrivait 
qu'il espérait en publier une traduction et apporter ainsi à l'Histoire 
des Berbères de ‘Abd er-Rah'mân Ibn Khaldoûn un utile auxiliaire 


(1) Bancës : Lettre à Garcin de Tassy, sur un manuscrit découvert à Alger ‘Bighid-t-cr- 
۱۱۱۲۱۳۵/۰. in J. A., nov. 1841, p. 483 et sulv. ; Histoire des Beni Zeiyan. rois de Tlemcen, 
1 vol. in-12, Paris, Duprat, 1852: Memoire sur les relations commerciales de Tlemcen avec 
le Soudan, sous le règne des Bent Zeiyan, extrait de la Recue de l'Orient, Paris, 1853: 
Tlemcen, ancienne capitale du royaume de ce nom. 1 vol. in-S*, Paris, Duprat et Challamel, 
1859; Vie du célèbre marabout Cidi Abou- Medien, 1 vol. in-8°, Paris, Leroux, 1884: Com- 
plément à l'Histoire des Beni Zeiyan. rois de Tlemcen. Paris, Leroux, 1887. 

Les Inscriptions arabes de Tlemcen (in Revue africaine, n** de 1858 à 1861) :‏ : 05581.480 81ا 
Tombeaux des Emirs Beni Zeiyan et de Boabdil, 1 vol. in-8*, Paris, 1. N., 1876 (extrait du‏ 
Journal asiatique.‏ 

J'aurai également l'occasion de renvoyer maintes fois le lecteur, au cours de cette publication, 
au récent et bel ouvrage de MM. W. et G. Mancars, Les Monuments arabes de Tlemcen, 
1 vol. In-8°, Paris, Fontemoing, 1903. (Voir le compte rendu que j'ai donné de cette publication, 
dans le. Bulletin de la Société de Géographie et d'Archéologie de la province d'Oran, 
t. xxu, fasc. xcvi, p. 256-260). 


qui en serait « le contrôle pour les faits où les deux écrivains se ren- 
contrent et le supplément pour ceux que ce dernier n'a pas mention- 
nés (1) ». 

Cependant, Bargès n'a pas mis son projet à exécution ; il s'est seu- 
lement borné à donner la traduction de quelques extraits de la Bighia- 
ter-Rotriwäd, dans son livre intitulé Complément à l'Histoire des Beni 
Zeiyani2); il semble méme, à cette époque (1887), avoir abandonné le 
projet de publier une traduction complète de ce livre ۱۹. Bref, le texte 
arabe de la chronique en question est, jusqu'à ce jour, resté inédit 
et aucune traduction, dans une langue européenne, n'a encore été 
publiée. 

Nous avons pensé que de mettre cet ouvrage à la portée des orien- 
talistes et des personnes s'intéressant au passé de l'Afrique septen- 
trionale, serait faire oeuvre utile, et permettrait de fixer avec plus de 
précision et de netteté certains points de l'histoire de la civilisation 
du Maghrib au moyen-âge. 

Au surplus, il ne faut pas se dissimuler que cette chronique, écrite 
à Tlemcen dans la seconde moitié du xiv? siècle de notre ère, a bien 
des défauts et renferme des erreurs. Si, par exemple, pour le règne 
d'Abou H'ammou II, qui occupera le tome ir de cette publication, 
Yah'ta Ibn Khaldotin a pu observer directement les faits qu'il rap- 
porte, ses affirmations ne sauraient étre toujours impartiales. Nous 
avons, du reste, donné ailleurs) notre opinion, d'une manière géné- 
rale, sur les chroniqueurs musulmans; qu'il nous suffise de dire ici 
que le secrétaire, confident et en méme temps historiographe d'Abou 
H'ammou II aurait difficilement pu se soustraire à l'obligation de 
chanter, bien haut, les louanges, fussent-elles parfois imméritées, 
d'un maitre généreux et d'une ville dans laquelle il avait trouvé les 
honneurs et la fortune. 

Quand les chroniqueurs musulmans ont voulu raconter des événe- 
ments écoulés et qu'ils n'avaient pas directement observés, ils l'ont 
fait en accueillant, sans critique, tous les renseignements qu'ils pou- 
vaient se procurer, surtout quand ces renseignements élaient écrits, 
fussent-ils méme invraisemblables ou controuvés(9); ils écrivaient, 


(1) Cf. Tlemcen, introd., p. x. 


(2) Nous mentionnerons, dans les notes de la traduction, les passages de ia Bighta-t-er- 
Rouicdd qui ont déjà été traduits par Bargés, dans l'un ou l'autre de ses ouvrages. 


(3) Voyez Comp., introd., p. ۰ 
(4) Dans un mémoire historique sur Les Benou Ghdnya. introd.. p. i. 


(5) Comment s'étonner de ce manque de critique des chroniqueurs arabes, quand on songe 
qu'en Europe, la science historique ne date que d'hier, quand on réfléchit à quelles opérations 
délicates doit se livrer l'historien avant d'accepter comme bon et digne de foi un document 
qu'il a en sa possession, quand on sait combien il est pénible, à certains, de rejeter un doeu- 
ment obtenu à grand'peine, une fois que l'inexactitude ou la falsification en ont été reconnues. 
H est toutefois à-propos d'observer ici, que les musulmans, les premiers, ont pratiqué la 
critique des sources, bien des siècles avant les écrivains occidentaux, pour établir les traditions 
islamiques et les généalogies. 1 fallait bien fixer exactement la valeur de chaque tradition, 
et l'on pratiquait des lors une critique erterne, qui consistait à établir la chaine ininterrompue 
des traditeurs, en évitant tout anachronisme, et une critique interne. qui avait pour but de 
rechercher la valeur comme transmetteur de chaque traditeur en particulier. On procédait à 
des opérations analogues de critique pour arriver à la connaissance des ۰ 
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en outre, dans un sens déterminé, avec la volonté bien arrëtée de 
faire pencher la balance en faveur de telle ou telle dynastie, de tel 
ou tel souverain. Yah'ta Ibn Khaldoûn n'a pas échappé à ces graves 
défauts, et il a soin de nous apprendre, dans sa courte préface (voyez 
infra, trad., .م‎ 4), qu'il a entrepris son ouvrage par ordre de son 
maltre, Abou H'ammou. 


Ce n'est pas seulement aux auteurs arabes du moyen-àge que l'on 
peut imputer de semblables griefs; les chroniqueurs maghribins 
modernes sont tombés dans les mémes errements — ab uno disce 
omnes — et c'est ce qui fait l'une des principales difficultés d'arriver 
à la connaissance historique. 

Dans les pays comme l'Espagne et la Sicile, l'historien dispose 
des chroniques chrétiennes, qui, pour ne pas étre plus impartiales 
que les autres. sont du moins écrites dans un sens opposé el peu- 
vent, jusqu'à un certain point, permettre de rectifier les indications 
des auteurs arabes. Pour le Maghrib, depuis l'établissement de 
l'Islàn, les seules traces du passé, en dehors de l'archéologie, de 
l'épigraphie, de la numismatique arabes et de quelques pièces com- 
merciales et diplomatiques, sont consignées dans les ouvrages des 
auteurs musulmans. Il est donc nécessaire, avant de songer à écrire 
l'histoire de ce pays, de mettre d'abord ces ouvrages à la portée de 
l'historien. 

En premier lieu, il convient d'éditer les textes manuscrits, en ayant 
soin, quand on ne posséde pas le manuscrit autographe de l'auteur, 
ce qui est le cas le plus fréquent, de s'entourer de toutes les précau- 
lions et de toutes les garanties pour arriver à reproduire un bon 
texte, c'est-à-dire un texte se rapprochant autant que possible du 
texte primitif écrit par l'auteur. Dans ces conditions, l'historien aura 
un véritable « document historique », qu'il pourra examiner, cniti- 
quer et utiliser avec profit. La traduction de ce texte imprimé servira 
à faciliter les recherches: elle permettra de retrouver plus facile- 
ment, dans le texte arabe, le passage qui intéresse et auquel il est 
prudent de toujours se reporter pour l'examiner soi-méme ; car, en 
matière de traduction, nul ne saurait se dire infaillible. 

Le travail de publication de textes et de traductions d'ouvrages 
arabes relatifs à l'histoire de ce pays a été entrepris dans le milieu 
du siécle dernier. Des fonctionnaires, appartenaut à l'administration, 
au corps des interprètes civils et militaires, à l'enseignement, ont 
consacré leurs loisirs à faire passer dans notre langue les ouvrages 
des auteurs musulmans du Maghrib. 

Sans doute, ces édilions de textes et de traductions de divers livres 
arabes sont de valeur fort inégale, et si l'on doit rendre hommage à 
leurs auteurs, en raison de l'effort accompli. il faut aussi reconnaitre 
que plusieurs d'entre eux — bien que parfois bons arabisants — 
n'étaient pas suffisamment préparés à entreprendre la tâche qu'ils 
s'étaient donnée, soit qu'ils manquassent des connaissances accessoi- 
res indispensables, comme la bibliographie, par exemple, soit que, 
placés loin des bibliothèques, ils se fussent trouvés dans des condi- 
lions de travail extrémement difficile. On s'explique, dés lors, jusqu'à 


un certain point, que des auteurs comme Beaumier aient pu ignorer 
l'existence d'autres manuscrits connus ct même d'autres traductions 
dans une langue européenne, d'ouvrages arabes qu'ils étaient arrivés 
péniblement à traduire, d'une façon médiocre, en se servant des 
seules et rares copies qu'ils avaient à leur disposition. 

Nombreux sont ceux qui, ayant mis la main sur un manuscrit arabe 
se sont empressés de le déchiffrer, puis de le publier, ou plutot de 
le traduire, sans songer qu'ils se trouvaient en présence d'une copie 
trés fautive, prise sur d'autres copies également erronces ! Sans cher- 
eher seulement à savoir s'il existait d'autres manuscrits du même 
ouvrage ou d’autres livres publiés ou traduits, ayant trait au méme 
sujet et pouvant permettre de reconstituer un texte plus pur et plus 
contorme à l'original! En admettant done la traduction faite dans 
de semblables conditions, aussi fidéle que possible, elle ne représente 
que l'image de la copie d'un scribe, avec toutes les fautes qu'il y a 
faites et les interpola'ions qu'il a pu se permettre. Généralement, le 
traducteur, malgré l'attention qu'il a apportée à son travail, a laissé 
passer des écarts de sens, n'a pas compris ou mal rendu la pensée 
de l'auteur. Que l'on pense done, qu'en français méme, pour nous 
Francais, il serait facile de citer tel ou tel passage de La Fontaine, 
par exemple, pouvant aisément prêter à l'amphibologic! A plus forte 
raison est-il facile de se tromper dans une langue étrangère, d'un 
génie si différent de celui des langues européennes et d'un vocabu- 
laire si riche que celui de l'arabe. 

L'historien doit exiger des documents plus sérieux et plus dignes 
de foi, que les publications dont nous venons de parler : un grand 
nombre d'entre elles sont entiérement à refaire, ou mieux, à rempla- 
cer par des éditions critiques des textes. Aujourd'hui, en effet, les 
conditions du travail sont bien plus favorables qu'autrefois, ct elles 
le deviennent toujours davantage ; le nombre des inventaires des- 
criplifs de toute sorte, des catalogues de bibliothéques ou de musées, 
des corpus d'inscriptions, des répertoires bibliographiques et autres 
regestes, augmente chaque jour, apportant à l'érudit de précieuses 
indications, dont il ne peut manquer de tirer profit. 

Quand il n'existe qu'un seul manuscrit connu d'un ouvrage, on est 
bien forcé de s'en contenter (c'est le cas du Bayano ‘l-Mogrih édité 
par R. Dozy). Mais l'éditeur d'un texte qui néglige, volontairement, 
ou bien parce qu'il est mal renseigné, d'autres copies qu'il lui eùt ۵ 
possible de se procurer, ne s'est pas entouré dc loutes les précautions 
nécessaires pour donner un bon texte et augmente ainsi les chances 
d'erreur déjà si nombreuses. ‘Abd er-Rah'män Ibn 11:111, le 
célèbre historien maghribin et frère de l'auteur de la Bighia-t-er- 
۲۵0۱۱۳۸ ۱۱-1-11 pas dit, en parlant des copistes maghribins de 
manuscrits arabes : « Ce sont des falebs berbers qui les transcrivent, 
et leur écriture est rude et inculte. Ces volumes sont tellement 
barbares par l'imperfection de leur écriture, par les fautes de copiste 
ct les altérations du texte, qu'il est impossible de s'en servir et que, 
à peu d'exceptions pres, ils ne sont bons à rien >. 
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(4) Cf. Prolégom., tr., t. xx, p. 409. 
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Qu'on excuse ces remarques un peu longues; elles expliqueront 
parfois les différences de sens relevées dans les notes de notre 
traduction, avec les passages correspondants du même ouvrage, 
traduits déjà ailleurs ; elles inspireront peut-étre aussi au lecteur de 
ce livre un peu d'indulgence pour juger les imperfections, sans doute 
nombreuses, qu'il renferme. 
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L'auteur de la « Bighia-t-er-Rotiäd » et son ourrage. — En 1841, 
l'abbé Barges écrivait à Garcin de Tassy (cette lettre fut insérée au 
Journal asiatique de novembre 1841) pour lui signaler un manuscrit 
de la Bighia-t-er-Rorcirad qu'il avait trouvé à la Bibliothèque natio- 
nale d'Alger. Comme le manuscrit ne portait pas de nom d'auteur, 
après l'avoir parcouru, Barges avail cru pouvoir en attribuer la 
paternité à ‘Abd er-Rah'man Ibn Khaldoun; mais, de Slane indi- 
quait, dans une note ajoutée à la suite de cette lettre, que l'abbé 
Barges commettait une erreur et que le véritable auteur était Abou 
Zakarya Yah'la Ibn khaldoün, frère cadet de l'historien des Berbéres. 

Depuis, l'abbé Barges a reconnu sa méprise(!), et a méme donné, 
dans son Complément de l'Histoire des Beni Zetyan (p. 205-217), une 
biographie détaillée de l'auteur de la B'ighia-t-er-How cad, ainsi 
qu'une analyse de cet ouvrage. Nous n'aurons que peu de chose à 
ajouter à ces renseignements. 

Yah'ia Ibn Khaldoun (2 appartenait à une grande famille andalouse, 
qui faisait remonter son origine à la célébre tribu arabe de Kinda. 
Plusieurs membres de cette famille occupèrent de hautes fonctions 
politiques en Maghrib et en Espagne. Le père de l'historiographe 
d'Abou Iammou H, mourut à Tunis. Ce fut là également que naquit 
Yah'ia et qu'il fit ses études (3. A la mort de son père, il n'avait guère 
que seize ans et était le plus jeune des trois fils que laissait le défunt. 
Comme leur père et leur grand-père Moh'ammed (4), ils furent 5 
— sauf peut-être Moh’ammed, l'ainé des trois — à la politique si 
complexe de l'époque, et occupèrent — ‘Abd er-Rah’man en parti- 
culier — de hauts emplois à la cour des souverains maghribins 
d'alors. Grace à leur situation, ils pouvaient se procurer des docu- 
ments ofliciels, chercher dans les archives et établir leurs ouvrages 
sur des bases solides ; ils eu ont parfois profité. Mais il ne faut pas 
perdre de vue qu'ils furent — surtout Yah'ia — des chroniqueurs de 
cour, épousant par conséquent les haines et les rancunes de leur 
maltre, aussi bien que ses amitiés. 

Ce fut ‘Abd er-Rah'màn qui, bien que plus àgé de deux aus seule- 
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(1) Voyez Journal asiatique, mai 1842, p. 460-463. 

(2) Sur l'origine de la terminaison oûn de certains noms de familles andalouses et maghri- 
bines, voyez Berb., trad., 1, xxxvi, note 1. 

(3) Cf. Berb., trad., n, 384; ZERKECHI, trad., 61. : 

(4) Sur les aïeux d'Ibn Khaldoün, en Orient, en Espagne et en Ifriqiya, voyez Journ. asial., 
1844, jauvier-février, p. 5-22. 
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ment que son frère Yah'ia, semble avoir dirigé et casé celui-ci ; ce 
fut lui qui, nous apprend-il dans son autobiographie(!), l'envoya 
auprès d'Abou H'ammou II pour y remplir, à sa place, les fonctions 
de secrétaire et de chambellan. Il avoue, du reste avec franchise, 
que s'il y envoya son frère, c'est < qu'il ne voulait point s'exposer 
lui même au péril de cet office ». Cela eut lieu vers le milieu de 769 
de l'hégire (1367-68), alors que Yah'la, ainsi que son frère, étaient à 
Biskra, chez Ibn Mozni, prince de cette ville. Ce fut, sans doute, 
pendant son séjour à Biskra — oü 1l s'était retiré, aprés son évasion 
de Bone — que Yah'la fit une visite au tombeau de ‘Oqba ben Nafi‘, 
à Tehoüda. Voici en quels termes il parle de ce pélerinage, dans la 
ui section du premier chapitre de son livre: « J'ai pénétré dans le 
monument funéraire de *Oqba ; 14, j'ai demandé à Allah de combler 
mes désirs, el mes désirs ont été comblés!» Peut-être, en parlant 
ainsi, fait-il allusion à sa nomination d2 secrétaire du roi de Tlemcen ? 

Voici maintenant ce que nous apprend ‘Abd er-Rah'màn Ibn 
Khaldoûn, dans son autobiographie. sur le compte de son frère: 
« Yah'la quitta le sultan Abou H'ammou. quand celui-ci abandonna 
Tlemcen (2), et, laissant son ancien maitre dans le territoire des 
Arabes Zoghba, il vint se mettre au service du sultan ‘Abd 7 
(le mérinide). A la mort de ce prince(?, il continua à exercer les 
fonctions de son office sous Moh'ammed es-Sa*1d, fils et successeur 
de ‘Abd el “Aziz. Lors de la prise de la ville neuve de Fez par le 
sultan Abou-'l--Abbás, mon frère obtint de lui la permission d'aller 
à Tlemcen ; il se présenta alors au sultan Abou H'ammou, et devint 
son secrétaire particulier, comme il l'avait été auparavant(4) ۰ 

Yah'la Ibn Khaldoün, abandonnant son mattre et bienfaiteur au 
moment des revers de fortune de ce dernier, pour offrir ses services 
et son amitié si fragile au vainqueur, nous donne un de ces exemples 
de l'ingratitude dont son frère ‘Abd er-Rah'màn était coutumier, 
comme l'on sait. 

A partir de ce moment, l'auteur dela Bighia-t-er-Rowicad ۵ 
à Tlemcen, jusqu'à ce qu'il y mourut assassiné, en 780 (1378-79), à 
peine âgé de trente-cinq ans. Ce fut entre les années 776 et 780 qu'il 
écrivit son livre. 

La chronique de Yah'ta Ibn Khaldoün, dans les copies que nous 
avons utilisées, porte le titre de Kitab Bighia-t-er-Rowwad fi dsikri-'l- 
Molouki min Bani “Abd el-Wad : < Livre du désir de celui qui cher- 
che à se nourrir de l'histoire des rois (de la dynastie) des Beni *Abd 
el-Wad ». On trouve également le titre Kitab Bighia-t-el- Warrdd...(9) 
« Livre du désir de qui cherche à se désaltérer... » et aussi Kitab 
Nodj*a-t-er-Rotcicád : < Livre de la recherche du pâturage pour qui 


(4) Cf. Journ. asiat.. mars 1844, p. 196. 
(2) En 774 (1369-70), cf. Berb., tr., 111, 458, et rv, 382-383. 
(3) En rabit ne, 774 (octobre 1372), cf. Berb., tr., 1v, 440. 
(4) Cf. Journ. asiat., avril 1844, p. 296. 


(5) Voyez, par exemple, ARNAUD : Voyages ertraordinaires et nouvelles agréables. Alger, 
Jourdan, 1885, p. 41: Gharaib el-Asfdr wa lataif el-Akhbdr, MS. B. (voyez infra), f° 81 verso 
et pass. 
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désire se repattre de... » Dans ce dernier cas, l'image est plus juste 
el l'agencement des mots Na‘dja et Rotcicdd plus convenable ; néan- 
moins, c'est le premier de ces titres que nous avons adopté, parce 
qu'il est le plus connu et le plus répandu chez les auteurs musulmans 
qui ont eu à citer cet ouvrage; c'est aussi celui qu'ont suivi les 
auteurs occidentaux. On rencontre encore parfois, ajoulés au titre 
précédent, les mots « wa Aiyami Abi H'ammou-'s- Sáàmikhati - ']- 
Awad  ». 

11 convient d'expliquer, ici, les deux noms différents que l'on donne 
aux rois de Tlemcen, appelés tantôt Beni Zatyàn, tantôt Beni ‘Abd 
61-۰ 

Bargès )2( aprés avoir raconté la prise de Tlemcen en 735 (1334-35), 
par le mérinide Abou-'l-H'asan, et la mort du roi de cette ville, Abou ` 
Tâchfin, ajoute : « Avec lui finit le règne des Beni Abd-'l- Wady de 
la branche aînée. Les princes de cette famille, qui, dans la suite, 
occupèrent le trône à Tlemcen, prirent le nom de Beni Zelyan >. 
Malheureusement, Bargés n'a pas indiqué l'endroit où il avait puisé 
ce renseignement ; quant à nous, nous ne l'avons trouvé nulle part. 
On sait cependant que le chroniqueur Et-Tenesi, dont l'ouvrage sur 
les rois de Tlemcen a été en partie traduit par Bargés(3, a donné 
comme titre à son livre: Ed-Dorr tca-'l-iqtán fi dsikri charafi Bani 
Zaiyän, ce qui semble indiquer que les rois de Tlemcen, à l'époque 
où écrivait Et-Tenesi ) 899 hég. — 1493-94), se donnaient le nom de 
Beni Zatyàn. Nous savons que ‘Abd el-Wäd et Zaiyan sont deux des 
ancétres, à des degrés différents, des rois du Maghrib central. Le 
second était le père de Yaghmorásan, premier roi de la ۰ 
Quant au premier de ces deux personnages, “Abd el-Wadd, nous ne 


(1) Cf. Maggant, éd. Qaire, t. iv, p. 267 ; Journ. asial., mai 1842, p. 462-463. 
(2) Cf. Tlemcen, 194. ° 


(3) La Médersa de Tlemcen possède une copie en deux volumes de l’ouvrage d’Et-Tenesi. Ces 
deux manuscrits portent le n° 4 et sont d’une bonne main maghribine ; leur format est de 
0°215 X 07170, ou, sans les marges, 0°155 ۳0۳100, et ils comptent 22 lignes à la page. Le nom 
du copiste, Moh'ammed ben Ah'ined ben Belyad’i ben Nomatch el-H'idJàzi, figure à la fin du 
deuxieme volume, f° 227 recto. La copie a été faite aux frais de lagha (de Tlemcen), Muh’ammed 
ben “Abd Allah es-Snoüsi (des Beni Snoüs), en-Nahari (des Oulàd en-Nahàr), père de l'agha 
actuel ; elle est datée de djoumáda second 1284 (octobre 1867). Le premier volume (181 feuillets) 
renferme les chapitres suivants : 


PREMIERE PARTIE : 


CAPITRE 17..... De la généalogie du sultan Abou “Abd Allah Moh'ammed ben Tsabit. ° 3 r° 
— Wee. Des qualités des Arabes.....,...........................,...,.... f° 4r 
— lu... Des qualités de (la tribu de) Qoralch............................. OU 9 سر‎ 
— iv.... De la noblesse des descendants de Háchim........................ f° 43 r° 
— v... . De la noblesse de “Ali et de ses enfants..............,............ tt 22 r° 
— vi.... De la noblesse des “Abd Allah el-Kámil et de ses fils.............. f° 43 v° 
— vit... De la noblesse des Beni-Zalyan.......... ای وہ‎ vies esse f° 56 v° 
DEUXIÈME PARTIE : 
CHAPITRE ۱۳۰۰۰۰ De la politique................... ere. oats وھ‎ ges eaa f° 91 r° 
— H..... Des mérites qui font un bon gouvernement....................... f° 102 r° 
-— n... De la vertu, qui est comme la qualite principale d'un gouvernement. f° 169 r° 


Le second volume, qui comprend trois parties et 28 chapitres (en tout 227 feuillets) n'a pas 
trait à l'histoire; il est purement littéraire; c’est comme un vaste recueil de morceaux choisis, 
anecdotes, contes, pièces de vers, bons mots, elc. 

C'est le chapitre vir de la première partie qu'a traduit Bargès sous le titre : Histoire des Beni 
Zeiyan. rois de Tlemcen : mais le texte tout entier de l'ouvrage d'Et- Tenesi est encore inédit. 
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trouvons nulle part sa généalogie. Bargés, dans l'introduction (p. xxxr- 
×××11( de l'Histoire des Beni Zeiyan, dit bien « suivant notre auteur 
(Et-Tenesi), les Beni ‘Abd’ el-Wady descendraient du khalife Aly, 
par l'un de ses arrière-petits-fils, Al-Kassem, qué aurait porté le sur- 
nom Abt el-Wady...»; mais ce renseignement, en ces termes, 
n'existe pas, à notre connaissance du moins, dans le livre d'Et-Tenesi. 
Dans le manuscrit n° 4, de la Médersa de Tlemcen (t. 1, f* 3 recto), 
nous trouvons, à propos d'El-Qàsim, ancétre des rois de Tlemcen, 
les renseignements suivants: « De ce méme El-Qâsim descendent 
les fractions ‘abd el-wâdites des Beni Ça“ (lis. T'à^ Allah, Beni 
Dalloûl, Beni Mothar, Beni W*azzàn, Beni M'att' et Beni Djommi. 
Quant aux autres fractions ‘abd el-wadites, les Beni Yatektin, les 
Beni ...(0, les Maccoüdija, les Beni Toümart, les Beni Warst'af, elles 
n'appartiennent pas à la descendance d'El-Qàsim ; leur origine 
remonte à Qais ben Ghilan (sic) ben Mod'ar. A ces fractions, il faut 
joindre les Zaradila (Beni Zardal), parce que Zardal et ‘Abid 01-0 
(sic) étaient les deux frères. Ces fractions portent à douze le nombre 
des tribus que l'on comprend (sous le nom de Beni) ‘Abd el-Wad, 
soit: six descendant d'El-Qàsim, cinq de “Abd el-Wäd et une de 
Zardal, frère du précédent. Ce fut le nom de ‘Abd el-Wad qui pré- 
valut et fut donné à toutes ces fractions(2 >. Or, dans ce qui précède, 
. rien ne nous apprend que ‘Abd el-Wàd fut le surnom donné à El- 
Qasim; au contraire, il apparaît clairement qu'kt-Tenesi a soin de 
ne pas confondre ces deux personnages. 

En résumé, ni la généalogie de ‘Abd el-Wad, ni l'époque à laquelle 
il vivait ne nous sont connues. Ibn Khaldoün, dans son Histoire des 
Berbéres, aprés avoir donné diverses filiations, attribuées à 110-1۰ 
qui toutes le font descendre d'Idris, a soin d'ajouler que ces généa- 
logies sont peu sérieuses el ne reposent sur aucune preuve(}), Au 
surplus, les nombreux termes berbéres que l'on rencontre parmi les 
noms des aneétres des rois de Tlemcen montrent assez que ces arbres 
généalogiques sont de fabrication fantaisiste: et les rois de cette 
dynastie eux-mémes, Yaghmorasan en particulier, ne croyaient nul- 
lement à la noblesse de leur souche. 


(1) Le mot manque dans le manuscrit. 
(2) Voici le texte arabe de ce passage : 


ومن الفاسم هذا d‏ جمیلور بمي 2 الوادي هم ينوا (sic)‏ صاع (aic)‏ 
الله یهوا (sie)‏ دلول و بموا Ab (sic)‏ وينوا (sic)‏ وصنران (sic) lee‏ سعط 
وبنوا (sic)‏ جمی اما بغية یی DAS‏ الواد وهم (sic) V»‏ یانکتی و (ric) \o—‏ 
..... ومصوجة وبذوا (sic)‏ تومرت وبنوا (sic)‏ و رسطف هلیسوا من ولد 
الغاسم و نسبههم في فيس بن غیلان بن مر و انضاف الیم الررادله لان 

زردال وعايد الواد اخوان وهم تكمل ès LS)‏ فميلا اطعد ود 6 هي عبد الواد 
في ولد الفاسم و.خمسة هي اولاد عمد الواد وواحدة (aie)‏ في ولد ز ردال 
اديه و فلب اسم عبد الواد على اجمیع 


(3) Cf. Berb., éd., ú, p. 101; tr., jin, p. 328. A propos des généalogies falsiflées, voyez, par 
exemple : Bostän, 5 p^ (cit. Ibn Khaldoün) et Comp., p. 165. 
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Quoi qu'il en soit, pour en revenir à ‘Abd el-Wád, nous incline- 
rions volontiers à penser qu'il vivait avant l'Islâm ou, du moins, 
avant l'établissement de l'Islàm en Maghrib, et cela pour les raisons 
suivantes : d'abord, on rencontre, dans l'Histoire des Berbères, la 
mention d'une « fraction des Beni ‘Abd el-Wäd » qui habitait le 
massif de l'Aurés « depuis une époque trés reculée » et s'y trouvait 
au moment de la première invasion musulmane! En outre, ce nom 
de “Abd el- Wad (ou ‘Abd el- Wadi), c'est-à-dire le serviteur de la 
vallée, bien que parfaitement arabe, ne représente-t-il pas la traduc- 
tion d'un vieux nom berbère ? Il nous reporterait alors au temps 
du paganisme (2). Cette hypothèse, qui parait avoir été suivie par 
Barges(3), est, à notre avis, plus vraisemblable que celle de 51226 t), 
qui a pensé que “Abd el-Wad(5) était une déformation berbère de 
l'arabe “Abd el-Wah’id. 

Les documents dont nous disposons ne sauraient permettre de 
donner deux dénominations différentes aux deux branches collaté- 
rales de la dynastie tlemcenienne, et rien ne nous autorise à désigner 
sous le nom de Beni “Abd el- Wad la première branche qui remonte 
à Yaghmorâsan ben Zalyan, par le fils afné ‘Otsman de celui-ci, et 
sous celui de Beni Zaiyan, la seconde branche remontant également 
à Yaghmorasan ben Zatyan par son second fils Yah'ia. L'une et l'autre 
de ces branches a reçu l'un et l'autre de ces noms. Les deux frères 
Ibn Khaldoün, qui ont vécu sous la seconde branche (la restauration 
eut lieu en 748 hég. = 1347-48), comprennent tous les rois de Tlemcen 
sous le nom de Beni “Abd el-Wad, tandis que le chroniqueur Et- 
Tenesi, plus d'un siècle aprés, les appelle tous Beni Zaiydn. Rien, 
selon nous, ne vient justifier les dires de labbé Bargés, quand il 
prétend qu'après la mort d'Abou Tachfin « les princes de cette famille 
qui, dans la suite, occupèrent le trône de Tiemcen, prirent le nom 
de Beni Zeiyan (6) ». 

Aprés ces explications sur la valeur du titre de la Bighia-t-er- 
Rowwad, il nous reste à parler de l'ouvrage et de son contenu. Notre 
tâche se trouve simplifiée par l'auteur lui-même, qui s'est chargé, 
dans une sorte d'introduction en prose rimée, d'exposer l'objet de 
son livre et les conditions dans lesquelles il l'avait composé ; une 
table des chapitres complète ces renseignements (7). L'abbé Bargès, 
qui a parlé de la Bighia-t-er-Rowwdd, dans son Complément (8), s'est 


(1) Cf. Berb., éd. it, p. 85 : tr., ur, p. 305. 


(2) Remarquons en outre que le mot El- Wád peut aussi représenter un nom propre de personne, 
comme Djabal, et tant d'autres noms géographiques ou noms de plantes, d'animaux, de mois, etc. 


(3) Histoire des Deni Zeiyan, introd., p. ۰ 

(4) Cf. Berb., éd., u, p. 100 et note; tr., rú, p. 326 et note 2. 

(5) Régulièrement, il conviendrait de lire ^1bd 0-۱۷۵0 avec quelques-uns de nos manus- 
crits; mais nous avons conservé le nom de ‘Abd el-Wdd, le plus généralement suivi (sauf 
cependant par Bargès). L'orthographe El-Wdd représente la prononciation vulgaire actuelle, 
laquelle existait peut-étre déjà à l'époque dé Yah'ia Ibn Khaldoün. 

(6) Cf. Tlemcen, p. 194 ; voyez aussi :-Ibid., p. 192 et Tenest, tr., introd., xLi. 
` (1) Voyez infra, p. 2-6. 

(R) Cf. p. 212-217. 
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à peu près borné à traduire les pages de cet ouvrage dont nous 
venons de parler. 

Le livre de Yah'la Ibn Khaldoün est divisé en trois parties. Les 
deux premières occupent le premier volume de cette édition. : 

Après avoir donné la description de Tlemcen et de la région, Yah'ta 
a reproduit plusieurs pièces de vers de différents poètes, louant les 
charmes de cette ancienne capitale, tant de fois chantée, et à propos 
de laquelle El-Maqqari (1), rapportant les paroles du ministre andalou 
Lisàn ed-din Ibn el-Khat'ib, a dit: « Elle ressemble à un souverain 
couronné de sa tiare : les grands arbres, qui l'entourent, sont comme 
les gens de sa suite et les gardes du corps de ce monarque: : 1+0 
représente sa main, dont la paume (généreuse) est le tombeau (bien- 
faisant du saint Bou Median)... (2) ». 

C'est qu'entre ses mérites d'ancienne capitale d'État, de ville aux 
ruines antiques et encore admirables, de cité où vécut au moyen-âge 
une foule de poètes et d'arlisies, de marché ou se coudoyerent les 
commerçants de tout le bassin méditerranéen et du Sahara, Tlemcen 
a encore un titre à la gloire et à la grandeur: elle est, en quelque 
sorte, la métropole du maraboutisme maghribin! Elle est, pour 
employer la comparaison que me faisait un jour un musulman de 
mes amis, « la Médine de l'Occident ». Effectivement, les pélerinages 
et les pieuses visites au tombeau sacré de Sidi Bou Medt!an, dont 
nous parlent ۷۵۳1۵ Ibn Khaldotn(3) et les autres hagiographes 
maghribins, ont lieu aujourd'hui encore. Chaque année, des milliers 


\ 


(4) El-Maqqari lui-même avait l'intention d'écrire un livre intitulé انواء نمسان هی ابماء‎ 
تلمسان‎ dont il avait méme entrepris la rédaction ; mais il dut abandonner ce travail, quand 
il quitta Tiemcen [en 1013 hég.(1604-5)], pour aller à Fez (Cf. Magoar, éd. du Qaire, t. 1v. p. 268). 


(2) Cf. Mageart, éd. du Qaire, t. iv, p. 268. 


(3) « ۱۱ (le tombeau) est l'objet de pieuses visites et l'on y vient en pèlerinage de l'Egypte, 
de la Syrie, d’El-“traq et du Soûs extréme x. Près de trois siècles plus tard, El-Maqqari écri- 
vait, citant le Kitdb en-Nadjm ets-tsdqib / fima li-Aoulydi-lldh min al-Mandqib; : < Un 
nombre considérable de savants et de saints ont étudié à Tlemcen ; mais en fait de gloire, il 
suffit à cette ville de posséder le tombeau de Sidi Abou Madian... » Cf. Maggart, loc. cit.. p. 269. 
Mon collègue et ami, Si Ah’med bel Bachir, professeur de théologie à la Médersa de Tlemcen, 
possède une bonne copie maghribine renfermant les biographies des quatre saints, Sidi Moh'am- 
med ben “Omar el-Hawwari {enterré à Oran], Sidi-'l-H'asan Aberkán ben Makhloûf [enterré 
à Tlemcen, village nègre;, Sidi IbrAhim et-Tazi [enterré à la Qal“a (des B. Rachid, pres Reli- 
zane)], Sidi Ah’med ben el-H'asau el-Ghomàri [enterré à Tlemcen, à côté de la grande mosquée). 
Cette copie, datée de 1183 (1769-70), est signée El-Most'afa ben “Isa ben el-Khroübi, demeurant 
à El-Qal*a, et porte le titre assez explicite que voici : 


dos, WES‏ الیسربن في التعريهف بالات یاج الاربعة التاحردن رجهم الله 


(sir) Amro ابن‎ Bor (sie) O بن‎ PUR چد دن‎ al وهو عمید‎ VU من‎ aul 
(air) الله وحوة‎ bas. الانصارى‎ 

Cet ouvrage est d'un haut intérét pour l'hagiographie tlemcenienne. Je n'en connais pas d'autre 
copie que celle-ci; mais peut-être s^rait-il possible d'en découvrir d'autres dans la région d'El- ' 


Qal*a, qui compte, paraît-il, un certain nombre de lettrés ayant des manuscrits en leur posses- 
sion. 


` de fidèles s'approchent du saint sépulcre d'El-‘Obbâd (4) et le nom de 
Sidi Bou Medtan est universellement connu et révéré dans toute 
l'Afrique mineure. 

La ville a grandi sous l'égide bienfaisante de ce puissant Moul-el- 
8/602, de ce patron vénéré du pays tlemcenien, de ce pole(3) au nom 
duquel, depuis des siécles, le pauvre demande l'aumóne, le malade 
la guérison, le poéte l'inspiration, l'étudiant la science... Dans cette 
ville bénie, les saints et les savants se sont multipliés ; la riante et 
verte campagne tlemcenienne s'est constellée de blanches coupoles, 
abritant les restes de quelqu' « ami d'Allàh », favorisé des grâces 
divines et faiseur de miracles. I 

Yah'ia Ibn Khaldoün, dans son livre, a consacré un long chapitre 
à retracer la vie et les œuvres des saints déjà vénérés à Tiemcen, à 
son époque. et des savants dont quelques-uns furent ses maltres ou 
ses amis. Ce chapitre n'est pas, certes, le moins intéressant de la 
Bighia-t-er-Rowwad. 11 serait, en effet, bien difficile de se faire une 
idée de l'état de la société tlemcenienne sous Jes Beni “Abd el-Wäd, 
si nous n'avions des renseignements de ce genre, sur la vie intellec- 
tuelle et sur les croyances religieuses de la population à cette époque. 

Les « biographies de grands hommes » forment des ouvrages nom- 
breux dans l'Islâm. Plusieurs de ces livres ont déjà été puhliés. Pour 
l'Espagne, le savant professeur Codera, dans sa Bibliotheca arabico- 
hispana, a édité les recueils biographiques des lettrés espagnols 
musulmans, et nous avons retrouvé, dans ces-livres, quantité de 
noms de personnages mentionnés dans la Biqhia-t-er-Rowwdadd. Pour 
le Maghrib, les recueils de biographies de savants et de saints musul- 
mans ne manquent pas, mais aucun n'a encore passé sous les presses 
d'une imprimerie européenne. Les livres d'Ah'med Bâba et-Timboukti 
ont été publiés à Fâs, ainsi que d'autres ouvrages biographiques et 
anecdotiques plus récents, comme le Silica-t-el-Anfas wa Moh'ádatsa- 
t-el-Akias biman oqbira min el-Olama wa'-c-Colah'a bi-Fas, le Nachr 
el-Matsani, etc.; encore, ces publications, dépourvues d'index, ne 
sont-elles pas commodes pour les recherches (i). 

Pour Tlemcen même, il existe un dictionnaire biographique des 
savants et des saints, dont Bargès a extrait quelques biographies, 
` qu'il a traduites dans son Complément. Cet ouvrage, qu'ont eu à 
consulter tous ceux qui se sont occupés de l'histoire de Tlemcen, est 
très en faveur parmi les lettrés musulmans, et les copies en sont 


(1) Outre les pèlerinages réguliers de !' Aid ec-Ceghir et de “Aid el-Kebir (sur ces proces- 
sions, voyez Dourré : Les 47550016 à Tlemcen, Chálons-sur-Marne, 1900, p. G et suiv.), le 
tombeau du saint reçoit à peu prés chaque jour des visiteurs. C'est surtout à l'époque de la 
moisson que l'affluence des pèlerins est considérable, car, des Marocains venus faire la moisson 
en Oranie, il en est peu qui retournent dans leur pays sans venir déposer leur obole au tombeau 
de Sidi Bou ۰ 


(2) Sur ce mot, voyez Dourré : Les Marabouts, p. 64. 
(3) Sur ce mot, voyez Vie d'Abou Median, introd., p. ۰ 


(&) Nous avons essayé d'utiliser utilement les loisirs de nos élèves de la Médersa de Tlemcen, à 
la confection d'inder pour quelques-unes de ces éditions orientales. Ce travail a été commencé 
cette année et nous pourrons peut-étre en faire entreprendre un jour la publication. 
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nombreuses ; il a pour titre: El-Bostdn ñ Akbári-'l-Aoulya wa’-l- 
*Olama bi Tilimsän et pour auteur Moh'ammed ben Moh'ammed ben 
Ah'med, surnommé Ibn Mariam, né à Tlemcen (xvi‘ siècle. J.-C.). 
L'auteur du Bostän a eu souvent à puiser dans la Bighia-t-er-Rowicdd, 
bien qu'il n'en avertisse pas toujours le lecteur u). 

Pour l'histoire littéraire et l'hagiographie tlemceniennes, le Bostän 
est un ouvrage trés important, car il embrasse toute la période de 
l'épanouissement littéraire dont Yah'la Ibn Khaldoün ne put voir 
que l'aurore. Abou H'ammou 11 fut, en effet, de tous les souverains 
*abd el-wádites, celui qui contribua le plus à la grandeur littéraire 
de Tlemcen. Grâce à l'argent qu'il employa à faire construire des 
écoles et à récompenser généreusement les professeurs et les savants 
qu'il attirait à sa capitale, il imprima aux études arabes une impul- 
sion dont les heureux effets se continuérent encore longtemps aprés 
lui (2. j 

Après ce chapitre sur les saints et les savants tlemceniens, Yah'ia 
Ibn Khaldoün retrace rapidement l'histoire sommaire des différents 
maîtres de Tlemcen, depuis l'établissement de l'Islàm. Cette partie 
de la Bighia-t-er-Rowwaäd présente des lacunes et des erreurs. Dans 
les notes de la traduction, nous avons essayé, avec l'aide des autres 
chroniques, de combler les vides et de rectifier les inexactitudes. 

Le chapitre suivant traite des origines des Beni “Abd el-Wad. II 
est très détaillé, trop détaillé même, el manque de clarté. Nous l'avons 
comparé aux chapitres correspondants de l'Histoire des Berbéres et 
de l'Histoire des Beni Zeiyän. 

Puis vient un court chapitre pour l'exposé des conditions dans les- 
quelles les Beni ‘Abd el-Wad, en soutenant les Almohades, arrivè- 
rent peu à peu au pouvoir, dans le Maghrib central. C'est un exposé 
précis de l'évolution de la tribu et de son róle politique au moment 
de la décadence de l'empire fondé par ‘Abd el-Moümin. 

La seconde partie de l'ouvrage commence avec le régne de Yagh- 
morasan, premier roi indépendant(9, et traite de l'histoire de la 
dynastie ‘abd el-wâdite et des destinées de Tlemcen jusqu'à Abou 


(1) La publication du texte arabe, avec un bon index, du livre d'Ibn Martam, serait une 
œuvre utile pour la connaissance de l’hagiographie tlemcenienne et maghribine. 


(2) Abou H'ammou II était lui-même un lettré ; il composa pour son fils et héritier presomptif, 
un traité d'éducation politique et administrative, intitulé Nadzm 65-010 fi sydsati — `l- 
Moloûk, qui a été traduit en espagnol par M. Mariano Gaspar, sous le titre El-Colar de Perlas 
(Saragosse, 1899). Les Andalous émigraient en foule de la Péninsule, fuyant le joug chrétien ; 
un grand nombre d'entre eux vinrent s'établir à la cour “abd el- wádite, apportant avec eux leur 
civilisation, leur talent et leur science. Ils contribuèrent non seulement, pour une bonne part, 
au peuplement de Tlemcen, mais encore à son embellissement. 


(3) Quelques-uns de nos manuscrits donnent à Yaghmorasan et à ses successeurs le titre de 
Amir el-Moüminin, « Commandeur des Croyants x. Nous n'avons pas cru devoir suivre cette 
leçon, et nous avons seulement gratifié ces rois du titre de Amir el-Moslimin, qui figure dans 
les autres copies, dans les chroniques, ainsi que sur les monnaies et les inscriptions relevées 
jusqu'ici. Nous avons conservé la dénomination d'Amír el-Moüminin, dans les pièces de vers 
où les manuscrits s'accordent à la donner ; d'ailleurs, cette qualification, dans ce cas, convlent 
assez bien au caractère hyperbolique des louanges des poètes, et ne saurait nullement indiquer 
. que les rois de Tlemcen se la fussent jamais donnée. Des trois dynasties qui régnérent simul- 
tanément sur l'Afrique mineure à l'époque des rois “abd el-wádites, ces derniers sont, selon 
nous, les seuls princes qui ne se solent pas fait appeler Amir 6-۰ 
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H'ammou II. Le second chapitre nous fournit, sur la première restau- 
ration de la dynastie “abd el-wädite, des détails que l'on ne trouve 
pas ailleurs, et qui complètent, sur ce point, l'Histoire des Berbères. 
C'est, en effet, un fragment fort curieux de l'histoire de l'Afrique 
septentrionale que le règne du mérinide Abou-'l-H'asan, de ce souve- 
rain qui tomba si rapidement, aprés avoir renversé lui-méme en 
quelques années les dynasties ‘abd el-wádites (prise de Tlemcen et 
mort d'Abou Tachfin en 737 = 1337 J.-C.) et h'afcide (entrée à Tunis 
en 748 — 1347 J.-C.), et qui avait fait revivre, pour un moment, l'unité 
de gouvernement dans le Maghrib, comme au temps de l'empire 
almohade. Yah'tà Ibn Khaldoun, dans cette partie de son livre, a voulu 
seulement montrer comment les deux sultans ‘abd el-wádites, les 
frères Abou Tsábit et Abou Sa‘id arrivèrent à chasser de Tlemcen 
leur cousin et ennemi *Otsmàn ben Djarrar, lequel, aprés avoir 
embrassé la cause mérinide, contre sa tribu, avait trahl son bienfai- 
teur, Abou-'1-H'asan, causé la perte de ce dernier et rétabli à son 
profit, pendant quelques jours, le tróne de Tlemcen. Le róle impor- 
tant joué par Ibn Djarrar n'est bien marqué que dans l'Histoire des 
Berbéres . Aussi répéterons-nous, avec de Slane (1, que, d'une manière 
générale, l'ouvrage de Yah'la, demeure bien inférieur, au point de 
vue historique, à celui de son frère “Abd er-Rah'mán. 


… + 
* + 


Les Manuscrits. — Nous avons disposé, pour éditer le texte de ce 
premier volume de la Bighia-t-er-Roicwdd, de cinq copies manus- 
crites ; une sixième copie (Ms. de la Médersa de Tlemcen) prise, l'an 
dernier, sur l'une des cinq que nous avions, n'a pas été consultée. 

Nous avons désigné ces copies par les lettres suivantes : 


A : manuscrit d'Alger, n° 862, de la Bibliothèque nationale ; 

B : procuré par Si Cho‘tb ben T'aleb, actuellement bach-adel à la 
mah'akma de *Ammi-Moussa (département d'Oran) ; 

C : manuscrit appartenant au qad'i Si Cho'tb, de Tlemcen ; 

P : manuscrit de Paris, n* 5031 (arabe) de la Bibliothéque nationale ; 

T: manuscrit de Si Moh'ammed ben Ah'med el-H'accár, mort en 
janvier dernier, et qui était bach-adel à la mah'akma de Tlemcen. 


Nous indiquerons maintenant les remarques à faire sur chacune 
de ces copies, qui sont toutes d'écriture maghribine. 

A (2) a été copié en 1151 de l'hégire (1738-39 J.-C.) ; il est écrit en 
entier dela méme main, et les feuillets 61-63 renferment des extraits 
du Ed-Dorr tca-'l*19ián... d'Et-Tenesi. 

Pour la partie publiée dans ce premier volume, A a laissé de cóté 
un grand nombre de pièces de vers. En outre, le scribe de ce manus- 
crit a fait de grosses fautes qui prouvent qu'il n'était pas trés versé 


(U Voyez Hist. des Berb., tr., introd.. p. xxxvii, note 1. 


(2) Voyez, sur ce manuscrit, le Catulogue des Manuscrits de la Bibliothèque nationale 
d'Alger, dressé par M. Fagnan, p. 450 
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dans la grammaire; de plus, il a eu le tort d'écrire, sinon tout, du 
moins une partie du manuscrit, sous la dictée, et a commis ainsi 
une quantité de fautes d'audition, des (acA'if es-Sima*, faciles à recon- 
naître. Cette copie, d'assez basse époque, est l'une des plus mauvaises. 
Elle renferme nombre d'annotations marginales en français, écrites 
à l'encre ou au crayon, sans doute dues à l'abbé Bargés, qui a lu ce 
manuscrit et en a fait prendre une copie. (Voyez Comp., p. 510)11. 

B est une copie de date assez récente ; elle est datée (au f° 66 recto) 
du mardi, dernier jour de dsou-']-h'idjja 1295 (décembre 1878) et a 
pour auteur un nommé El-IT'àdjj Moh'ammed ben Kl-FagIh (ou ben 
el-Fáqih رين العافه‎ ed-Derwich et-Tamsamäni. Le recto du premier 
feuillet contient de.pieuses invocations et le titre de l'ouvrage. Le: 
texte commence avec le verso du second feuillet. 

Un grand nombre de pièces de vers ont été supprimées et les mêmes 
passages manquent en général dans A et dans B(2), ce qui nous 
permet de dire qu'ils ont été copiés sur des manuscrits d'une méme 
famille. 

La partie publiée dans ce premier volume se termine au f° 24 ۰۵0 
du manuscrit B, el le texte complet de la Bighia-t-er ‘Rowwad finitau 
{°63 verso, où l'on peut lire les mots suivants: 


ES‏ او E PH‏ ہت 
"hue Ui doth RE US‏ 
C‏ 


Ce copiste n'a rien exagéré en disant que les fautes de son manus- 
crit étaient nombreuses, et nous le répétons avec lui. 
Jl ajoute ensuite : 


اکمد لله وحده نذکر هنا لبط المسآئل لها glu‏ ہیا تفدم (sic) id‏ المانسدة 
iib‏ من التنسي وغيرة 


Ces extraits d'Et-Tenesi s'arrêtent au f° 65 verso avec ces mots: 
ما وجد معيدا‎ | 4429! ; puis le copiste donne quelques courts rensei- 
gnements sur la prise d'Oran par les Espagnols, qu'il fait suivre de 
quelques dates de pestes célèbres, dont les villes de Tlemcen, Fez et 
Alger eurent à souffrir. La fin du f° 65 verso et le commencement 
du f° 66 recto sont occupés par un extrait de la Dou/va-t-en-Náchir fi 
dsikri ma Kana fi-l-qarni-l- áchir. 

Les feuillets 66 verso à 68 recto sont occupés par une copie, non 
datée ct non signée, d'un traité d'astrologie, indiquant les pronostics 


(1) La hibliothéque de l'abbé Bargés comptait trois manuscrits de l’histoire des rois de Tlem- 
cen, sous les litres : 1» Kitab bagiat arrowrwdd fi akhbdr el molouk min bani abdelidd 
(n° 713 du catal.) : 2° Touhfat errouwicdd fi dhikr el molouk min bani Abdelicdd (n° 722) ; 
3° (N° 722, méme titre que le n° 722). Ces manuscrits figurent aux pages 65 et 66 du Catalogue 
des Livres orientaux de l'abbé Bargés. Paris, 1896. 


(2) On pourra s'en rendre compte en parcourant les notes placées au bas du texte arabe de 
cette édition. 


à tirer pour les années, les saisons, les mois et les jours, de certains 
phénomènes et de l'inspection des astres. L'auteur de ce traité serait 
‘Abd Allah Ibn ‘Ali El-Warchani. Cette copie n'est pas de la méme 
main que la précédente. 

Les feuillets 68 verso à 139 recto contiennent une copie de la Qacida 
du chefkh Bou Ras, intitulée ‘A djaib al-Asfar wa lat'áif ۲ 
avec le commentaire du même auteur, ayant pour titre Na/isa-t-el- 
djoman, fi fath’ tsiqhr Wahran, ‘ala iad el-Mancour billâh el-Bát Sidi 
Moh'ammed ben “Otsmcin (2). Ce manuscrit est beaucoup plus com- 
plet que la traduction donnée par Arnaud, sous le titre Voyages 
extraodinaires et Nouvelles agréables (Alger, Jourdan, 1885, un vol. 
in-8°). 

L'ouvrage a été terminé par l'auteur en 1206 (1791-92) et cette copie 
achevée le 10 djomada I* 1305 (25 janvier 1888) ; elle est signée Moh"- 
ammed ben Yousof ez-Zatyani, qui l'a écrite pour lui et ses héritiers, 
après lui. ۱ 

A la suite de l'ouvrage de Bou Ras, on trouve, à partir du f° 139 
recto, une copie de l'ouvrage intitulé BaAdJa-t-en-Nád:irah fi Akhbar 
e.l- Dakhilin talt Wilaia-t-il-Asbaniyin bi-Wahran min al- Arab Ka- 
Bani ‘Amirah, dont l'auteur est Abou-'l-Mokarim Sidi ‘Abd el- Qadir 
ben “Abd Allah ben Abi Djallal El-Mochrafi(9 El-Ghartsi; c'est une 
chronologie des faits, suivie de renseignements sur Oran, et la date 
de sa fondation; puis viennent des détails sur les tribus ou fractions 
de tribus indigènes qui se mirent au service des Espagnols. Cette 
énumération commence par la tribu des descendants de Krichtal 
رکرشتل)‎ ben Moh'ammed ben Rachid. 

On lit, au f° 144 recto, 1. 18-19 : .. .ouvrage achevé, au début de 
radjab 1178 (décembre 1764-janvier 1765), par l'auteur, ‘Abd el-Qâdir 
ben ‘Abd Allah ben Moh’ammed ben Ah'med Abi Djallàl el-Mochrafi 
El-Gharisi. i | 

Cette copie, non signée, est de la même main que la précédente et 
que la suivante, qui nous donne (f° 144 recto à 151 recto) une poésie 
avec commentaire, composés par Abou Moh'ammed (lisez : Mahdt) 
Sidi ‘Isa ben Moüsa et-Tidjani ez-Zendari (lisez : ez-Zendadji). ensuite 
el-Maghili pour implorer le secours d'Allàh contre le meurtrier de 
son fils Moh'ammed, assassiné le vendredi 8 dsou-'l-h'idjja 960 hég. 
(16 novembre 1553.) Cette copie, comme les précédentes, à partir du 
f" 63 verso, a été écrite de la main de Moh'ammed ben Yoùsof ez- 
Zalyàni; elle est datée du 30 rab!“ I“ 1307 (novembre 1889). 

Ce manuscrit tout entier est fail sur papier écolier rayé (format 
0*32 X 0"22). Le texte occupe, sans les marges, 0°23 x 0"14 et compte 
29 lignes à la page pour la Bighia-t-er-Rottcad et 32 à 36 lignes pour 
les autres copies. Les fos 91 recto à 111 verso, bien que de la méme 
main que le reste, ont été écrits sur papier écolier, rayé au crayon 
par le copiste. 


(1) Ce titre figure au f* 70 verso, lig. 6. 

(2) Cf. f* 138 verso. 

(3) ۱۱ y a encore aujourd'hui une fraction de tribu du nom de Mochraf, dans la plaine d’Eghris 
(Mascara). 
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La copie C est la meilleure de celles dont nous avons disposé. 
L'écriture en est bonne et d'une lecture facile, et l'auteur était certai- 
nement un lettré, à en juger par le peu de fautes qu'il a laissé passer. 
Cette copie n'est ni datée, ni signée; elle est malheureusement 
incompléte et se termine au commencement du régne d'Abou H'am- 
mou Modüsa II (3° partie de l'ouvrage). Nous serons, par conséquent, 
privé du précieux secours de ce manuscrit pour éditer le second 
volume de cet ouvrage. 

La copie P (Bib. nation. de Paris) est datée du 2 djoumada 1059 
(mai 1646) ; c'est donc la plus ancienne des cinq. 

Le folio 1 verso est occupé par une carte datée du 23 rab!“ IP 1271 
(anvier 1855); presque tous les noms des pays et des villes qui y 
figurent sont écrits avec des fautes. Les feuillets suivants, jusqu'au 
recto du folio 7 ne renferment rien qui se rapporte à l'histoire des 
rois de Tlemcen. 

Le texte de la Bighia-t-er-Rowwäd ne commence qu'au f° 8 recto 
et présente une lacune de quelques pages; il débute par les mots 
سيغفتل اسان واعسین‎ (Voyez, infra, texte arabe, p. 3), comme 
le manuscrit T, dont nous allons parler plus loin. 

Le manuscrit P était acéphale, mais une main autre que celle du 
copiste a écrit au verso du f° 7 le titre suivant : 


هذه نجعۃ الرواد بى اخبار بني عبد الواد احتو (sie)‏ هذا اكبزء على دول 
بغمراسن وأدنه ابا (sie)‏ جوا (sic)‏ وتاشعيت (sic)‏ وما وفع بينهم SORT‏ 
(sie) oU?!‏ بالفرن الثامن ۸۰۰ على ملكت تلەسان وصفعہا واكجزائر وکو رتھا 
و الحو ر وضرتها وفد احتوا على انظام للاکامل وتعریف بالاباضل rE‏ 
(sic) e‏ 0,5( معتی_ بلاد المدية [TT‏ 


On lit également au verso du f° 190, qui termine le texte de la 
Big hia-t-er-Rowtc«d : 


تم السبر (SY‏ من کناب بغية الرواد بي اخبارملوت من بني عبد الواد 
بعید الله وحسن عونم وذلكك عشية يوم الاحد al!‏ ثانی شهر جمادی 
الثاني سنة ستة وجسین وال على يد البفیر اکفیر العتری بالعجز والتفصير 
الرتجی برج الله الفادر الفاری في بحر ذنوبد و عصيانم رجب بسن اجسد 
فورسو al‏ له له ولوالديه ... الي ... وذلك بمدينة الجزائر الحمية ... ال 


Les derniers feuillets de ce manuscrit n'ont pas trait à l'histoire de 
Tlemcen. 

Cette copie est d'une bonne main maghribine, et appartient à la 
méme famille que la suivante. 

T compte 160 feuillets ; le texte de la Bighia-t-er-Rotricädl en occupe 
156. La partie publiée dans ce premier volume se termine au f* 42 
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verso. Le format de cette copie est de 0,223 X 0,170, ou, sans les mar- 
ges, 0,138 X 0,094; chaque feuillet renferme 23 lignes à la page. Le 
premier feuillet est en blanc; le 2° porte, au verso, une pièce de vers 
à la louange de Sidi Bou Medtan, écrite en radjab 1306, par “Obaida 
Moh'ammed ben Ah'med ben el-“Arbi ben el-H'ádjj et-Tahir ben el- 
H'adjj el-“Arbi ۰ 

On lit, au f° 3 recto, que la copie appartient à Moh'ammed ben 
Ah'med el-H'acgar. 

Au f° 3 verso commence le texte de la Bighia-t-er-Rowwdd avec la 
formule Hlal پسمر‎ et le titre suivant de la méme main que la suite: 


هذه نجعۃ الرواد 2. اخبار بنی عبد الواد احتوی هذا ائجزہ على دولة 
يغمراسن وابنه ابا (sic)‏ حموا (sic)‏ وتاشعينت (sic)‏ ما و وفع بینهم ودين 
USL‏ أمرين (sic)‏ بالفرن . الثامن على ملك تلمسا, ن وصفعها و اجزاثر وکو رتها 
والعور وضرتہا وفد pt‏ على انظام للاکامل وتعریف بالاواضل کانبه حرج 
فر مجتی بلاد M ۱۲1۵ bal!‏ 


Le nom du copiste et la date de la copie figurent à la fin du manus- 
crit (f° 156 recto) dans les termes suivants : 


ی Se E‏ 
البرد من عام ۱۳۹ تسعه و تسعينى و مائتین و الف على يد Lig!‏ اکفیر العتری 
بالعجز و التفصیر الرتجی c‏ كلا لاه (sie)‏ الفدیر الفاری فى بعر دنو ب.م 
و صیانه جد بن هد بنعلي (sie)‏ بن البشير بن الطیب الوبونی اصلا 

التلمساني دارا و وجارا غهر الله لم ال 


Cette formule finale, à part la date et le nom du scribe, est exacte- 
ment la même que celle qui termine la copie P, et que nous avons 
reproduite ci-devant (p. xvi). 

Ces remarques nous permettent de conclure que la copie 7 a été 
prise sur le manuscrit P, ou sur un 0 qui en dérivait direc- 
tement. 

Dans les notes qui accompagnent le texte arabe que nous publions 
aujourd'hui, on pourra remarquer que les mêmes lacunes et les 
mêmes leçons, à peu de choses près, sont présentées par P et T. 

Tels sont les cinq manuscrits utilisés pour publier le texte de ce 
premier volume de la Bighia-t-er-Rowwdd (2). Ils représentent deux 


(1) Il suflira de se reporter à la formule figurant au fo 7 verso du manuscrit P, que nous 
avons donné plus haut (p. xvi) pour constater que celle-ci a été textuellement copiée sur celle-là. 


(2) Ces cinq manuscrits sont les seals que je sois parvenu à découvrir, après bien des recher- 
ches. Je me permets de faire appel à l'obligeance des arabisants, qui, par leurs relations dans 
le monde musulman, pourraient me procurer ou m'indiquer d’autres copies manuscrites de la 
Bighia-t-er-Rowwdd, pour la publication du second volume de cet ouvrage. 
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familles différentes: A et B, d'une part, C, P et T, d'autre part, des- 
cendent de deux souches, qui ne nous paraissent étre, ni l'une ni 
l'autre, le manuscrit autographe. La seconde catégorie (C, P, T) est 
celle qui offre le meilleur texte, le plus voisin, nous semble-t-il, du 
manuscrit primitif de l'auteur, et la copie C est la meilleure et la 
plus compléte des cinq. 


Le texte arabe a été établi en relevant, avec soin, les variantes 
capables de modifier le sens d'un mot ou d'une phrase, et les ortho- 
graphes différentes suivies, pour les noms propres, par chacun des 
copistes. Nous avons également noté les variantes représentant une 
forme arabe archaique, tombée aujourd'hui en désuétude, ou une 
forme nouvelle inusitée autrefois ; ces indications seront des jalons, 
qui aideront au philologue à marquer les étapes de la langue et son 
évolution dans le temps. H est des copies (A surtout) qui ont modifié 
l'orthographe de certains mots, selon la prononciation de l'époque à 
laquelle écrivait le scribe; c'est ainsi que l'on trouve, par exemple, 
مور‎ au lieu de صلطان :سور‎ au lieu de سلطان‎ . A còté de 
cela, il est des variantes représentant évidemment des fautes dues à 
l'ignorance du seribe ou à sa négligence, comme des erreurs de cas 
أدو)‎ au lieu de ابا‎ ou de ابی‎ et réciproquement) ou des fanouins, pris 
pour des formes de pluriels réguliers et écrits ون‎ et جن‎ etc. ; nous 
avons pensé qu'il était sans intérét de les relever dans les notes. 
Nous n'avons pas; non plus, signalé les copies appelant Beni “Abd 
el-Wadi, les Beni ‘Abd el- Wád, pas plus que celles qui leur donnent 
le titre d'Amtr el-Moümintn, puisque nous avons donné, ci-devant, 
les raisons qui nous ont fait adopter, d'une maniére générale, pour 
les rois de Tlemcen, les leçons Beni “Abd el-Wäd et le titre de Amir 
el-Moslimtn. 


Nous n'avons pas manqué de rechercher tous les renseignements 
utiles sur les noms propres de personnes et de lieux mentionnés par 
Yah’la Ibn Khaldoün, pour en fixer l'orthographe et indiquer la 
position des lieux cités. Dans ce but, nous ne nous sommes pas borné 
à feuilleter les ouvrages intéressant le Maghrib, mais nous avons 
aussi interrogé les anciens Tlemceniens, car un grand nombre des 
noms des lieux, figurant dans la Bighia-t-er-Rowtoäd, sont encore 
connus aujourd'hui, et il nous a été possible d'en déterminer l'em- 
placement précis, ce qu'il aurait été impossible de faire, si ce travail 
eut été entrepris loin de Tlemcen. Ces indications ont été résumées 
dans les notes qui accompagnent la traduction française ; mais tout 
le mérite en revient à mes informateurs, les musulmans tlemceniens, 
que j'ai interrogés, et ils sont nombreux! Je n'en donnerai pas ici 
l'énumération, elle serait trop longue : je leur adresse à tous l'expres- 
sion de mes sincères remerctments. 


Dans ma traduction, j'ai serré de trés prés le texte arabe, et le style 
en a peut-être souffert quelquefois; mais mon intention était moins 
de faire de belles phrases que de reproduire, aussi fidélement que 
possible, la pensée et l'expression de l'auteur arabe. Si parfois j'ai 
dà ajouter des mots ne figurant pas dans le texte arabe, pour rendre 
la traduction plus claire, je les ai placés dans une parenthése ; si, 
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pour d'autres passages, je me suis cru obligé de respecter l'obscurité 
de l'auteur, j'ai du moins tenté d'éclairer ces passages dans les notes. 
Au surplus, j'ai indiqué, dans la marge de la traduction, la concor- 
dance avec les pages du texte arabe; de la sorte, il sera facile au 
lecteur de se reporter rapidement de la traduction au passage cor- 
respondant du texte. 

Quant au système de transcription adopté pour les noms propres, : 
il est le méme que celui indiqué dans l'introduction de mon mémoire 
historique sur les Benou Ghánya (Voy. Table des abréviations, infrà) 
sauf pour les lettres رح‎ b, رض‎ e; qui seront représentées par اط‎ t, 
d. 

Je manquerais à mon devoir, si, en achevant cette introduction, 
jomettais de renouveler, à tous ceux qui m'ont aidé dans ma tache, 
l'assurance de ma gratitude. Je remercie respectueusement M. le 
Ministre de l'Instruction publique et M. le Recteur de l'Académie 
d'Alger, qui ont bien voulu me faire donner en communication les 
manuscrits P et A, et j'adresse l'expression de ma reconnaissance au 
qàd'i de Tlemcen, Si Cho‘ib, pour le prêt de la copie C et pour la 
facon très aimable avec laquelle il m'a toujours autorisé à disposer 
des nombreux ouvrages arabes de sa bibliothéque personnelle, à Si 
Cho'1b ben Taleb, bach-adel à 'Ammi-Moüsa,qui m'a prêté la copie B; 
au jeune El-Ghaoütsi, fils du bach-adel de Tlemcen, Si Moh'ammed 
ben Ah'med el-Haccar, qui a consenti, après la mort de son père, à 
laisser le manuscrit T entre mes mains. Je suis heureux de remercier 
tout particuliérement mon collégue et ami, Si Ah'med Bel-Bachtr, 
professeur de théologie à la Médersa de Tlemcen, qui m'a confié 
plusieurs manuscrits arabes de sa bibliothèque, et qui, grâce à sa 
grande habitude de l'écriture arabe manuscrite, m'a aidé, plus d'une 
fois, dans la lecture de passages mal écrits de la Bighia-t-er-Rowwád. 
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HISTOIRE DES BENI ‘ABD EL-WAD 


ROIS DE TLEMCEN ? 


Au nom d'Allàh, clément et misérlcordieux ! Puisse-t-Il répan- 
dre ses bénédictions sur notre Seigneur et Maitre, Mahomet, sur 
sa famille et ses Compagnons, et leur accorder le salut. 


Louanges à Dieu, 


qui a créé les empires, (tels, au début,) des embryons, perdus 
dans la nuit des temps! Qui en a tiré, ensuite, de brillantes 
étoiles, lumières des premières civilisations ! Qui a fait grandir 
ces mémes empires sous l'égide de gouvernements bienveillants ! 
Qui les a revètus de la cuirasse des lois — la plus sûre des pro- 
tections ! — Qui les a ensuite enveloppés du mystère de l'alter- 
nance des nuits et des jours! 

De ces empires, les uns sont dans la plus tendre enfance, tandis 
que d'autres s'abandonnent aux faibles forces de leur jeune âge, 
et que d'autres enfin sont dans toute la vigueur de l’âge mdr... 
Il appartient aux pages de l'histoire de marquer ces étapes ! N'y 
aura-t-il point là un enseignement? pour les penseurs ? 

Nous appelons les bénédictions d'Allàh sur notre Seigneur et 
Maitre, Mahomet, son Élu le plus cher et son Prophète ! Celui 
qui nous garantit du feu de l’Enfer ; Celui qui est la plus noble 


(1) On trouvera plus loin (infrà p. 6) le titre complet de l'ouvrage. 
(2) Cpr. Qoran, ch. xxix 22, et L 36. 
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des créatures du Ciel et de la Terre, le dernier des Prophètes, le 
plus pur par sa race ; Celui qui sera la meilleure des créatures, 
et par son origine et par son essence même, au jour du Jugement ; 
Celui à qui Allah a révélé le Qoran, — Livre dont les versets 
précisent les actions obligatoires et celles qui sont défendues, 
mettent en garde (contre le mal) et avertissent les humains ; — 
Celui à qui Allah a fait le plus beau des récits, en lui révélant, à 
la fois, sagesse, exhortations, avertissements et enseignements. 

Que les divines bénédictions s'éteudent aussi sur sa respectable 
famille et ses vertueux Compagnons! Ne sont-ce point eux qui 
ont indiqué formellement la droite voie et ont éternisé les traces | 
du passé ? Ne sont-ce point eux qui ont réuni les armées, établi 
la base de l'histoire (de l'Islàm), fondé les grandes cités ? Ne 
sont-ce point eux qui ont donné l'exemple, en souffrant les pre- 
miers, pour s'abstenir de ce qui était défendu et se conformer à 
ce qui était prescrit ! Ils ont (du reste) obtenu la faveur d'habiter 
la demeure de l'éternel séjour. 

Qu'une miséricorde, en rapport avec la noblesse de leurs 
actions, se reflète sur le Prophète et ses Compagnons, tant que 
durera la succession des jours et des nuits et la suite des siècles ! 

Les esprits distingués et les nobles àmes ne cesseront d'élever 
leurs yeux vers les hautes cimes de la gloire, cherchant à pro- 
longer, par-delà du tombeau, la vie des hommes illustres, gráce 
aux traces qui nous en sont restées.... Les écrits demeurent, 
on le sait, les paroles de l'homme, au contraire, disparaissent 
presque avec lui. 

Nous avons écrit (cette histoire) au temps de notre maître, 
le Khalife et modèle des hommes, le sultan généreux, 
intrépide et brave, celui qui sert de guide dans le chemin 
de la gloire, but obligatoire de nos aspirations, celui qui est 
le soutien de la religion et compte au nombre des vertueux 


- pontifes, celui qui a été choisi à cause de la noblesse de la souche 


admirable et pure dont il descend, l'homme excellent, parmi tous 
ceux qu'ont enfantés les temps et enveloppés les âges, le meilleur 
d'entre les pontifes, sur lesquels on se plaît à insister, lorsqu'on 
les énumère, le Commandeur des Musulmans, celui qui met toute 
sa confiance dans le Maitre des Mondes, Abou H'ammou, fils de 
notre maitre, le grand souverain, l'astre de la plus brillante 
générosité, celui qui par ses mérites a atteint à la perfection, 
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Abou Ya‘qoùb, fils de notre maitre illustre Abou Zaid, le célèbre 
martyr), fils de notre maître, très glorieux, l'heureux parmi les 
heureux, le vertueux incomparable, Abou Zakarya Yahia, fils de 
notre maitre, le Commandeur des Musulmans et lieutenant. de 
Dieu (sur la terre) 9, le pontife de ceux qui sont dans la bonne 
voie, l'ornement du monde et de la religion, la terreur des 
méchants et des impies, celui qui met sa confiance en Allàh, le 
saint homme, que Dieu a rappelé à lui, Abou Yahia Yaghmorásan 
ben Zatyan. : 
Qu’Allah accroisse le pouvoir (d Abou H'ammou)! Qu'Il l'assiste 
et augmente sa puissance ! Qu'Il rende impérissable, sur le livre 
des hauts faits, la gloire (de ce monarque, gagnée) en déployant 
ses efforts dans l'action, ou en étendant sans cesse son mérite 
dans la réalisation de ses espérances ! Qu'Il fasse durer (le sou- 
venir de) tout ce qui a trait à son noble gouvernement, à ses 
grandes actions, à son courage, à ses succés! (Qu'Il perpétue) les 
récits véridiques autant que magnifiques de sa haute valeur, de 
tous ses actes, durant sa carriére brillante, soit dans la guerre, 
quand il dispersait ses ennemis ou qu'il concentrait ses armées, 
soit dans la paix, par la sagesse et l'autorité de son adminis- 
tration ! Qu'Il nous permette de conserver la mémoire des (grands) 
personnages, les contemporains de ce souverain, de la foi qui 


a régné alors, ainsi que des joies succédant aux tristesses, pour. 


que tout cela enfin servit d'exemple à ceux qui recherchent la 


gloire pure, de modèle et d'enseignement aux hommes intel- 
ligents @), 


Je fus de ceux, à qui (Abou H'ammou) — qu'Allàh rehausse sa 


(1) Et-Tenesi nous apprend, en effet, que ce prince (Abou Zaïd ‘Abd er- 
Rahman ben Abi Zakarya Yahia ben Yaghmorásan) excitant la défiance 
de son oncle Abou Sa “id, fut rélégué en Espagne, où il périt dans une bataille 
contre les Infidèles (cf. TENESI, MS. f° 65 ve, L. 11, 12; TENESI, tr., p. 70; Berb., 
tr., HI, p. 422). 

(2) Le frére del'historien que nous traduisons, n'est pas d'avis que le khalife soit 
le lieutenant /hhalifa) d'Alláh, mais bien celui du Prophète (cf. Prolégom., tr., 
t. XIX, p. 387-388) ; car, dit-il, Celui qui est présent, toujours et partout, n'a pas 
besoin d'un lieutenant. 

(3) Cpr. Qoran. XXXVIII, 42. Toute cette sorte de préface de l'auteur est en 
prose rimée dans le texte ; j'ai essayé de traduire le plus fidélement possible 
la pensée de l'auteur, en serrant le texte d'aussi prés que le permet le génie 
de notre langue. Le méme passage a été traduit par BAnGEs (Comp. 214-216). 


Je me permets de renvoyer le lecteur à cette traduction, qui diffère sensi- 
blement de la mienne. 


— P. £ — 


— P.0 — 


T E 


situation — commanda d'entreprendre ce récit. Me conformer 
aux ordres (de ce maître) m'était une religieuse obligation, 
car l'obéissance, que je lui dois, est, pour moi, quelque chose 
de celle que je dois à Dieu. 

Pour répondre aux exigences d'un pareil travail, il m'a fallu 
enfourcher la cavale du penseur, composer des phrases poétiques 
et harmonieuses, apportant ainsi ma part — combien médiocre, 
hélas ! — au marché de la littérature; j'ai dà étaler tout mon 
talent, car je suis au milieu de foudres d'éloquence. 

En entreprenant cette tâche, j'implore l'indulgence pour un 
travail qui m'a été imposé, pour une charge trop lourde à mes 
faibles épaules! J'ai dù parcourir (les ouvrages traitant de) la 
Syrie et d'El-*Iráq, interroger les villes des Arabes, piller aux 
jardins (de la littérature musulmane) sans donner trêve à mes 
recherches; j'ai fait appel à ma mémoire : elle a répondu; j'ai 
écarté les (éléments) étrangers (au sujet) : ils ne figureront point 
dans mon récit. š 

Je commencerai — prenant Allàh pour guide — par exposer le 
récit des qualités) de la puissante famille de notre sultan et de 
celles® qui ont fait la gloire de chacun des grands rois ses 
ancêtres; je parlerai ensuite des instants de sa vie (d Abou Ham- 
mou II) pleine d'actions généreuses, de ses malheurs, de ses 
tristesses, de ses sorties solennelles, au milieu de cortèges 
magnifiques et de son (glorieux) séjour (dans sa capitale). 


L'ouvrage est divisé en trois parties : 


— — PREMIERE PARTIE: Elle a pour objet de faire connaitre Pori- 


gine de la famille de ‘Abd el-Wad et ses premiers âges ; elle 
renferme trois chapitres. 


CHAPITRE I** : Du territoire occupé par cette tribu. Ce chapitre 
se subdivise en trois sections : 


1۳۶ Section: Du nom et de la description du territoiré de la 
tribu. 

2me Section : De l'énumération des hommes pieux, des savants 
et autres personnages nés dans ce pays, ou qui y ont séjourné. 


(1) Il s'agit plus spécialement ici des qualités héréditaires (OSL). 


` (2) L'auteur a voulu parler ici des qualités personnelles (Cas b) de chaque 
. LA . tu | 
prince en particulier. 
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3"e Section : Des princes qui ont gouverné ce pays depuis la 
conquête musulmane. 


CHAPITRE IL: De l'origine et des qualités de la famille des Beni 
‘Abd el-Wad. Il se subdivise en deux sections : 


1 Section: Des Berbères, auxquels les Zanâta font remonter 
leur origine. 

2me Section : De la fraction des Beni ‘Abd el-Wad et des 
diverses branches, dans lesquelles elle se subdivise. 

CHAPITRE IN : Il traite de l'histoire des premiers âges de la 
tribu des Beni ‘Abd el-Wad et des temps qui suivirent. H est 
divisé en trois sections : 

17e Section: Du commencement de leur empire. 

2me Section : Comment ils arrivèrent au pouvoir. 

sme Section : De ceux de leurs princes qui ont gouverné sans 
être indépendants. 


DEUXIÈME PARTIE: Histoire des premiers souverains d’entre —p.q— 
š les Beni ‘Abd el-Wàd. Elle renferme trois chapitres. 


CHAPITRE Jer: Du gouvernement de Yaghmorâsan ben Zatyan 
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et du règne des fils de *Olsmàn son successeur. 

CHAPITRE H : De la restauration de l'empire aprés sa des- 
الول‎ ٢١ 

CHAPITRE HI: Du gouvernement des fils!? de "Abd er-Rahman 
ben Yahia ben Yaghmorásan. 


TROISIÈME PARTIE: Elle traite de la brillante et solide noblesse‏ صمب 
de sentiments du Commandeur des Croyants, notre maitre Abou‏ 
H'ammou, et compte trois chapitres :‏ 
CHAPITRE 1° : De ses qualités morales et de sa conduite digne‏ ° 
de louanges.‏ 
CHAPITRE 11: Histoire de la jeunesse de ce prince et de son‏ 
avènement au trône.‏ 
CHAPITRE 11: De son glorieux règne ; ses séjours (dans sa‏ 
capitale), ses expéditions, ses déboires.‏ 


(D H s'agit de la restauration par les deux frères Abou Said et Abou ۱۸ 
en 740 hég. (1348 J.-C.). 
(2) Cpr. la trad. de ee passage, ap. BARGES, Comp., p. 216. in princ. 


EM کس‎ 


J'ai donné pour titre à cet ouvrage (Satisfaction du) désir de 
celui qui demande à se repaitre de l'histoire des Beni ۵ 
el-Wâd, et du récit des hautes et solides qualités de notre maître 
Abou 7 ۸۰ : 

Je demande à Dieu aide et protection et l'implore de me 
conduire dans la bonne voie, pour l'accomplissement d'une 
œuvre qui est bonne : il en est le maitre et il est seul capable 
d'exaucer ma prière. 


PREMIÈRE PARTIE 


Dans cette première partie, je raconterai, — qu'Allàh te —r.v— 
fortifie ! — ce qui nous sera utile pour connaitre l'origine de la 
famille des Beni ‘Abd el-Wad, et son commencement, alors 
qu'elle fit son apparition et se répandit (dans les pays du 
Maghrib). J’ai retracé son histoire, depuis l’époque des premiers 
campements qu'elle a occupés; j'ai consacré un chapitre (spécial), 
à chacune des phases que traversa son évolution. 

Dieu veuille que j'aie développé chaque chapitre, selon mes 
désirs, et que j'aie donné, à chacun d'eux, l'étendue qu'il 
comportait. 


CHAPITRE PREMIER 


Le premier chapitre, relatif au pays habité par les Bent ‘Abd 
el-Wad, comprend trois sections. 


PREMIÈRE SECTION 


NOM ET DESCRIPTION DE LA PATRIE DES BENI ‘ABD EL-WAD 


Ce pays est situé dans le quatrième climat™, le plus tempéré 
et le plus uniforme de tous; il se trouve entre Plfriqiya et le 
Sods du Magrib el-Aqca. C'est le pays, à propos duquel, Moslim®) 
Ed-Daraqot’ni®) et d'autres (traditionnistes), d’après Sa‘id ben Abi 
Waqqàc!?, ont rapporté, que le prophète d'Allàh — qu'il jouisse 


(1) Cette division du monde connu en climats — division, du reste, reprise 
en partie, et d'une maniére plus rationnelle, par la Géographie moderne — 
dont parle ici Y. Ibn Khaldoün, avait, comme l'on suit, été empruntée aux 
Grecs ; elle est fondée sur la longueur respective des jours et des nuits et sur 
la latitude (Voy. ABOULFEDA, introd., p. ccxxiv). Quant au quatrième climat, 
voici comment ABOULFEDA le définit : «Il commence là où, le jour est de 
14 heures 1/4 et où la latitude est de 33* 1/2 plus 1/8. Sa position miloyenne 
est, la où le jour est de 14 heures 1/2 et où la latitude est de 36° 1.5 plus 1,6. 
Il finit, là où le jour est de 14 heures 3,4 et la latitude de 39° moins 1,10 de 
degré et une aulre petite fraction. Sa largeur est donc à peu prés de 5 degrés 
17 minutes. 

(2) Abou-1-H'osaIn Moslim ben El-IT'adjjàdj ben Moslim el-Qochairi en-Nisa- 
bouri (+ 261 hég. = 874-5 J.-C.), auteur d'un recueil de traditions musul- 
manes, intitulé Ec-Cah"?/^ (Gf. IBN KHALLIK., Qaive, u, 119; Prolég. tr., Xx, 475). 

(3) Savant traditionniste ) 385 hég. = 995 J.-C.), de Baghdad, auquel IBN 
KHALLIKÂN consacre une longue notice biographique (éd. Qaire, r, 417); son 
principal ouvrage a pour litre: Kitab ex-xonnan ica-l-molhtalif wa-l-mo*talif. 

(4) Safid ben Abi Waqqàc (7 55 hég. = 674-5 J.-C.), était l'un des dix compa- 
gnons du Prophète auxquels ce dernier avait promis l'entrée au Paradis 
(Cf. K. Tahdib el-Aama, 275). 
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de la miséricorde et dela paix du Seigneur — a dit: « Une fraction 
de mon peuple, établie dans le Maghrib, ne cessera, jusqu'au jour 
du Jugement dernier, de suivre le chemin de la Vérité. » Cette 
tradition? a été établie par Al-Marwazi?, Baqiya ben ۵۳ 
et Ed-Dáraqot'ni dans ses Fawdid™, 

L'auteur du ۱/۵ el-Al’kam a dit du Maghrib, que ce pays 
comprend : l'Ifriqiya, le pays de Tàhart (Tiaret)® et ses dépen- 
dances jusqu'à Tanger et au Sots el-Aqca. 

*Obaid Allah à raconté que douze hommes venant du Maghrib, 
se présentèrent devant ‘Amr ben el-‘Aci en Egypte; ils s'étaient 
fait raser la barbe et les cheveux et désiraient se faire musulmans. 
‘Amr ben el-‘Aci leur demanda pourquoi ils s'étaient rasés de la 
sorte. Is lui répondirent : < Le Prophète — qu'Allàh le comble de 
sa miséricorde et lui accorde le salut — est venu (pour ensei- 
gner aux hommes la vraie religion) et nous avons voulu détruire 
tous nos poils qui avaient poussé, alors que nous étions dans 
l'erreur, pour qu'ils fussent renouvelés dans la religion musul- 
mane"? y. | 

‘Amr ben el-‘Âci appela sur eux la bénédiction divine, leur 
donna un de ses interprètes et les envoya à ‘Omar ben el-Khat’- 


(1) Ce l'adits se retrouve dans la plupart des recueils (voy. p. ex., El-‘Azizi 
s. Es-Sovoût'i, ur, p. 427, 1. 5, et des variantes, p. 426 et 427, 1. 3; Voyez aussi 
V. Abou Medien, introduction, p. 1); mais les mots, établie dans le Maghrib, 
ne figurent dans aucun recueil sérieux, à ma connaissance du moins. Ils sont, 
sans doute l'œuvre de quelque commentateur maghribin. Voyez une parole 
analogue dans la bouche d'Ibn Toümart ap. ‘ABD EL-WAH‘ID, 135. GHAZALI, 
rapporte un 'adits, (Ih'ya, 1, 99, in princ.) sur les aly غر‎ qui pourrait élre 
l'origine des /radits relatifs aux à La. et à leurs mérites. 

(2) Abou Bakr ‘Abd Allah ben Ah'mad ben ‘Abd Allah ) 417 hég. = 1026 J.-C.); 
voir IBN KHALLIK, Qaire, r, 316. 

(3) Traditionniste célèbre ) 276 hég. = 889-890 J.-C.), dont ou trouvera une 
nolice biographique ap. IBN BACHKWAL, 1, 121. Selon Ed-DaraqoUni, il serait 
né en 231 de l'hégive (845-6 J.-C.) ct mort en 273 hég. (= 886-7). 

(4) Le titre El-Faá?d a été donné à un certain nombre d'ouvrages, mais 
nous ne pensons pas qu'il faille ici l'entendre de la sorte. Nous connaissons, 
‘de cet auteur, outre le recueil intitulé Es-Sounan, les deux ouvrages avant 
pour titres "olo uw et العلل‎ cités par I. el-Abbàr, comme expliqués aux 
cours d'Abou *Ali-*c-Cadafi : Cf. Mo'd jain, intr., p. vit. 

(5) On trouvera des renseignements historiques, géographiques et bibliogra- 
phiques sur Tiaret in B. Ghdnya, p. 149 n° 2 

(6) EL-BEKRI ) chawwal 487 = oct.-nov. ۰ 

(7) Jai cité ce passage, à propos des croyances musulmanes relatives à la 
chevelure, dans une note de mon 3° article sur La Djázya, in J. A., mars- 
avril 1903, p. 357 et tir. à p., p. 170. 
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t'àb — qu’ Allah en soit satisfait. — Hs lui firent leur soumission 
et le khalife les réconforta par de bonnes paroles ; il interrogea 
ensuite, ces visiteurs berbéres sur leurs demeures ; ils lui dirent 
qu'ils étaient nomades. « (Parlez) sans crainte, » reprit "Omar. 
« Nous élevons des chevaux, s’écrièrent-ils, qui nous emportent 
dans les expéditions guerrières. » — « Louanges à Dieu, dit 
‘Omar, qui m'a donné la faveur, de voir de tels hommes, avant 
ma mort». Ses interlocuteurs lui demandérent pourquoi il parlait 
de la sorte. « Me trouvant un jour, leur dit-il, en compagnie du 
Prophéte — Dieu le gratifie de sa miséricorde et lui accorde le 
salut — en train de guerroyer, comme je considérais la multitude 
des infidéles, à cóté du petit nombre des musulmans, je me pris 
à pleurer. Alors, le Prophéte — puisse-t-il jouir de la miséri- 
corde et de la paix du Seigneur — s’écria: Allah fortifiera cette 
religion grâce à l'appui des peuples de l'Occident qui viendront 
la chercher auprés de vous! » 


Aprés les avoir généreusement traités, *Omar les renvoya à 
‘Amr ben el-‘Aci, en Egypte, et donna l'ordre (à ce général), de 
les joindre à ses troupes. 

‘Abd Allah a dit à son tour: J'ai lu dans le livre de ‘Omar 
ben ‘AN l'andalou, qu'un berbère étant venu à Médine, à 
l'époque de la mort du Prophète, demanda à Fat’ima-t-ez-Zohra 
— qu'Allàh en soit satisfait — la permission d'entrer. Cet 
homme disait qu'il était berbère et originaire du Magrib el-Aqga. 
« Ne serais-tu pas un tel?» lui demanda Fàtima. — «Qui, done, 
s'écria-t-il, t'a dit qui j'étais? Je suis, en effet, un tel ! » — J'ai 
entendu dire, reprit-elle, au Prophète de Dieu — qu'Allàh lui 
accorde miséricorde et salut! — O Fât’ima, les gens de Médine 
me soutiendront (dans ma mission), quant à ma postérité, elle 
trouvera un appui chez les populations du Maghrib el-Aqca. El- 
Hasan et El-H'osain périront assassinés?) — maudits soient 
leurs meurtriers ! Heureux soient ceux qui les aiment ! — 
et leurs descendants ne trouveront d'autre secours, que chez 


(1) Je n'ai trouvé aucun renseignement sur ce personnage. 


(2) El-H‘asan mourut à Médine en 49 de l'hég. (669 J.-C.), empoisonné, dit-on, 
par ordre de l'omayyade Yazid ben Mo‘awiya. El-H'osain fut tué à l'issue de la 
bataille de Kerbela, et sa tète emportée à Koüfa (moh'arram 61 de l'hég. = oct. 
680). Il fut assassiné par l'ennemi, sur les bords de l'Euphrato. 
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les Berbères du Maghrib el-Aqea". O Fatima, Allah a pénétré 
les Berbères d'amitié et de compassion pour ma postérité. Il y 
aura dans le Maghrib un peuple de Berbères qui conservera la 
foi et la vraie religion jusqu’au jour du Jugement dernier. La capi- 
tale de l'empire de ce peuple, se trouve entre le Sahara et le Tell ; 
elle se nomme en langue berbère Tlam Sán, nom composé de 
Tlam, c'est-à-dire, elle réunit et de Sán, qui signifie deux, c'est- 
à-dire le Sahara et le Tell.» 

Voici ce qu'a dit feu notre maitre Abou ‘Abd Allah el-Aili? 
qui était versé dans la langue du peuple (berbère) : « On 


appelle aussi (cette ville) Talchán, nom composé de Tal qui signi- 


fie courage? et .de chán qui veut dire qu'elle a une grande 
magnificence (chan). 9 

(Tlemcen) est une ville réputée entre les villes ; son climat est 
délicieux, ses eaux agréables a boire, son sol couvert d’une 
luxuriante végétation. Dominée par la montagne sur le vaste 
penchant de laquelle elle s'étale d'Est en Ouest, elle ressemble à 
une jeune femme sur son lit nuptial; les cimes rocheuses, qui 
la dominent’, forment comme un diadème recouvrant son front. 
À partir de la montagne, la ville se répand vers une campagne 
immense et fertile, dont le dos arqué est parsemé de mamelons, 


(1) Les chi‘ites ont fabriqué de toutes piéces, pour les besoins de 
leur cause, mainte tradition analogue à celle-ci; on en trouvera une, par 
exemple, dans la bouche du 4۸۰/ء‎ Abou ‘Abd Allah et relative aux Kotàma 
(Cf. Bayán, éd. 1, 121). 

(2) Voyez infrà, des renseignements sur la biographie et le nom de ce 
personnage qui eut pour élèves les frères Ibn ۰ 


(3) Ce paragraphe et le suivant sont cités par BARGES (in Tlemcen, 195-196), 
qui a traduit شأن‎ par < terre haute >. 


(4) L'historien des Berbéres dit à son tour: « Le nom de Tlemcen (Tilimsan) 
est composé de telem et de sîn, mots qui dans l'idiome des Zenata signitient : 
elle est composée de deux (choses), c'est-à-dire là terre et la mer» (Cf. Berb. 
éd., 11, 105-106; tr. rir, 334). Le traducteur, aprés avoir remarqué Je peu de 
valeur qu'ont ces étymologies, croit voir dans la syllabe lam une racine latine 
qu'il rapproche de deux racines hébraïques. (Cf. ibid. 111, 334, n° 3). On peut 
s'étonner de voir de Slane attribuer une origine latine au nom de Tlemcen, 
aprés avoir eu soin de citer l'opinion de Mac Carthy, établissant trés justement 
d'ailleurs, que Tlemcen est l'ancienne Pomaria. Le nom de Tlemcen est 
berbère ; on le retrouve donné à des villages du Maroc (Cf. MouLIÉRAS, 
Maroc inconnu, 11, 486). Tlemcen, dans le dialecte des Braber, signifie antique 
(Cf. MOULIERAS, Les Beni-Isquen, Oran 1895, p. 41, cit. p. DOUTTÉ, Les Djebala 
du Maroc, Oran 1899, p. 13). 

(5) BARGES (loc. cit.) traduit: Les branches des arbres qui s'élèvent au-dessus 
de ses édifices. 
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semblables à des bosses de méhari. Tout comme le sein d'une 
jeune femme, son sol s’entrouvre™ (et enfante les plantes), aux 
moindres ondées que lui versent les nuages. 

Les rois de cette ville possèdent de magnifiques palais, faits 
des plus belles bâtisses, des châteaux élevés, des pares admi- 
rables, grâce aux bosquets qui les ornent et dont les plantations 
couvrent le sol avec symétrie. 

(Les palais de Tlemcen) éclipsent le Khawarnâq®), font rougir 
Er-Rocáfa'? et se moquent d’Es-Sadir™, 

En dehors de la ville est une ceinture d'arbres touffus, d'épais 
fourrés, de jardins, pour la plupart d'une beauté enchanteresse. 
Les arbres fruitiers, grenadiers, oliviers, figuiers charment l'œil 
du promeneur qui parcourt ces sites admirables, ces vallées 
fleuries, ces carrefours, où l’on trouve tout ce que l’on peut 
souhaiter, de (sources étincelantes comme) la lame du glaive 
qu'on tire du fourreau, d'endroits où l’on s'arrete, pour y admi- 
rer le paysage ou pour y sommeiller (au milieu du jour), de lieux 
capables de conquérir les cœurs et tout pleins du ramage des 
rossignols (9), 

Du haut de la montagne, descendent vers Tlemcen de véri- 


—— 


(f) L'abbé Bargés (loc. cit.) a traduit: (les ondulations) sont déchirées par 
le soc de la charrue dont la houe ouvre les entrailles. 

(2) Du persan slo حو‎ lieu à repas, est le nom d'un célèbre palais que 
No‘man ben Imro-l-QauIs avait fait bâtir à El-H'ira, capitale de ses États, par le 
fameux architecte Sinnimar (Cf. YAQOUT, ll, 491; D'HERBELOT, Bib. or., p. 502, 
et p. 786 s. v. Sennamar ; Al-Mostat raf, tv. RAT, ہلا‎ 357). 

(3) Nom d'un autre palais remarquable de Koüfa (Cf. deux vers d'Abou- 
"I-Walid Ibn el-Koüfi, ap. YÂQOCT, 11, 788); Voyez les notes de FOURNEL 
(in Berbers, 1, 431, note 5 et 451, note 4). | 

(4) Es-Sadir est le nom d'un château très réputé, construit tout près d'El- 
khawarndq. On en trouvera la description dans. le Mo‘djam de ۲ 
(l. ur, p. 60; Voyez aussi D'HERBELOT, p. 786-7, s. v. Es-Sediri. Ce passage 
sur les rois de Tlemcen et leurs palais a été traduit par BARGES (in 7lemren, 
362-3). Dans une note (362, note 1), cel orientaliste donne également 
quelques détails sur les trois palais dont il est ici question. Nous ne 
sommes pas de son avis, quand, à propos d'Ec-Bocáfa, il veut voir de la part 
de Yulia I. Khaldoün, une allusion à la maison de plaisance construite pres 
de Cordoue par les Omayyades d'Espagne. Le voisinage des noms d'Es-Sadir et 
d'El-IKhawarnàq, prouve que l'auteur songeait au palais d'orient et qu'il a 
voulu parler de la Rocafa de Koüfa, laquelle du reste a donné son nom à celle 
de Cordoue. 

i5) Les lignes qui suivent, jusqu'aux pièces de vers, exclusivement, onl été 
traduites par BARGÈS (in Tlemcen, p. 196) quia répété cette méme traduction 
à la page 353 du méme ouvrage. 


tables rivières, dont l'eau limpide, après avoir alimenté les ruis- 
seaux et les canaux couverts par intervalles, est distribuée 
entre les mosquées, les médersas, les pièces d’eau de la ville, 
les châteaux, les riches maisons et les établissements de bains ; 
elle sert encore, à remplir les bassins et les citernes, elle arrose 
ensuite, en dehors de la ville, les jardins, les plantations d'arbres 
el les champs de céréales. 

Tlemcen par sa beauté ensorcelle les cœurs ; elle atteint aux 
limites de la perfection; elle a fourni aux panégyristes matière 
à déployer leur talent. 

Entre autres éloges, décernés à cette ville, voici d'abord ce 
qu'en a dit un poète qui a chanté Tlemcen, le cheikh ®, le ٤> 
le savant Abou ‘Abd Allah Mol’ammed ben ‘Omar ben Khamis 
— qu Allah lui accorde miséricorde ! 


[T awit] 


« Les nuages, 6 Tlemcen, déversent sur toi d'abondantes ondées 
et tu es caressée par les fécondantes effluves des zéphyrs. 

« Les fortes averses, qui tombent sur tes campagnes, du côté de 
Bab el-Djiyád ^ en vivifient le sol et l'applanissent. 

« Mon cœur tressaille au moindre éclair de bonheur et mes 
larmes se mettent à couler à la vue de la plus petite misère. 


(1) Le mot cheikh, qui est entendu dans un grand nombre de sens, vieillard, 
chef, membre de la djemá'a (sous les Almohades p. ex.), chef d'une confrérie 
religieuse, chanteur, professeur, etc., a ici le sens de savant, homme respec- 
table à la fois par sa science, sa sagesse, la pureté de sa vie, etc. C'est dans ce 
sens qu'il sera généralement entendu dans la suite de cette traduction. 


(2) Nous avons cru pouvoir conserver ici ce mot arabe, auquel il eut été 
difficile de trouver un équivalent, en francais; le mot mystique ne rend 
qu'imparfaitement le seus de ce mot. La bibliothèque de la Médersa de 
Tlemcen renferme plusieurs Mss. d'ouvrages sur le Coûfisme, comme par 
exemple: Risåla de ‘Abd Allah er-Rifäici avec commentaire d'EL-AZzHARI ; 
sur l'interdiction du coufisme, p. Ch. Es-SNoUst (Cf. MS. ne 32) ; voir aussi le 
commentaire du qàd'i ZAKARYA BEN MOH'AMMED EL-ANCARI (+ $26 hég.), sur 
cette risalu, MS. Médersa, Tlemcen, n° 14. 

(3) Voy. infrà, la biographie de ce personnage. 

(4) C'était l'une des portes de Tlemcen; on la franchissait pour aller au 
village d'El-'Obbàd, séparé de Tlemcen par un immense cimetière. Elle est 
sur le côté Sud du rem art d'enceinte de la ville (Voy. infra, p. 26; BEKRI, 
éd. p. v1). Au dire des vieux Musulmans de Tlemcen, l'origine du nom de cette 
porle viendrait de ce qu'elle était percée dans un endroit du rempart, trés 
voisin du parc aux chevaux (el-djiyàd) des rois ‘Abd el-Wadites. Aujourd'hui 
les Tlemceniens donnent encore le nom de Bab el-Djiyad à la poite (du 
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` « Chacune de mes paupières ressemble au bord d'un puits, 
toujours prét à donner l’eau qu'on lui demande et mon cœur 
s'enflamme à lu moindre étincelle (de bonheur). 

« Si l'on ne trouvait pas d'eau dans mes yeur, il serait inutile 
d'en chercher ailleurs; il n'y aurait de feu nulle part, si l'on 
wen trouvait pas dans mes flancs. 

« O mes deux amis! (je sais qu’) il n'y a pas d'hospitalité 
confortable à espérer, pour le voyageur qui se présente pendant 
la nuit (or je suis un voyageur nocturne) et l'aurore n'apparait 
point encore pour moi l 

J'ai beau regarder; aucune lumiére, annoncant le matin, ne se 
montre à mon œil (et pourtant) aucune étoile ne luit au couchant! 

« Au nom de votre justice, cessez de me blâmer et pardonnez- 
moi: il n'y a de véritable ami que celui qui sait pardonner | 

« Ne m'adressez pas de reproches et excusez-moi ! j'ai si peu de 
bons conseillers, pour me ramener dans la bonne voie (quand je 
m'en écarte) | 

« J'ai (d'abord) caché mon amour (pour Tlemcen), mais ma 
douleur (d'en étre séparé) a éclaté au grand jour : Comment 
aurais-je pu en garder le secret, alors que les larmes brillaient 
(dans mes yeur) | 

« J'ai contracté une dette de reconnaissance envers la fontaine 
du Rodmi™; (je ne m'en cacherais pas), quand bien méme les 
collines (qui la dominent) et, dont le pied est humecté par les 
sources, devraient s'opposer (à son paiement). 

« Que de visites j'ai fait à cette fontaine, auprès de laquelle les 
prières sont exaucées et les faveurs accordées ! 


rempart français) que nous appelons «porte de Bou Médine ». D'après les 
renseignements que j'ai pu recueillir de la bouche des anciens du pays et 
d'après les indications des textes arabes, je crois devoir placer la porte Bàb 
el-Djiyad, dont il est ici question, immédiatement avant le pont jeté sur 
l'oued Metchkàna, et que l'on passe pour aller de Tlemcen à El-*Obbàd. Les 
ruines appelées aujourd'hui «Bit er-Rich », à côté de ce pont, représentent, 
à mon avis, les restes d'une tour protégeant la porte. Voy. aussi MARÇAIS, 
p. 131-132. Cependant BARGÈS (in Tlemcen, 264-265), dit qu'après être sorli d'Aga- 
dyr par Bàb el-Djyad, il marche dans un sentier ombreux et arrive ensuite 
au Biter-Rich ; mais il faut voir là un état postérieur de la porte en question. 


(1) Appelée aujourd'hui Sàqivat en-Nocrani, est mentionnée, bien qu'ils n'en 
donnent pas le nom, par Er-BEKRI (éd., p. v1) et l'auteur du Kitab el-Ixtibeár 
(tr., p. 115). « Les anciens, disent ces auteurs, avaient amené à Tlemcen, l'eau 
de sources nommées Loürtt (sic) [et Boùrit in Zstib. tr.; voyez aussi, 
éd. KREMER, Vienne 1852, p. 65], situées à six milles de la ville ». Le nom 
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« Mon regard, alors, se promenait librement sur ces jardins et 
ma monture parcourait ces hippodromest), 

« Là bas, (à Tlemcen) l'esprit est vif et se donne libre carrière ; 
des réves séduisants y voltigent, comme des flocons de neige. 

« Les jeunes filles ressemblent à de jeunes chamelles qui penchent 
gracieusement le cou, tandis que les oiseaur des jardins chantent 
et gazoullent (sans cesse). 

æ (Ceux-ci et celles-là) sont fascinés par le regard qui les 
contemple ; (les uns et les autres) font verser des torrents de 
larmes. 

« Que le salut, de ma part se répande sur El-*Obbád'? comme 
se répand Vodeur du musc, autour du vase qui le contient. 

a Le lerritoire du diadème de la science? a (toujours) été 
généreusement gratifié d'abondantes pluies, qui inondent les 
collines et les vallons (voisins). 

« Vers toi, 6 Cho‘ib ben el-H’osatn, nos pensées s'envolent, 
alors que nos corps sont loin de toi. 

« Tu es parti, mais tes désirs ont été entièrement comblés ; ton 
voyage (vers l'éternel séjour) est digne de louanges et ton 
commerce a été lucratif 9. 

«Ja tout oublié 9, mais je n'oublierai jamais El-Oürit', ni 
les haltes (que j'y ai faites), pour y humer (l'odeur) de ses 
jardins, le parfum de ses fleurs. 


de cet aqueduc, les paroles des géographes, qu'on vient de lire, ainsi que la 
construclion solide de cette conduite d'eau, que nous avons suivie dans toute 
sa longueur, sont autant de raisons, aui nous font incliner à l'attribuer aux 
Romains. Iortsi l'appelle du reste Wadi en-Nacrâni (cf. tr., p. 92, note 2) et 
BARGBS (Tlemcen, p. 133, n° 1) a tort de l'identifier au ruisseau d'El-Fawwaára, 
dont nous parlerons plus loin; cf. Comp. 549, n° 3. 


(1) Un hippodrome pouvait se trouver non loin d'El-‘Obbâd ; mais, autant 
que l'on peut en déduire de l'explication, du reste assez vague, que l'on trouve 
dans la pièce de vers qui suit celle-ci, le mal*ab était à PW. de Tlemcen. 


(2) Sur El-*Obbàd, voyez MARÇAIS 223 à 230. 


(3) C'est-à-dire Abou-Mdién (prononciation des Tlemceniens, voy. E. DovTTÉ, 
Les Marabouts, p. 65, note 3), dont le nom Cho‘ib ben el-H’osain, figure au vers 
suivant. On trouvera plus loin (1r sect.), la biographie de ce grand saint, qui, 
ainsi qu'on le sait, est enterré à El-‘Obbad. 

(4) Les quatre vers précédents ont été traduits par 8۸70838 (Vie Abou- 
Medien, p. 72); les deux derniers figurent également dans son Tlemcen, p. 282. 

(5) Les sept vers qui suivent se trouvent (texte et traduction) chez BARGES, 
Tlemcen, p. 315-316. Sur El-Oürit, voy. Marcats, Le dialecte arabe parlé à 
Tlemcen. Paris 1902, iu-8°, p. 214, note 1. 


— P. Ir سے‎ 


— P. IF — 


ا 


a Je m'arrélais au haut de la cascade et à travers Peau 
transparente, j'apercevais les pierres qui en tapissaient le fond. 

« Elait-ce ton eau ou bien mes larmes (que traversait mon 
regard) ce jour-là ? le rocher élevé (sur lequel j'étais) peut seul 
dire la vérité, car, à nos côtés, il n'y avait pas de (témoin) 
jaloux. 

« Ah! st seulement, (rivière chérie!)-ton lit pouvait s'emplir de 
mes larmes qui débordent | — car mon cœur, pour toi, déborde 
d'amour. 

« Ah! si seulement ma cavale pouvait étre (avec moi) sur 
les bords ! elle ferait comme la gazelle (aimée) qui nage parmi 
les rides de ton eau! 

« (Là-bas), une eau limpide s'écoule du haut des rochers — les 
eaux claires ne sortent-elles pas d'endroits ayant ces mêmes 
qualités ? 

« Ces eaux sont plus subtiles que l'amour, que je cache, plus 
pures que les larmes, que je verse | 

« Certes, la passion, qui m'obséde, pour qui je veux taire le 
nom — car, je suis mon seul conseiller, dans mes affaires — 
permettra de dire, aprés le temps que j'ai passé, isolé et solitaire, 
loin de l'objet de mon amour : « un tel a été vivement 
affligé ! > À | 

« J'ai abandonné la bonne voie dans laquelle je me trouvais 
pour m'égarer dans le chemin de l'erreur ! Combien n'y a-t-il 
pas d'hommes pieur, qui, comme moi, se sont mis en roule, bien 
qu'ils fussent trés fatigués 19) 

« Quel est l'endroit, où je ne rencontrerai pas d'envieuzx ! 
Quelles sont les paroles, à mon adresse, qui ne renfermeront pas 


d'injure ! 


« Mais je dirai à (ces) chevaliers de l'éloquence « sellez vos 


(1) Les Tlemceniens donnent aujourd'hui le nom de prs (c'est le mot du 
texte que nous venons de traduire par «cascade ») à la cascade d'ÉI-Oùril tout 
entiére. Ils appellent غدیر اجو زک‎ ۵ plus loin, p. 23) le haut de ۵ 
mème cascade. 

(2) Il est bien difficile de faire passer dans notre langue les mélaphores et 
les jeux de mots du poète, que nous traduisons. On aura peut être compris 
cependant, qu'il parle de Tlemcen et se défend d'avoir usé 6 ۵ 
à l'égard de cette ville dont il fait la louange. 

(3) Peut-être doit-on penser que le poète s'excuse, de s'être fourvoyé en 
essayant de chanter Jes charmes de Tlemcen. 


chevawur, car vous avez en moi, un (adversaire) que vous 
n'effrayez point et qui me craindra pas de vous attaquer ». 

« Pourraient-ils ignorer la réputation, dont je jouis, alors 
qu'elle est si grande? Est-ce que ma valeur serait, par eur, 
dédaignée, alors qu'elle est si considérable ? 

« Quand les ténèbres enveloppent la terre, la lune brille de 
tout son éclat ; quand le matin parait, le lion s'attriste ! 

« J'ai abandonné (Tlemcen) le marché de la victoire, mais ce 
n'est point par dédain : Comment pourrait-il en élre ainsi, 
puisque que ma gazelle (objet de mon amour), y est demeurée 
et y pait librement. 

« Certes que moi-méme, et mon cœur tout entier, soupirons 
à revoir ces lieux, et que l'objet de mes pensées, (6 Tlemcen) est, 
encore, dans tes murs élevés. 

« O gens que jaffectionne — et je parle franchement — 
pourrai-je jamais m'acquilter de la reconnaissance que je vous 
dois? ow bien ma dette est-elle trop considérable ? 

« Est-ce que cette gazelle, qui est mon guide dans le chemin 
du bonheur, sera pour moi un conseiller, dont les yeux doivent 
me fendre le cœur ? 

« Par ma gazelle, j'ai voulu désigner l'objet de mon affection ; 
c'est par pudeur et par respect (que je l'ai ainsi appelé) et je 
m'en excuse sincèrement. 


Le poète distingué Moh'ammed ben Yoüsof el-Qaïsi® l Andalou 
— qu’ Allah le gratifie de sa bonté .— a dit, à son teur : 


(1) La piéce de vers qui suit a éte traduite par Bargés (iu Comp., append., 
p. 547). Le nom du poète était Abou ‘Abd Allah Moh'ammed ben Yoüsof el- 
Qaïsi el-Andalousi et-Tilimsâni, connu sous le nom de Et-Tsoghri (vim siècle 
de l'hég. = xiv* de J.-C.). On trouve dans le Bostân (MS., p. 471-472) une courte 
biographie de ce personnage qui fut employé au service du roi Abou Hammou 
Moüsa II. Quelques-unes de ses poésies, ainsi que de celles du poéte, qui a 
com osé la pièce de vers précédente, sont citées par MAQQARI dans son ۷۲ 
et-T'ib. Cette pièce et la précédente y figurent, notamment, ainsi qu'on l'a 
remarqué dans les notes du texte arabe. Sur Mohammed ben Yotisof el-Qaïsi, 
voy. MAQQARI, éd. Qaire, 1v, 258 (passage traduit par BARGES, Comp. p. 218, 
d'apres le manuscrit de la Bib. Nat. ne 759, f° 127); Nel el-Ibtihady, p. 294, in 
fine; infra (u° sect.). Dans le tome 11 de cet ouvrage, on trouvera d'autres poé- 
sies de cet auteur. 


— P. I£ — 
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| KAMIL | 


« Léve-toi, quand. viendra le printemps, et regarde... tu verras 
tout ce qui peut plaire à un amateur de la belle nature et du 
pittoresque. 

« Hume le parfum des jardins, encore humides de rosée, et 
recois les senteurs variées des plantes. 

« Admire les brillantes couleurs des jardins, comparables aur 
perles (qui ornent) la poitrine des femmes. 

« Le gouvernement de ce pays, répand à plaines mains les 
générosités ; il accorde ses faveurs, à qui les lui demande. 

« C'est un gouvernement d'une haute équité; il élargit l'hori- 
zon de l'espérance, mais traite durement le rebelle qui s'est 
écarté du droit chemin. 

« Le sultan de ce royaume est le roi aimé, le maoûla © ABOU 
H'AMMOU, de noble et haute origine. 

« Grace à la beauté de son site admirable, Tlemcen, sous 
l'administration de ce prince, s’est élevée au-dessus de toutes 
les cités. 

« Ses charmes sont séduisants et de légers zéphyrs la caressent. 
Puisse ma poésie lui étre douce et mes compliments agréables ! 

« Arréte-toi en dehors de Bab cl-Djiyád, cette porte ۵ 
le chemin fermé de Vespérance | 

« De là, par une matinée, rends-toi à El-*Obbád, les soucis 
qui te hantent Cauront bientôt quitté! 

« Va visiter, là-bas, le tombeau de Cho‘ib, ce diadème des 
savants — quel illustre saint que celui-là | 

« Une visite à ce (tombeau sacré) est profitable à la fois pour 
ce monde et pour l’autre, car elle efface les fautes et dissipe les 
ennuis. 


(1) Sur le mot maoüla (maitre, seigneur, et aussi, affranchi, client), le rôle 
des maoülas dans l'Islàm, et en particulier sous les Omayyades, voy. 0. VAN 
VLOTEN, Recherches sur la Domination arabe, le Chiitieme et les Croyances 
messianiques sous les Omayades, tir. à p., Amsterdam, J. Müller, 1894, p. 13 
et seq. En Maghrib ce mot se prononce Mola; on donne le nom 06 5 
aux Chérifs, c'est dans ce sens qu'il est entendu ici. On trouve encore d'autres 
détails sur ce mot, ap. E. DouTTE: Les Marabouts, ext. de la Rev. H. R.,t. XL-XLI, 
p. 36, note 2; ina note in J. A., sept.-oct. 1902, p. 207, et tir. à p., 101. 
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« La joie habite en ces lieux : arréte-toi et regarde! ta vue se 
reposera sur des campagnes d'une parfaite beauté. 

« Proméne-toi à travers ces vergers et ces jardins, dirige-toi 
vers ces terres bien arrosées. 

« Tu seras charmé, dans les bosquets et sur les mamelons 
d'El-“Obbâd, par le chant des rossignols et le murmure des 
ruisseaux). 

« Il en sera de méme sur les hauteurs d’ El-*Ochcháq'9, endroit 
de consolation pour l'amant, dont le cœur s'est épris à la vue 
de la gazelle à l'eil noir. 

« L'odeur des fleurs qui s'entr'ouvrent comme par un sourire, 
Voffrira des parfums comparables à ceux du Mandal), 

« Si jadis, Imrou-'l-Qais') fils de H'odjr avait vu Tlemcen, il 
aurait chanté ces lieux, après les avoir quittés, pour se consoler 
de leur perte. 

a S'il avait visité cette ville et (connu) ses gazelles, il ne se 
serail pas amusé à parler du pays de Haoümal9. 

« Rappelle, à Tlemcen, mon amour pour ses étendards ; mu 
passion pour elle, est de celles que le temps n’efface point ! 

« Mes prières étaient alors généreusement exaucées ; el des 
nuages de toute sorte déversaient sur moi une pluie de bienfaits! 

« Le second jour, va jusqu'à la Cafcif'9, elle te consolera dans 
tes peines et répondra toujours (à tes désirs). 


(1) Voir texte arabe et trad. de ces six derniers vers, ap. BARGES, Vie d'Abou 
Medien, p. XXVII, XXVIII ; texte et Irad. des cinq derniers, ap. BARGES, Tlemcen, 
261-262. 

(2) Une ondulation de terrain, au Sud du Jardin public actuel (Pépinière), 
entre El-Qal‘a et el-'Obbàd, est encore appelée, aujourd'hui, Koüdiyat 
1)0 .1ء‎ 

(3) Plante odoriférante de l'Inde. 


(4) Voyez sur ce poète de l'Arabie antéislamique, des renseignements et une 
légende maghribine, dans ma Djäsya (in J. A., mars-avril 1902, p. 202-293). La 
biographie d'Imrou-'l-Qats, extraite du Kitab el-Agháni, a été traduite par 
de Slane (in Le Diwan d'Amro'lkais, Paris, I. R., 1837, p. 1-31). 

(5) Sur l'emplacement de cette localité, Cf. YAQOÛT, u, 370-371. 

(6) Les Tlemceniens prononcent nettement Cafcàf (صعصای)‎ et je n'ai jamais 
entendu dire Saysef (prononciation signalée par BARGÈS, Tlemcen, p. 313 et 
n. 2). Sur la position de cette riviére et les différentes orthographes de ce nom 
propre dans les Mss., voy. BARGES (Comp., 127); BEKRI (Cau sha), p. 76-77 ; 
l'auteur de l'7stibcár, copiste d'El-Bekri, lui donne le méme nom (Cf. Zstibc., 
tr. 115-116) : YAQOÛT, dans son dictionnaire géographique (ur, 401), mentionne 
un village du nom de .الصعصای‎ L'orthographe d'El-Bekri, doit représenter 
assez exactement l'ancienne prononciation de ce mot berbére. 


— P. 10 — 
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« Là, tu verras une vallée, parée de fleurs et capable d'orner 
un pays dénudé et méme un site déjà pittoresque. 

« Celte rivière, qui ne tarit jamais, ressemble a un serpent ou 
à un sabre que rient de fourbir la main de l'ouvrier; 

« Son eau limpide est agréable au goût; son aspect réjouil 
tous les ۰ ۱ 

« Le troisième jour, ta visiter 0۱۱۸۳۸ et suis le cours 
merveilleur de ce ruisseau; 

« Tantôt tranquille, tantôt rapide, il roule, sur des perles, ses 
eaux, qui serpentent, plus douces et plus saroureuses que l'odeur 
du parfum. 

« En montant sur la hauteur voisine. d'El-Fawicádra, tu 
apercevras, à les pieds, la noble ville de Tlemcen, la reine de la 
splendeur, ornée d'un diadème, que couronne la beauté. 

« Lorsque, sur le soir, le soleil s'inclinera. (vers le couchant), 
descends lentement vers le ار‎ ۰ 

« Porte, alors, tes regards sur les nombreur cavaliers. qui 
sillonnent le vaste hippodrome? ; 

« Car, chaque après-dinée, des bandes de chevawr courent sur 
celte vaste esplanade. 

« Derrière ce champ de courses, et dans son prolongement, se 
trouvent le Modjalla'* et le Mocalla. 

« Parmi ces chevaux, l’un part, un autre le suit; les rênes 
repliées du premier sé tendent vers le second. 

« Chacun veut devancer son voisin: cela plait à l'œil et 6 
l'attention. 


(1) Ce mot, qui signifie jel d'eau, puits artésien, source jaillissante, est encore 
aujourd'hui le nom d'une source abondante, sur le plateau de Lalla-Sitti, au 
S.-W. de Tlemcen. BARGES (in Tlemcen, 360) dit que les eaux d'El-Fawwára 
étaient amenées au Méchou:r par des tuyaux de poterie; mais on a remarqué 
(supra, p. 15) qu'il confond El-Ourit* et El-Fawwara. Ce vers et le suivant 
sont cités par Bargés (in Tlemcen, p. 132). 


(2) H s'agit du Mocalla (endroit non couvert où l'on fait la prière pour les 
deux ‘Aid et dans quelques autres circonstances fixées par la sonne) qui se 
trouve entre Tlemcen et Mancoüra. On voit, encore, les ruines des anciens 
murs et elles portent ce nom de Mealla (prononc. populaire). 


(3) Ce nom d'El-Mal‘ab est inconnu des Tlemceniens. Nous n'avons pu en 
déterminer l'emplacement, mais ces vers semblent indiquer qu'il se trouvait 
entre Tlemcen et Mancotira. Voyez encore MARGAIS, 213, 211. 


(4) L'auteur veut peut-être parler d'un jardin public dont le souvenir est 
perdu aujourd'hui parmi les Tlemceniens. 


— 94 — 


« L'un des chevaux est couleur de rose, comme le crépuscule du 
sou; un autre, tacheté de blanc et de noir, ressemble à ces étoiles 
filantes (qui sillonnent les ténèbres). 

» Un autre, parmi les bais-bruns, est tel, qu'on n'a jamais vu 
plus beau: rapide à la course, il est de noble et illustre race; 

« Celui-ci est rouge-vif, comme de la poudre d'or ; celui-là, de 
couleur rouge-sombre, est embelli encore par des taches blanches. 

« Tel autre est noir, comme la nuit, sauf la tache blanche, 
comme l'aube, qu'il a sur le front; il a, en outre, grâce à Dieu, 
les quatre pieds blancs ; 

» Il semble posséder toutes les qualités, quand le regard s'arréte 
sur lui et l'eramine. 

« Tous ces chevaur, montés par leurs cavaliers, ressemblent à 
des lions, dont la course est aussi rapide que celle du gerfaut. 

a Les cavaliers «Abd el-Wadiles, sont (eur-mémes) de vrais lions 
dans la guerre : ils défendent leurs droits et jouissent d'une haute 
réputation. 

« Lorsque le soleil sera sur le point de disparaître au couchant, 
reviens à Tlemcen; entre en ville par la porte de Uhippodrome 
el (dirige-loi) ensuite vers Bab el-H'adid'? en examinant les 
réunions d'hommes. 

« Une fois en ville, repose-toi un peu, puis tu iras du côté du 
palais du prince le plus juste. 

» Il est l'objet des espérances — en nommant le palais, emploie 
une métonymie (c'est du prince que je ceur parler); la joie 
(d'avoir un tel roi) est ressentie, en effet, par les habitants et 
non par leurs maisons — 

« Quand tu verras le Commandeur des Croyants (Abou 
Hammou II) prosterne-tor et embrasse la terre ! 

» (Le fait seul) énumérer les qualités de ce personnage — 
énuméralion en téte de laquelle il faut placer la gloire — est un 
honneur pour un homme noble. 


(1) Littéralement : rapide à la course et qui a beaucoup d'oncles paternels et 
inaternels, ayant remporté la vicloire. 

(2) Ce vers semble montrer que Tlemcen, à celle énoque, avait plusieurs 
murs d'enceinte (Cpr. MARCAIS, p. 113 et suiv.). Aujourd'hui encore les Tlein- 
ceniens donnent le nom de Bab ۱-1] م01‎ à la porte des Carrières, au 
S.-S.- W. de la ville. « Quelques minutes aprés avoir franchi Bab el-Hadid, 
on longeait le Sahridj (grand bassin actuel), puis on passait à cólé de Sidi Bou 
Djema » (Cf. BARGES, Tlemcen, 249-250). 


— p. 11 — 
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« Le mot « gloire » est déjà bien beau lorsqu'il s'applique à qui 
le mérite, mais il est encore plus beau lorsqu'il s'adresse à un 
homme aussi parfait. 

« Vouloir raconter, aux B. *Abd-el-Wád, le règne du prince 
qui a (entre tous) illustré cette tribu, est un sujet trop difficile pour 
mot. 

« Des souverains de cette famille, al est le plus puissant comme 
voisin, le plus redoutable par ses moyens de défense, le plus illustre 
seigneur et le chef le plus considérable. 

v C'est un monarque plein de justice et l'on recherche son appui ; 
il est énergique et bien conduit par Allah, en qui il met toute sa 
confiance. 

« Abou H'ammou égale, en bonheur, tous les autres princes de 
sa famille, dont il défend le territoire, par sa puissante épée, sa 
bonté envers ceux de sa tribu, sa haute réputation, sa bonne 
chance et ses efforts continuels. 

« C’est un homme aux conceptions si hautes, que leur seule 
renommée dépasse les limites les plus élevées. 

« C'est une mer de générosité et une gloire pour les hommes 
généreux, une lumière éclatante au milieu des ténèbres, une 
beauté au milieu des foules. 

« Pour nous, il est une source intarissable de bienfaits. (Tel 
un soleil), l'apparition de sa brillante personnalité éclaire 
l'obscurité. 

« Il est capable d'augmenter, encore, les charmes du printemps. 
Dis-lui en quels termes j'ai parlé du meilleur et du plus aimable 
des hommes de bien ; 

« Puissent se répandre, à nouveau, sur sa Majesté, les parfums 
du plus parfait salut, de la part de (celui qui est) l'œuvre de sa 
générosité. » 


Voici maintenant une autre pièce de vers du médecin EI-H'àdjj 
Abou ‘Abd Allah ben Abi Djom'a et-Talalisi™ : 


(1) Sur ce personnage tlemcénien, d'une famille de médecins, voy. W. MARÇAIS, 
Note sur six inscriptions arabes du Musée de Tlemcen, Paris, I. N, in-8°, 1903, 
p. 540-541, et tir. à p., p. 5-6. 
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[T'awiL] 


« Allâh arrose, sans cesse, de pluies abondantes, les campements 
printaniers de Tlemcen, la puissante cité. 

« Là-bas sont des demeures, où j'ai eu la jeunesse pour 
compagne ; où j'ai possédé le bonheur en partage ! 

« Que de désirs, (pourtant) difficiles à réaliser, j'y ai vu aboutir 
pour moi! Que de fois, en ce beau temps-là, mes vœux ont été 
comblés ! 

« Que de jeunes filles, là-bas, m'ont rempli de bonheur, quand 
nous jouions ensemble — (qu'on me pardonne) des paroles que 
n'admettent guère les censeurs ! 

« Que de nuits nous avons passé, nous moquant des jaloux, 
à vider les coupes si pures de la réunion. 

« Que de nuits nous ont vus, sur les bords de la Cafcif (Cafeaf), 
rivière plus belle que toutes les autres et qui n’admet aucune 
comparaison ; 

« Et sur la colline d' El-*Ochcháq, site d’une telle beauté que le 
vieillard y sent revenir la jeunesse. 

» Et sur (les berges du) Ghadir el-Djoûza® qui captive les 
cœurs; jy ai été heureux dans ma jeunesse et j'en garde 
aujourd'hui le (doux) souvenir. 

v (C'est que) je me suis abreuvé, de l'eau de cet étang, et de 
de celle de la source d'Oumm Yalvia®), eau pareille et méme plus 
douce que celle du ۷۰ 

« Et El-‘Obbad — le cœur ne saurait oublier la reconnaissance 
quil lui doit — où se trouve un jardin, placé là comme une 
parure pour embellir le bien. 

« C’est là que repose le savant vénérable, celui dont la 
réputation est si grande, parmi les hommes, Abou Médian ; puisse- 
t-il en étre toujours ainsi |) 


(1) Voyez suprà, p. 16, note 1. 

(2) Source prés de Tlemcen, dont l'eau était très agréable et trés légère ; 
elle était amenée dans les palais des rois. Il restait encore, à l'époque d'El- 
Maqqari, des vestiges et des traces de cette fontaine (Gf. MAQQaRı, (aire, rv, 
` 265.) Aujourd'hui, l'emplacement de cette source et le nom en sont inconnus. 

(3) Ce vers et le précédent ont été traduits par BARGÈS, Tlemcen, 283 et 
Vie d'Abou Medien, 72. 


— P, LA ل‎ 
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« Tlemcen, par sa beauté, éclipse toutes les autres cités; avec le 
diadème formé par ses montagnes, elle est comme la mariée, qui 
se dévoile pour la première fois devant son ۰ 

« 0 toi, paradis terrestre, dont l'étincelante beauté enveloppe 
toutes les villes de son éclat, 

« Quy a-t-il d'étonnant à ce que tu sois si belle, puisque Moûsa, 
le pontife choisi par Dieu, régne dans tes murs. 

« Les belles qualités de ce prince, brillent à nos yeur dans ton 
enceinte, et tu étincelles d'un éclat pareil à celui du soleil et méme 
plus vif encore.. 

« (Ce roi), docilement obéi, est courageur dans le combat et 
jouit du respect (de tous), car il est comme un glaive tout prét à 
frapper les rebelles; 

« Plein de générosité et de bonté, ses largesses le font comparer 
à H'átim 0-۳۵۵۱ prince heureux et digne de louanges, al est à 
la fois sincère et énergique. 

« Sa main est généreuse, comme le nuage qui répand sur la 
terre, sa bienfaisante pluie; allié (puissant, c'est un vrai) sabre 
dont la lame toute neuve, serait finement aiquisée. 

« C’est un prince magnanime et aimable, magnifique etsublime. 

« Toutes les qualités sont réunies dans sa personne; il possède 
toutes les hautes vertus. 

« Souverain, qwAllah a gratifié Wun puissant empire, il n’y 
a pas de roi, qui ne lui sou soumis. 

« Depuis le Zab, il étend (sur tout le pays) son autorité absolue, 
puissante et indisculée, grace à la valeur de sa personnalité. 

« Le roi d'Occident a éprouvé sa grande bravoure; les solli- 
citeurs ont connu ses faveurs qui n'ont pas leurs égales. 

« (Le sultan mérinide) s'est háté de demander la pair pendant 
qu'il en était encore temps ; il la lui a accordée, mais rien ne Uy 
forcait. 

« Motüsa — gráces en soient rendues à Allah — roi parfait, 
mérite des louanges ; il a rendu ce bas-monde agréable et nous 
nous sommes abreuvé à la source de ses générosilés. 

« Dans les grandes actions, il occupe un rang auquel nul autre 


— — NT V. 


(1) Ce personnage de l'Arabie préislamique est demeuré le type de la géné- 
rosité chez les Arabes. | 


M 
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ne saurait aspirer, el les pages, qui contiennent le récil de ses 
hautes vertus ne périront jamais. 

« Toutes les créatures se hâtent de se soumettre à ses volontés. 
Heureuc est celui qui tient ses engagements! Malheur à qui les 
riole ! 

« O vous, ses entieur, périssez! Car vos cœurs seront sans cesse 
consumés par le feu dévorant de la jalousie qui y loge. 

« Par la seule réputation (de ce monarque), Alláh a protégé 
l'empire (tout entier) qui jouit de la pair et de la justice. 

« Puisse cet empire durer ainsi! Puisse durer (longtemps) aussi 
son vaillant défenseur et plus haut serviteur. 


Un Tlemcenien m'a récité des vers d'Ibn Khafadja“); ils sont, 
selon moi, bien mérités : 


[ Basit] 


« Le paradis éternel, n'est point ailleurs que dans vos demeures 
et si ge pouvais choisir, c'est parmi vous que je voudrais rester. 

« Ne craignez pas d'entrer en enfer aprés avoir habité en 
ces lieux, car, on n'entre plus en enfer, aprés avoir été au 
paradis! رر‎ 


Tlemcen est au centre d’une région couverte de nombreux 


eme ہلا‎ ee 


(li On trouvera de nombreuses citations en vers et en prose rimée d'Ibn 
Khafädja (Abou Ish'áq, ap. MAqQARI, voyez éd. Leyde, index. s. v. Ibn Kha- 
fadja. Voyez sa biographie ap. IBN. KHALLIKAN, 1, p. 16 (éd. Quire); et Tlem- 
cen, p. 227, note 1. 


(2) Qu voit ici que Yaha Ibn Khaldoûn applique à Tlemcen ces deux vers 
d'Ibn. Khafidja et, suivant son exemple, Bargés a fait de mème (Tlemcen, p. 1 
el 226), ainsi que MM. Piesse et Canal (qui ne citent que le premier des deux 
vers, in Tlemcen, 1 vol. in-8*, 1889, Paris, p. 1). C'est là une erreur, car Ibn 
Khafadja à adressé ses vers à l'Andalousie, ainsi que nous l'apprend EL- 
MAQQARI (Nafh' et'- T'ib, Leyde, t. 1, p. 451), grace à un troisième vers qu'Ibn 
Khafadja a placé avant ces deux-ci : | 


« O vous, Andalous, que Di u a gratifiés, d'eau, d'ombre, de fleuves et 
d'arbres, etc. » 

Mayyari conte ensuite qu'un ambassadeur espagnol étant venu trouver le 
mérinide Abou ‘Inan Fares (+ 759 = 1358 J.-C.), lui récita ces vers d'Ibn Kha- 
fádja pour lui faire l'éloge du pays d'Andalousie. 
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یت OG‏ شین 


villages, peuplés de Berbères et d’Arabes. La ville est entourée 
de riches terres; son territoire est propice aux animaux, aussi 
bien qu'aux plantes; très apte à la culture, il donne d'excellentes 
récoltes. Certaines années, la superficie d'un arpent‘® de terrain 
rend jusqu'à quatre cents grands modds® — le modd étant de 
soixante berchálla et la berchalla de treize livres — en froment 
seulement, sans parler de l'orge et des légumes, ainsi que 
l'atteste un acte de l'année 758 (1356-57 J.-C.) ۰ 
Tlemcen a cinq portes!9: au Sud, Bab el-Djtyàd; à l'Est, Bàb- 
— r. r — el--Aqba'? ; au Nord, Bab el-H'alwi' (porte de Sidi El-H'alwi) — 
qu'Allàh agrée ce saint homme — et celle d'El-Qarmádin(? ; à 
l'ouest, Bab Kechchoüt (8), 


(1) Le mot Zr du texte (lat. jugum ; Cf. ma note, in J. A., sept.-oct. 1902, 
p. 203) qui a été traduit par arpent, signifie charrue, c'est-à-dire la surface 
que peuvent labourer deux bétes attelées à une méme charrue. 

(2) Sur le modd et la berchálla, voyez ma note, in J. A., sept.-oct. 1902, 
p. 184 ; Voyez aussi BEKRI, éd. de Slane, p. 78. 

(3) Ce passage a été traduit par BARGES (in Tlemcen, p. 197). 

(4) Il semble que Tlemcen ait eu, à cerlaines époques, plusieurs enceintes 
(Voy. Mancais, p. 113 et s.) ; on en aperçoit encore aujourd'hui les vestiges 
épars sous forme de blocs plus ou moins volumineux, de pans de murs en pisé, 
rares témoins des anciens remparts. Nous avons vu, du reste, dans une pré- 
cédente pièce de vers (Cf. suprà, p. 21) que, d'après Moh'ammed ben Youüsof 
el-Qatfsi (x1iv* siècle de J.-C.), il fallait franchir deux portes successives pour 
„entrer dans la ville. El-Bekri nous donne l'énumération des portes de Tlemcen 
(l'ancienne), c'est-à-dire d'Agadir (on trouvera plus loin, p. 28, ce passage, 
cité par Yah'ia Ibn Khaldoün ; voy. aussi ۸1۸8۲۸18, p. 115-116). Aprés la fon- 
dalion de Tagrart par l'almoravide Yoüsof ben Tachfin, en 462 hég. (1069-1070 
J.-C.), les deux villes furent réunies dans une méme enceinte (*). Bargés a 
fait remarquer qu'Aboulféda se trompe quand il donne treize portes à Tlemcen, 
car, dit-il, Yah'ia Ibn Khaldoûn n'en nomme que cinq, c'est là une erreur et l'on 
relève dans l'ouvrage, que nous traduisons, les noms d'une quinzaine de 
portes. (Voyez aussi: MaRCAIS, p. 117, note 3 et l'index s. v. Bab). Au reste, 
il n'est pas douteux, que ces portes ont pu prendre des noms différents, ainsi 
Bab ‘Ali et Bab el-‘Aqba ont pris les noms des saints Sidi-l-Il'alwi et Sidi- 
"d-Dàwoüdi, enterrés prés d'elles. 

(5) Voyez Marqals, p. 123 et note 1. 

(6) Bab el-H'alwi (et non Bab el-H'alwah, comme l'écrit Bargés, dans son 
introduction à PH. des B. Zeiyan, p. LXX), recut le nom du saint dont on 
trouvera plus loin (u° sect.) la biographie. Ce nom a été conservé, jusqu'à ce 
jour, au petit village qui s'élève autour de la mosquée de ce saint. (Voyez 
31۸1114 15, p. 285). 

(7) Cf. MARÇAIS, p. 124. 

(8) Cf. MARÇAIS, p. 125 et note 2. 

(°) Ce fut l'almohade Abou ‘Imran Moûsa ben Yoüsof ben ‘Abd cl-Moümin « qui commença 


le mur d'enceinte de Tagrart en 566 de l'heg. (1170-71), mur qui fut achevé par son successeur 
en 581 (1185-86). Cf. Barats : H. des B. Zetyan, intr., p. ۰ 


(Tlemcen) est composée de deux villes aujourd'hui réunies par 
un rempart unique ; l'une d'elle est ancienne. On prétend qu'une 
partie de ces murs datent d’El-Khid’r) — sur lui, soit le salut — 
et que leur origine remonte au temps d'un pharaon égyptien. 

J'ai appris de la bouche du sage Abou-'l-H'asan el-Mayoürqi (de 
Majorque), l'une des notabilités de Tlemcen, que le juriste Abou 
‘Abd Allah Moh'ammed, fils du vénérable et vertucux Abou- 
'l-Abbàás Ah'med ben Merzoüq et-Tilimsàni 2) lui avait dit : 
« Un jour, que j'étais en train de causer avec un célèbre juriste 
du Qaire, sur les différents pays, la conversation vint à tomber sur 
Tlemcen. Mon interlocuteur m'exhiba, alors, un recueil historique 
qu'il avait chez lui et dans lequel il était dit que Tlemcen était 
une ville considérable de l'extréme Occident et que le prophète de 
Dieu, Solaïmân fils de David — le salut soit sur tous deux — s'y 
était arrêté et y était resté pendant un mois >. 

Le méme personnage m'a dit aussi : « J'ai entendu conter, par 
l'un de nos maitres, qu'au nombre des compagnons du Prophéte 
Mahomet — qu'Allàh le comble de sa miséricorde et lui accorde 
le salut — qui vinrent jusqu'à Tlemcen, on doit mentionner El- 
Mondsir el-Ifriqi, cité dans ۱۶/۵0 d'Ibn ‘Abd el-Berr? ; Tlem- 
cen s'appelait alors Agádir!? ۰ 


(1) On lit dans le Nachr el-Matsáni (éd. Fas, 1 vol., 1310, p. 45) quelques 
renseignements sur El-Khadq'ir. Les Nogairis lappellent Ahodir ; (voyez : 
R. Dussaup, La Religion des Nosaïris, 1 vol., Paris 1900, p. 128 et suiv.). C'est 
le personnage que le Qoran fait rencontrer à Moïse (sour. XVIII, vers. 64 et 
suiv.). Les Musulmans le considérent comme un prophéte et un grand nombre 
de légendes ont cours sur cet heureux élu, qui avait bu à la fontaine de la vie 
(Cf. Qoran, trad, Kasimirski, nouv. éd., p. 238, n° 1; Mas'*oupir, Pr. d'Or, éd. et 
tr. B. de Meynard et P. de Courteille, Paris 1861, t. 1, p. 92; Lisdn el-‘Arab, 
v, 332; Berb. éd., 11, 105 et tr., ur, 333; J. A., aoüt-sept. 1852, p. 72-73; voyez 
surtout RENÉ Basset, Nédromah et lea Traras, 1 vol. in-8", Paris 1902, 
introd. xr, xu et notes: Vie d’Abou Medien, 31 et s. ; 101 et s. ; Tlemcen, 169. 


(2) Né eu 710 ou 711 hég. (entre 1310-1313 J.-C.), voy. BARGES, Comp., p. 99 
et s. et infrà (in n° sect.). 

(3) Abou ‘Omar Yoüsof ben ‘Abd Allah ben Mohammed ben ‘Abd el-Berr 
en-Nomalri el-Qortobi, né en 368 (978 J.-C.), mort en 463 (1070). L'ouvrage cité 
ici a pour titre: à PP فى اہ عاں او‎ CY; c'est un 
dictionnaire alphabétique des compagnons du Prophète. Cf. P. BOIGLES, p. 147- 
148 et la note 4, p. 147. Ajouter, à la bibliographie donnée par ce savant, Fihrisa, 
éd. Codera, p. ?11. 

(4) Agadir, que nos manuscrits écrivent احادد‎ (par suite de la permutation 
fréquente dans la langue parlée du , avec le EU semble avoir été délaissée 
depui. longtemps déjà par ses habitants (Cf. MARÇAIS, 15 et 133). 
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On lit dans El-Masàlik (wa-'l-Mamálik) d'Abou ‘Obeid (el- 

Bekri) : « (Tlemcen) est bàtie sur le flane d'une montagne, 

couverte de noyers. Elle compte cinq porles, dont trois au sud: 

la porte d’EI-H’ammam, la porte d'Wahb, la porte d'El-Khoükha ; 

une à l'est, la porte d'El--Aqba; une à l'ouest, la porte d'Abou 

۱ Qorra. Cette ville renferme de vieux monuments et des églises, 

— P. ri + fréquentées, encore aujourd'hui, par des chrétiens. Il arrive 
/ souvent que l'on trouve des trésors dans ces ruines. 

. Une canalisation amène (à Tlemcen) l'eau d'El-Oüril', source 

qui se trouve à six milles de distance. Non loin de la ville coule 

۱ loued Cafcif, qui descend de la montagne (dominant Tlemcen). 

| De nombreux moulins sont construits sur cette rivière. 

| Tlemcen est la capitale du Maghrib et le siège du gouvernement 

| des Zenâta. Elle est la patrie de savants, de traditionnistes, 

| d'hommes vertueux. 

Solaiman™ ben ‘Abd Allah ben el-H'asan ben ‘Ali ben Abi 

٠١ Talib — qu’Allah les agrée — s'y arrêta, et Pun de ces descen- 
~ dants, Abou-"l--Ich ‘Isa ben Idris ben Mol’ammed ben Solaiman 
régna sur ce pays. » À) 

Voici maintenant ce qu'a dit de Tlemcen l'auteur de la Djaghrå- 
fya  : « C'est une capitale, qui renferme de vieux et superbes 
édifices; l'air y est sain et l'on y fait d'abondantes récoltes de fruits 
et de céréales; les sources y sont nombreuses et l'industrie 
prospère. Pendant les rigoureux hivers, le pays se couvre d'une 
épaisse couche de neige. Les habitants portent sur leurs visages 
l'expression de leurs qualités; ils se distinguent entre les tribus 
voisines ». 


Voilà ce qu'ont dit les auteurs. 


La seconde des deux villes (qui ont donné naissance à Tlemcen) 
est appelée Tagrart; elle fut fondée par le roi des Lamtoüna (les 
Almoravides) Yoüsof ben Tàchfin en l'an 462 de l'hégire (1069- 
1070 de J.-C.), à l'endroit mème, où il avait dressé son camp. 


(1) BEkRr (p. 77, in princ.) = Mol'ammed ۱۵8 ۰ 

(2) On pourra comparer celte extrait à l'édition de Slane (EL-BEKRI, p. 76-77). 

(3) L'ouvrage d'Ibn Said (+ 673 hég. = 1274-75) porte ce titre; voyez REINAUD, 
introd. d'Aboulféda, t. 1, p. CXLU el CXLuL Peut-èlre faut-il voir ici une cita- 
tion de l'ouvrage (Djaghiráfyo) dont M. R. Basset à donné une traduction dans 
ses Documents -geoqraphiques, p. 14-30 et qui ren'erme (ibid, page 23-24) une 
courte description de Tlemcen. 


C'est pourquoi la nouvelle ville reçut le nom de Tágrürt, qui, en 
langue berbère, signifie camp). 

La construction du rempart de cette ville fut entreprise par le 
Sid Moüsa ben Yoùsof El-‘Asri ben ‘Abd el-Moümin ben ‘Ali, 
en l'année 566 hég. (1170-71 J.-C.). Ce rempart fut achevé pae 
Abou-'l-H'asan ben es-Sid Abou H'afe ben ‘Abd el-Moümin en l'an 
581 hég.(1184-85 J.-C.), à l'époque où les Benou Ghanya s'empa- 
rèrent de Bougie, d'Alger et de Médéa. H redoutait en effet qu'ils 
vinssent jusqu'à Tlemcen; mais il n'en fut rien, car les rebelles 
furent repoussés par Abou Zeid ben Abou H’afç ben ‘Abd el- 
Moümin, que son cousin Ya‘qoub el-Mangoür avait envoyé contre 
eux (2, 

Aujourd'hui, Tlemcen est plus grande et plus réputée qu'autre- 
fois; elle compte (de beaux édifices), sa grande mosquée, les 
palais de ses rois, de magnifiques maisons ; elle est si attrayante, 
que les étrangers y viennent en foule. Tlemcen est, en outre, la 
patrie d'une foule d'hommes de bien et d'honneur, de personnes 
très sûres et très respectables, de gens honnétes et religieux, ne 
mettant de recherche, ni dans la nourriture, ni dans la toilette, 
ni dans le logement et qui s'appliquent à suivre la droite ligne de 
conduite que leur ont tracée leurs pieux ancétres — qu'Allàh les 
agrée ! 

Pour la plupart, les habitants de Tlemcen s’adonnent à la 
culture et à la fabrication des atk) de laine; ils excellent dans 
la confection des vétements fins. On y trouve des Asa et des 
bernous'? depuis le poids de huit onces, des ih’ dûm 9 de cing onces. 
C'est ce qui a valu aux Tlemceniens la réputation dont ils 
jouissaient jadis et qu'ils ont encore à présent. Les produits de 
l'industrie tlemcenienne sont vendus sur les marchés les plus 
reculés de l'Orient et de l'Occident. 


(1) Voyez MARÇAIS, p. 15 et note 1. 

(3) On trouvera des détails, sur ces événements, dans mon mémoire histo- 
rique sur les Benou Ghanya, p. 43-55. 

(3) C'est le vétement de dessus, de Ja femme musulmane dans le ۰ 
Il est formé d'une longue pièce d'étolTe blanche qui la recouvre complètement 
de la téte aux pieds. 

(4) Voyez J.-A., sept.-oct. 1902, p. 211, où j'ai cité ce passage. 

(5) Vêtement de laine, appelé zA cin au début, parce qu'il s'appliquait seule- 
ment au vétement du pèlerin sur le territoire sacré. Bargés, qui a traduit ce 
passage de Yaha Ibn khaldoün (in Tlemcen, p. 205), a rendu ce mot par 
ceinture, parce qu'il a lu sans doute pal au lieu de احرام‎ . 
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Ajoutez, à celà, que Tlemcen renferme une pépinière de sa- 
vants, réputés par leur enseignement remarquable, et de saints, 
bien connus pour leur profonde piété. Ce dernier point n’est-il pas 
sérieusement établi, par les nombreux pèlerinages dont ces per- 
sonnages sont l’objet et par les attestations de tous, à quelque 
milieu qu'ils appartiennent لكا‎ 

Nous allons maintenant parler, en les classant par ordre ®), 
des différents personnages célébres et qui ont atteint un rang 
élevé (parmi les hommes). (Nous mentionnerons) ceux qui ont vu 
le jour à Tlemcen — qu'ils y soient morts ou non — et ceux 
qui, étrangers à Tlemcen, sont venus y demeurer et y mourir. 
Quand bien méme, la liste de ces personnages serait incomplète, 
leurs noms (seuls) — chacun selon son mérite — seront (pour 
nous) une source de bénédictions et l'exposé de leurs biogra- 
phies sera pour ce livre un grand honneur. Qu'Allàh veuille nous 
assister dans notre tâche ! 


)1( Ce passage a été traduit par Bargès (in Tlemcen, p. 221). 

(2) On verra que l'auteur ne s'est guère astreint à cette règle et que les per- 
sonnages mentionnés dans le chapitre qui suit ne sont classés, ni d'après 
l'ordre alphabétique, ni dans l'ordre chronologique. 


Ife SECTION 


INDEX BIOGRAPHIQUE DES SAVANTS ET DES SAINTS NES A TLEMCEN 
OU Y AYANT DEMEURE 


No 1. — Le prince de Tlemcen, vénérable et saint, ABOU 
ZAKARYA YAH’ÎA BEN BotGHAN EC-CaNnÁADJIU), fut dirigé dans la 
voie de la vraie piété, par le chetkh Abou Moh’ammed ‘Abd 
es-Salàm et-Toünsi. Ce dernier lui ordonna, conformément à la 
règle des mystiques, d'abandonner les honneurs mondains, 
de porter sur son dos une charge de bois et de se présenter 
ainsi à son palais, au milieu de sa cour. Le prince exécuta 
les ordres qui lui étaient donnés ; il vendit le bois et vint en 
apporter le prix au chetkh, qui lui dit : « A présent, tu es plus 
digne d'adresser à Allàh une prière en ma faveur, que moi de 
le faire pour toi ; car tu t'es détaché des biens de ce monde, 
sacrifice que je n'ai jamais eu à faire ». 

A partir de ce jour, (le prince) s'adonna à la vie ascétique et 
atteignit le rang des saints, dont le peuple implore les bienfaits. 

Aprés la mort de son maitre, Abou Zakarya se mit à voyager, 
en dévot, à travers les campagnes ; il paissait deux vieilles cha- 
melles, qui le nourrissaient de leur lait. 

Il arriva, qu'une fois, son maitre lui apparut dans un songe et 
lui dit: « Comment, Yah'ia, depuis que tu t'es éloigné de nous, tu 
n'es point revenu visiter notre tombeau ? » 

Il comprit que sa fin était proche et qu Allah, le Très-Haut, 
voulait qu'elle eut lieu à Tlemcen. Il y revint done et y mourut — 


(1) Je n'ai pu trouver d'autres renseignements sur ce prince de Tlemcen, qui 
vivait sous les Almoravides (puisqu'il mourut en 536 ou 539 de l'hég.). Il ne ٤۷ 
pas demeurer longtemps, sans doute, au gouvernement de Tlemcen, puisqu'on 
n'en trouve pas trace chez les chroniqueurs de l'époque. Si ce prince était 
mort en 539 (comme l'indiquent deux de nos mss.) il est probable que Yah'ia Ibn 
khaldoün — qui ne dit pas où il a pris les renseignements, donnés ici — aurait 
fait allusion aux troubles qui agitaient alors le Maghrib et se terminérent par 
la chute de l'empire almoravide (prise de Tlemcen en 539 hég. = 1144-45). 
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qu'Allàh lui soit miséricordieux — deux mois après son retour, 
l'an 536 (1141-42 J.-C.). Il fut enterré à côté des tombeaux de 
Sidi ‘Abd es-Salàm (et Toünsi), et de Sidi Abou ۰ 


N° 2, — ABOU- L-H'ASAN ‘ALI BEN ABI-L-QÂsIM ‘ABD En-RAH'- 
MAN BEN ABI QANNOON”) eut pour maitres : Abou-l-H'asan Cha- 
rit’, Abou ‘Abd Allah Almed el-Khaodlani™, Abou ‘Ali ec- 
Cadafi®), Abou ‘Imran ben Abi 1۸۱۱, Ses disciples furent : 
Abou-'l-H'asan ben Mol'ammed ben Khatyàr, Abou-'l-Khat't'àb 
ben El-Djamil, Abou T'àlib *Oqail ben *At'iya, Abou ‘Abd Allah 
ben ‘Abd el-H'aqq, Abou Moh’ammed Qasim ben el-H'acha. 

Il avait des connaissances trés vastes en droit musulman qu'il 
établissait par les Oucodls™, Il composa de nombreux ouvrages 
dont le plus remarquable est le Moqtad'ab el-Achfa fikhticár il- 
Mostachfa®). 

Bon et vertueux, ce savant jouissait (de son vivant) d’une répu- 
tation considérable. I! fut nommé 4۸۱ de la djemata® en rem- 
placement d’Abou Yoüsof ben El-Il'adjjádj. Il s’acquilta de ces 
fonctions avec justice et dignité. 

Il mourut l'an 557 (1161-1162). 


N° 3. — Le respectable ABov-'L-H'AsAN SALI BEN ‘ISA BEN 


(1) On trouvera plus loin, au cours de ce chapitre, des détails sur la vie de 
ces deux personnages. Le tombeau de Sidi Abou Median ne pouvait exister à 
celle date, puisque ce saint homme ne mourut qu'en 594 hég. (1197-98 J.-C.). 

(2) Cf. Takmila-t-ec-cila, 11, 685-686; une longue biographie in Mo‘djam, 
p. 288-290. 

(3) Cf. Bighía-t-el-Moltamis, p. 305, n° 849; 31۸۸۹۸۶, Leyde, 1, 567-896 ; Cila, 
I, p. 233, n° 531; il enseigna les Traditions (rec. de BOKHARI) à Séville (Cf. 
Nil, 117). 

(4) Cf. Bighia-t-el-Moltamis, p. 155, n° 364; MAQQARI, Leyde, 1, 551; Cila, t, p. 76. 

(5) Voy. intrà n* 33. ° 

(6) Cf. Mo‘djam, p. 187, n° 166. 

(7) La science des Oucoiils (sources) du droit ct de la religion s'était éteinte 
en Maghrib, ہہ‎ les Malékites se bornaient (en droit) à appliquer les manuels et 
les traités établis: ce fut Ibn 'Toümart et les Almohades, qui ouvrirent de 


nouveau la période d'//jtihàd (Voy. mon mém. hist. Les Benou Ghänya, 
p. 32-35). 


(8) C'est un choix de Traditions islamiques. L'auteur du Mo'*djam (p. 288) 


| .الفنضت الاشفى من اصول الستصمی : lui donne pour titre‏ 


(9) Sur les fonctions de qàd'i, cf. Prolégom. tr., t. xix, p. 448 et s. 


“IMRAN REX DAFAL EL-WARDAMÎCHI ® descendait d'une tribu voi- 
sine de Tàza et habita Marrákoch. 

Ibn el-Anbàri el-Miknasi® a dit à son sujet: Abou-'I-H'asan 
eut pour maitre, son père et pour disciples Abou- r-Rabi et Abou- 
'l-*Abbàs ben *Ali-'s-Sebti-'l-Qant'ari ۰ 

Ce fut un juriste de valeur et un homme vertueux, il exerca les 
fonctions de qàdi à Fàs et dans d’autres villes. 

۱۱ mourut l'an 394 (1197-98). 


N° 4. — ‘Aut (ABou-’L-HASAN EL-QAL‘I) BEN ۲۸۲۱۸ BEN ۵ 
BEN MAS'OCD BEN SOAL EL-ANCARI, habita Séville, Marrakoch et 
d'autres villes de l'Espagne et du Maghrib. 

Ses maitres furent : Abou-l-H'asan. ben Abi Qannotn et 
Abou ‘Abd Allah et-Todjibi *?, 

A la fois juriste et littérateur, il maniait également bien la 
plume et la parole (dans le dialecte) de l'Orient comme dans 
celui de l'Occident. 

Il étudia quelque temps à la mosquée de Cordoue. 

Il nous à laissé un résumé des nobles qualités d'Ibn el-Mon- 
dsir'®. Abou ‘Ali et-Todjibi'? lui a adressé ce distique : 


[T’awit] š 


Les plaisirs d'ici-bas s'en vont, pour l'homme, avec les premiers 
chereur blancs, J'ai sondé ma conscience et ai reconnu l'insuf- 
fisance de ma piété, durant ma longue carrière. 

L'évidence méme m'a crié: tu attends (et il est trop tard pour te 
repentir), car une fois que les premiers cheveux blancs ont apparu, 
ils deviennent bientôt innombrables (et la mort est proche). 


(1) Voyez infrà n» 6, la biographie de son père. 

(2) Deux de nos Mss. l'appellent Ibn el-Anbadsi, et trois autres, Ibn el-Abbàr (3) 
(3) Deux de nos Mss. l'appellent El-Mondzari (?) 

(4) Cf. suprà n* 2. 

(0) Gf. Takmila-t-eç-Çila, 1, 253, n° 816; MAQQARI, Leyde, 11, 765. 

(6) H est difficile de dire si cet Ibn Mondsir, est celui qui composa un com- 


mentaire du Qoran et auquel H'adji Khalfa (t, 382) donne les noms d'Abou 
Bekr Moh'ammed ben Ibrahim en-Nisáboüri ( 310 hég. = 922-923 J.-C... 


(7) H'asan ben ‘Abd el-‘Aztz ben Ismä‘il et-Todjibi, de Valence, mourut à 
Tunis eu 635 (1237-38 J.-C.) : ef. Tahmila-t-ec-Cila, 1, 23, n° 53. 
(8) Littéralement : la femme fuit l'homme qui commence à blanchir. 


— P. ro — 
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No 5. — ABou Moûsa ‘Isa BEN H'AMMÁD BEN MOHAMMED EL- 
AoUnABi! eut pour maitre, en Espagne, Abou ‘Ali-’¢-Cadafi. 

Abou Moüsa compte au nombre des hommes de conviction 
ferme, et sincères dans leur foi; il était simple et d'une piété à 
toute épreuve. 


No 6. — ABOU Motsa ‘Isa BEN ‘IMRAN BEN DAFAL® demeura 
à Marrakoch et dans d'autres villes. Ses maîtres furent : Abou 
*Ali-I-H'asan. ben ‘Abd Allah ben El-Kharràz ® et d'autres 
savants. 

1l passa en Espagne pour y chercher la science. H apprit (la 
logique dans le traité intitulé) Es-Sollam™, à Alméria, au cours 
du professeur Abou-'l-Qàsim ben Ward, dont il devint ۰ 

Il rencontra à Aghmat-Ourika® le qàdi Abou Moh'ammed, 
petit-fils d'Ibn ‘Abd el-Barr(9, aux conférences duquel il assista à 
Marrakoch, ainsi qu'à celles d'Abou Yoùsof H'adjjàdj ben Yoù- 
sof, 

Il eut pour disciples : Abou--Khat't'àb ben el-Djamil, Abou 
‘Abd Allah ben ‘Ali ben Marowûn® et Abou ‘Ali ben el-H'asan 
ben El-H’adjjadj. 

Abou Moùsa ‘Isa fut un personnage considérable, un juriste, 


sachant par cœur ses textes de droit et fort savant en jurispru- 


(1) Ge personnage est à ajouter à la liste biographique des disciples et com- 
pagnons d'Abou *'Ali-c-Cadafi, que renferine le Mo‘djam d'IBN EL-ABBAR. 


(2) Il se lia d'amitié avec Abou-'l-Qàsim ben Ward; il rencontra, en 530 ۰ 
(1135-36 J.-C.) Abou Moh'ammed el-Lakhmi ; ce fut un savant également versé 
dans la science des Oucoüls et dans celle des applications juridiques ; littéra- 
teur, poéte et orateur, il compte parmi les hommes les plus parfaits. Il oc- 
cupa avec dignité les fonctions de qàd'i de Marrakoch et mourut en cha‘ban 
578 (décembre 1182) (Cf. Takmila-t-ec-Çila, 11, 690, n° 1931 ; voy. aussi Bighia-t- 
el-Moltamis, p. 391, n° 1154]. 

(3) Le nom d'un autre élève tlemcenien, H'asan ben ‘Abd Allàh ben H'asan, 
de ce maître Abou 'Ali-'l-IT'asan nous est donné par la Takmila-t-ec-Cila (1, 25, 
n° 66). Celui-là quitta également Tlemcen pour aller étudier à Alméria en 540 
heg. (1145-46 J.-C.) 

(4) Ce traité de Mant’ig (logique) est encore aujourd'hui expliqué dans diffé- 
rentes mosquées et médersas d'Algérie. Il en existe un commentaire manuscrit 
de Sa‘id Qaddoüra à la Médersa de Tlemcen (Ms. n» 21, fo 146 ve et suiv.) 


(9) A 8 milles d'Aghmaàt-Ilàn, selon BEKRI (p. 153). 

(6) Cf. MAQQARI, Leyde, 1, 393. 

(7) [N devint aveugle et mourut de la peste, à Marrakoch, en 572 (1176-77) ; le 
sultan assista à son enterrement (cf. Takmila-t-ec-Cila, 1, 33, n» 93). 


(8) Mort en 601 (1204-5) (ef. Talemnila-t-ec-Cila, 1, 374, n° 1063]. 


— 35 — 


dence ainsi que dans la science des Oucoüls. Prédicateur et 
écrivain, il fut aussi un fin lettré. H est l'auteur d'une pièee de 
vers pleine de bons conseils. H exerça les fonelions de qàdi à 
Séville, puis à Marràkoch, avec justice et dignité. 

H mourut dans cette dernière ville le 25 du mois de cha‘ban 
de l'an 578 (décembre 1182). 


No 7. — Le juriste fameux, ABOU Motsa ‘Isa BEN YOÛSOF BEN 
ABI Bakr EÇ-CANHÂDJI eut pour maîtres Abou ‘Abd Allah et- 
Todjtbi et Abou *Abd Allàh ben *Abd el-H'aqq. 

Il eut une heureuse carrière et se fit un nom dans la science 
des traditions et dans la littérature. Il récitait des poèmes de sa 
composition et était bon calligraphe. Il manifesta, en outre, une 
grande circonspection d'esprit. H occupa successivement les 
fonctions de secrétaire, auprès d'Abou Zaid ben Bordjan, puis 
auprès du fils de ce dernier, Mohammed, et ensuite, auprès du 
roi d'Espagne Abou ‘Abd ۸۱۱1۱ Mohammed ben Yoüsof ibn Naçr ®) 

Il mourut à Marräkoch en 641 (1243-44). 


N° 8. — MOR’AMMED BEN AH MED BEN MOH'AMMED EL-LAKHMI, 
est connu aussi sous le nom d'Abou Abd Allah ben El-Lah'h'àm, 
surnom de son père. 

Il naquit à Tlemcen l'an 558 (1162-63), apprit les sept lectures 
du Qoran ®, sous la direction d'Abou-'l-Abbàs el-A‘radj (le boi- 
teux), suivit, à Fas, les cours d'Abou-l-H'adjjàdj ben ‘Abd eç- 
Camad et d'Abou-l-Qàsim ben Yoüsof ben Zanif; il se lia 
d'amitié avec Abou Zaid ۵۱-۰ 

Il eut pour disciples, son fils Abou Moh'ammed Abd Allàh et 
Abou Zakarya ben Moh'ammed ben T'ofail. 

Ce fut un excellent homme, pieux, vivant de privations, bien 
doué pour la littérature et la poésie, d'une intelligence supé- 
rieure, il fut le grand savant de son époque. Il avait la voix 


(1) Ce prince mourut le vendredi 29 de djoumada second de l'an 691 (juin 
1292) selon Ibn el-Khat'ib (in Rogm el-IH'olal, Tunis, 1319 hég., un vol., p. 115). 

(2) H y a sept manières orthodoxes de lire le texte du Qoran; elles sont 
toutes basées sur des traditions authentiques (Cf. Prolégom, t. Xx, 454-455). 


(3) Cf. Tal:mila-t-ec-Çila, n° 2099. 

(4) Abou Zeïd ‘Abd er-Rah’man ben Ykhlaftan ben Ahmed el-Fazzázi, mort 
à Marràkoch en dsoul-qa‘da 627 (sept.-oct. 1230) Cf. Talmila-t-ec-Cila, 11, 585, 
n* 1641. 


— p. rv — 


— P. ۳۸ — 
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agréable et une grande facilité de mémoire ; c'était au point qu'il 
lui suffisait d'entendre parler une seule fois, pour tout retenir 
(ce qu'il avait entendu). 

(Le troisième souverain almohade) Ya‘qoùb el-Mançoùr ben 
Yodsof el-*Asri ben ‘Abd el-Moûmin ben ‘Ali le fit venir à Mar- 
ràkoch ; il y demeura en grande estime auprès de ce prince et 
de ses successeurs En-Nàcir et El-Mostancir. 

(Moh'ammed) emplovait l'argent, qu'il recevait de ces souve- 
rains, à faire des aumónes et à doter les filles pauvres. 

Pour exhorter au bien ses compatriotes, il composa un ouvrage 
intitulé ç H'odjjat el-h'áfidz'in wa moh'adjjat el-Wa ۱ ۰ 

(Son disciple) Abou Zakarya Yah'ia ben Mol’ammed ben T'ofail, 
écrivit ensuite un résumé de cet ouvrage sous le titre de « M«- 
djdlis el-Adskür wa Abkûr ‘ardts el-Afkár >. 

Quant aux œuvres d'Abou ‘Abd Allah ben el-Lah'l'àm, voici 
un extrait de ce qui nous en reste sur le Coüfisme : 


« L'homme dont la vie est admirable est celui qui est doué 
d'une science spéciale ; celui dont le cœur est brisé par l'amour 
qu'il éprouve pour son Ami (Dieu). 

« Celui qui, dans la nuit sombre, se léve pour pleurer et dont 
âme est brisée par la douleur. 

« Celui qui passe ses nuits à de (pieuses) méditations et à 
réciter des oraisons, par lesquelles il invoque la faveur divine"). 

« Celui qui, pour son Seigneur est tout plein d'un amour que 
ni médecin, ni remède ne saurait guérir. 

« Celui-là qui sera un adorateur passionné, parfumera la 
terre inodorante de son tombeau 2). بر‎ 


(1) Le livre intitulé : dæ الا.‎ yb التعربف‎ T روضة الیسرین‎ 
التاحربن‎ d'Ibn Sa‘d el-Ancári (MS. de Si Ah'med bel Bachir, professeur à la 


Médersa de Tlemcen, f» 20 et s), renferme de longs renseignements sur la 
veille pendant la nuit et le jeûne pendant le jour. On lit, par exemple, au 
f 21 re, d'après Abou ‘Abd Allah er-Hàzi, qu'un qàd'i de Mier, étant descendu 
une nuit au Nil, pour y faire ses ablutions et y prier. entendit une voix qui lui 
dit: «S'il n'y avait pas des gens qui jeüneut et d'autres qui se relèvent la nuit 
pour réciter des oraisons, certes que votre terre tremblerait sous vos pieds, au 
point du jour, car vous étes un peuple méchant et vous ne vous en doutez 
pas ». Sur le sommeil et la veille, d'après la Tradition, Gt. Mostal'raf, tr. RAT, 
II, 189 et s. 

(2) Cette croyance au parfum qui s'exhale du tombeau des saints, est trés 
répandue dans l'Islàm (Ibn H'adjar dit que la terre du tombeau de Bokhari 
exhalait une odeur de muse, et que les gens des environs venaient prendre de 


سے IT‏ سے 


Nombreux sont les efforts qu'il fit pour amener les hommes 
au bien (lisez au çoùfisme). 

Le respectable Abou-'l-Qàsim el-Balwi a raconté la scène que 
voici: « J'assistais, dit-il, un jour à un sermon que faisait (Abou 
‘Abd Allah ben el-Lah’h’Am) aux fidèles, du haut de la chaire dela 
grande mosquée de Séville. Il conviait ses auditeurs à racheter 
généreusement leurs fautes. Je vis, alors, les vêtements (donnés 
par les fidèles en aumónes) s'amonceler devant le prédicateur, 
au point que celui-ci fut presque dérobé aux regards (derrière ce 
tas d’offrandes) » 

Abou ‘Abd Allah mourut aveugle à Marrákoch, le vendredi 16 
ch*abàn 614 (novembre 1217) — qu'Allàh lui accorde sa misé- 
ricorde. ۲ 


N° 9. — Le savant Mon'AMMED BEN IBRÂHÎIM EL-GHASSÁNI, 
suivit à Tlemcen, sa ville natale, les cours d'Abou ‘Abd Allah 
et-Todjihi, d'Ibn ‘Abd el-H'aqq et d'autres savants. 

A Ceuta, il eut pour maître Abou-’l--Abbas Ah’med el-*Azfi ; à 
Séville, Abou Bakr ben T'alh'a et Abou ‘Ali ech-Chaloübin'2. H 
résida à Asfi, ville du Maghrib el- Aqea. [l était doué d'une belle 
écriture, réputé honnête (عادل)‎ dans la transmission des h’adits, 
fort en littérature et en histoire, instruit dans la science des 
généalogies ; il connaissait aussi la jurisprudence et excellait 
dans l'art de réciter les pièces de vers; tl fut, en un mot, l'un 
des favorisés de la fortune. 

Il s'occupait aussi de commerce et tenait boutique au marché 
de la Qaisàrya de la ville ۰ 


cette terre : Cf. Mogaddima, 494, in tine); elle n'est pas cependant particu- 
lière à l'Isläm, comme l'a remarqué M. R. Basset (in Nédromah et les Traras, 
Paris-Leroux, 1901, introd., p. vi-vin. L'auteur du livre intitulé : الد رالمعيس‎ 
ر الا ئيس وى منافب مول ادربس‎ silly consacre tout un ات‎ aux 
09 suaves que répand le toinbeau d'Idris. 

(1) On trouvera une longue biographie de ce personnage, né à Evora en 545 
(1151 J.-C), in Takmila-t-ec-Cila, 1, 319, n° 951: voyez aussi MAQQARI, Leyde, 
u, 320: ۸۷۱,118. Abou Bakr ben T'alh'a fut aussi le maitre de Moh'ammed ben 
‘Abd el- Wàh'id ben Ibrahim el-Ghafiqi (+ 610 hég.) Ct. Nil, p. 222 in princ. 

(2) ‘Omar ben Mohammed ben ‘Omar el-Azdi en-Nah'wi, de Séville, mourut 
au milieu du mois de cafar 615 (juin 1247) Cf. MAQQARI, Leyde, 1, p. 137; 
Tal mila-t-ec-Cila, 11, 658; Nil, 118, in fine. 

(3) Voyez sur cette ville du Maroc actuel : LÉON L'AFRICAIN, éd. Schefer, t. 1, 
append., p. 348 et s. 


[۱ était fermement attaché à la religion et ne fréquentait pas 
—p. r9 — les autorités (de la ville). Il mourut le mercredi 28 de djoumáda 
premier 663 (mars 1265). Les personnes qui Pont connu font de 

lui le plus bel éloge —- qu’Allah le comble de sa miséricorde. 


N° 10. — Le juriste distingué Mon'AMMED BEN ABI ۷۵۱ 
‘ABD ER-RAR’ MÂN BEN MOR’AMMED BEN ABI-’L-‘IcH EL-KHAZRADJI, 
d'une famille originaire de Séville, fit ses études à Tlemcen, sa 
ville natale, où il eut pour maîtres, Abou Bake Moh'ammed 
ben Yoüsof ben Mofarradj, Abou ‘Abd Allah ben ‘Abd er-Rah’- 
màn et-Todjibi, Abou ‘Abd Allah ben ‘Abd el-H'aqq'? et Abou 
Moh'ammed ben Wott’? ۰ 

Moh’ammed ben Abou Zaid était un lettré; ۱۱ écrivait avec une 
réelle supériorité ; c'était en outre un poète distingué et un calli- 
graphe; il s'adonna à diverses branches de la scienec. 

Auteur érudit, il commenta le Qoran, expliqua les (quatre- 
vingt-dix-neuf) noms (d'Allàh) et composa (des ouvrages), comme 
son traité « Des croyances fondamentales de la religion » et un 
livre sur les sources du droit. 

Sur le coüfisme, il éerivit de belles pages, ayant trait pour la 
plupart à l'ascétisme, à la voie qui mène au bien, aux exhortations, 
à l'abandon de ce qui peut offenser Dieu — qu'il soit glorifié et 
exalté. 

Voici un fragment (d'une poésie), de sa composition : 


[K&wir] 


» Dis: Allah! et laisse de côté tout ce qui est matériel, ٭‎ tu 
veur atteindre à la perfection ; 
« Car tout, sauf Allah, west que le néant le plus absolu. 


— —  — — 


(1) Deux de nos Mss. l'appellent Abou Bakr ben Molramined ben Su‘äda: son 
nom nous est donné par Ibn Mariam (Bostan, p. 476): Abou Bakr Moh’ammed 
ben Yoüsof ben Mofarradj beu Sa‘ada el-Ichbili. 

(2) Etait de Séville, voyagea en Espagne pour s'instruire, fit le pèlerinage, 
s'établit enfin à Tlemcen où il mourut en djoumäda premier 610 (sept.-oct. 
1213); il est l'auteur de nombreux ouvrages. Cf. MAQQARI, Levde, r, 713. 

(3) Moh‘ammed ben ‘Abd el-H'aqq ben Solaiman, mort à Tlemcen en 625 hég. 
(1227-28 J.-C.). GE. T'akmila-t-ec-Cila, U, 751, n° 2137 ; HADJI KHALFA, IL, 289. 

(4) Abou Mohammed ‘Abd Allah ben Solaimàn ben Dàwoüd ben ‘Abd 


er-Rah'màu ben Solaiman ben ‘Omar ben Khalaf ben Hout’ Allah (+ 612 = 
1215-16 J.-C.) Cf. Talemila-t-cc-Cila, u, 506, n° 1435. 
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« Sache què, sans Lui, toi-méme et toutes les créatures, weris- 
teriez point et seriez anéantis. 

« Les savants, nos ainés, ont tous attesté l'existence du Très- 
Grand et Trés-Haut. 

« Ils ont vu que, sauf Lui, tout est périssable, soit que l'on 
envisage le présent, le passé ou l'avenir. 

« Il est. immatériel et Il n'existait pas, la substance ne 
saurait étre. 

« Que lu regardes avec tes yeur, ow que tu réfléchisses, ton 
regard ou ta pensée seront toujours limités aux choses matérielles 
d'ici-bas. | 

« Mais si tu scrutes plus haut ou plus bas que la matière pal- 
pable, (tu trouveras Dieu), dont tu auras ainsi, par la raison, 
établi l'existence. 

« Tout ici-bas est la manifestation de sa Grandeur; elle nous 
est révélée par les choses et par les étres. 

« Il embrasse toutes choses, les plus grandes comme les plus 
petites; c'est Lui qui a tout créé sans avoir besoin de modèle. 

« L'existence de son Etre et de ses Attributs est obligatoire ; Il 
est un ; Il wa ni égal, ni semblable. 

« Cherche en Lui un refuge en élevant tes pensées, tu contem- 
pleras tout autre chose que les actes des humains. 

« Allah restera, alors que tout doit avoir une fin; Il ne dispa- 
raitra point, comme ceur qui sont destinés à périr. 

« C'est Lui en qui l'on espère et c'est Lui que l'on doit craindre. 
Quel que soit ton état, c'est en Lui seul que tu chercheras refuge. 

« La loi est ainsi faite et les lumières de la vérité, n'ont pu que 
la confirmer. Que la pair soit avec toi! > 

Voici d'autres vers du méme auteur, dans lesquels il décrit son 
détachement du monde, pour se vóuer à la recherche de la vérité : 


[WAFIR| 


۲ Je me suis contenté de ce qwAllah m'a donné et ne suis 
point allé solliciter autrui ; 

a J'ai abandonné ma demeure pour rechercher le séjour 
(auprès de Dieu) ; je ne vois personne et personne ne me voit. 


(11 Littéralement : L'esseuce de son Etre n'a pas son origiue dans une 
essence inatérielle. 


— P, ۳ — 


— P.V I — 


HO i 


« Je ne recherche d'autre ami que la patience, qui est l'unique 
secours pour atteindre la science et arriver à la connaissance de ce 
qui nous est caché. 

« Paila certitude que la fortune (que je désire) doit fatalement 
venir el que méme si je ne m'approche pas d'elle avec effort, elle 
tiendra à mot. 

« Je Vat ainsi reconnu, par la raison et la science, et tout 
homme qui voit, en a la preuve (comme moi). 

« Applique-toi à suivre, à la lettre, ces prescriptions et tu 
atteindras, en ce monde et dans l'autre, la plus haute place 
(à laquelle un homme puisse prétendre)... > 


H mourut à Tlemcen — qu'Allàh lui accorde son pardon et le 
nôtre — et fut enterré en dehors de la porte Bab ۰ 


No 11. — Le fils du précédent, ‘Abb ER-RAH'iM, ful un savant; 
il avait étudié plusieurs sciences, était versé dans la connaissance 
des actes judiciaires et avait une belle éeriture®. Il exerça 
l'emploi de prédicateur à la grande mosquée de Tlemcen et celui 
d'inàm à cette même mosquée — qu’Allah le comble de sa 
miséricorde. Abd er-Rah'im est le grand-père du juriste Abou- 
Zakarya Yah'ia ben Moh’ammed ben ‘Abd er-Rah'im?, actuelle- 
ment ministre de l'intérieur à la cour de notre maitre, le com- 
mandeur des Musulmans, Abou H’ammou — qu'Allàh le fortifie ! 

‘Abd er-Rah'im fut un homme de bien, connaissant à fond la 
partie de la jurisprudence relative aux successions ; il était aussi 
très fort en arithmétique et en géométrie. Il s'acquitta du pèleri- 
nage et fit un intérim en qualité de prédicateur à la mosquée de 
Fàs la nouvelle, où il prononca de remarquables sermons. 


Ne 12. — L'illustre juriste ABOU ‘ABD ALLAH MOHAMMED BEN 
MOHAMMED BEN ‘ABD ALLAH EL-KoTÂMI, naquit à Tlemcen le 


(1) H n'est pas rare, dans les biographies des savants musulmans, de voir 
faire une mention spéciale à l'écriture ; c'est que, en effet, l'importance d'une 
écriture, facile à lire, est évidente, à une époque où l'imprimerie était inconnue 
et où, d'autre part, la critique de Ja transmission des lL'adîts exigeait toutes 
les garanties d'origine et de forme. Sur l'art de l'écriture chez les peuples 
musulmans, voyez: Prolégom., tr, t. XN, 391-406. 

(2) C'est sans doute celui dont ont Ht une courte biographie, daus le Nîl 
el-Ibtihádj (p. 391, et qui porte les noms de Yalria ben Mohammed et-Tilim- 
sani (+ 807 hég. = 1404-1405 J.-G). 


Al‏ سب 


lundi, 15 du mois de dsot-l-qatda 609 (avril 1213). H assista, 
à Ceuta, aux cours du professeur Abou-'l-Qàsim el-Maghribi, 
qu'il entendit, à plusieurs reprises, faire la biographie du Pro- 
phète — qu'Allàh lui accorde sa miséricorde et lui donne le 
salut — et expliquer le Dorar el-mandsotima, ouvrage dont ce 
professeur est l'auteur. 

Abou ‘Abd Allah rencontra en Espagne, dans la Berbérie et 
en Orient, des savants dont il suivit les lecons. 

H mourut à Ceuta, aprés la prière du Cobh’ (avant le lever du 
jour), le samedi 30 de chawwal 667 (1°r juillet 1269). 


Ve 43. — Son frère, le trés illustre Abou-l-H'asan «Ali, compte 
au nombre des pieux musulmans — puisse-t-il jouir de la miséri- 
corde divine ! 


No 14. — Le célèbre juriste MAROWAN BEN MOHAMMED BEN 
ALI BEN MAROWÂN BEN DJABAL EL-HAMDANI, eut pour maîtres 
son père et d'autres savants, à Tlemcen, sa ville natale, à Marrà- 
koeh et ailleurs. Ce fut un juriste connaissant bien la jurispru- 
dence et qui manifesta une grande perspicacité de jugement 
dans les fatwa qu'il rendit en diverses circonstances. 

Il fut successivement qàd'i de Tlemcen, de Ceuta, de Grenade 
el de Murcie, et mourut — qu'Allàh lui aceorde son pardon — 
dans cette dernière ville. 


Ve 15. — ABOU ‘imran Motsa BEN ‘ÎSA BEN “IMRÂN BEN DAFAL 
EL-WARDAMÎCHI était. d'une grande famille, qui a fourni des per- 
sonnages réputés pour leur science et leurs qualités ; lui-mème 
est célèbre. H eut pour maitres, son pere™, puis Abou ‘Ali 
H’asan ben ‘Abd Allah ben el-Kharràz®@, Abou-1-Qàsim Qarchi, 
Abou Mohammed ‘Abd el-H'aqq ben el-Kharrat’™), Yahia ben 
Yàs'in. | 


(1) Voyez supra, au n° 6, la biographie de ce personnage. 

(2) H est mentionné (in Tahoula-t-ec-Cila, 1, p. 25) comme ayant été le 
maitre du tlemcenien Abou *Ali-'lI-Il'asan ben ‘Abd Allàh ben ۰ 

(3) Abou Mohammed ‘Abd el-H'aquy ben ‘Abd er-Ral’man ben ‘Abd Allah 
ben H'osain ben Sa'id el-Azdi el-Iclibili, connu sous le nom d'Ibn el-Kharrat’ 
‘fils du tourneuri, eut pour maitres Abou-l-H'asan Charik’ et d'autres savants ; 
il mourut en rabi‘ premier, 581 (juin 1185) Cf. Tahmila-t-e-Cila, 11, p. 617, 
n° 1805, 
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Abou ‘Imran Moüsa fut un savant, entouré de beaucoup de 
considération. H aimait à user de sa grande fortune ou de sa 
haute situation, pour rendre service au peuple. Nommé qàd'i, 
dans sa ville natale, par le (khalife almohade) En-Nacir ben 
el-Mancoür ben (Yoüsof) el-“Asri ben ‘Abd el-Moümin ben ‘Ali, 
il succéda dans cet emploi à Abou ‘Abd Allah ben Ciqal. Il fut 
ensuite maintenu dans sa charge par (le khalife) El-Mostancir, 
en raison de sa valeur remarquable. 

Sa conduite fut irréprochable. H mourut à Marrakoch, l'an 
618 (1221-22 J.-C.). 


N° 16. — Le savant juriste دا دا‎ BEN ‘Isa BEN ‘ALI EL-Monni 
۳ - ۰ 


N°17. — ABOU-L-H'ASAN BEN CigaL compta parmi ses maitres 
“Ali ben Sakra et fut un habile traditionniste, un homme 
vertueux et pieux — qu'il jouisse de la miséricorde divine ! 


No 18. — Le vénérable, généreux et saint ABOU Isn'AQ ET- 
۲ ۸۱۱۸۱۸۲۵, un des plus grands saints (de l'Islàm), avait une 
profonde connaissance du Livre d'Allàh. H resta vingt-quatre 
ans sans se coucher, passant ses jours à jeüner et ses nuits à 
veiller. H mourut à la fin de l'an 700 (1300-1 J.-C.). Son 
tombeau, qui se trouve à El-"Obbàd, en dehors de Tlemcen, est 
un but bien connu de pélerinage ; il a la réputation. d'exaucer 
les prières qu'on y adresse — qu'Allàh soit satisfait de ce saint 
homme ! | 


Neo 19. — Le pieux ABOU MOH’ AMMED “ABD ALLAH BEN ‘ABD 


(1) Mort en 610 = 1313 J.-C. Gf. B. Ghanya, p. 159-160. 


(2) Yah'ia ben ‘Isa ben ‘Ali ben Moh'ammed ben Ah'ined el-Morri, Abou- 
'"]É-H'osaín surnommé Ibn ec-Ciqal, eut pour maitre Abou ‘Ali à Murcie puis fut 
nommé qàd'i; il naquit en 348 (959-960 J.-C.) et mourut en 450 (1058-59 J.-C.». 
Voyez sa biographie détaillée in Mo‘djam, p. 310, ne 301. 


(3) Maqqari mentionne un certain Moüsa et-T'aivár qui jouissait de Ja 
propriété de voler dans les airs et de marcher à la surface de l'eau: Cf Maq- 
QARI (éd. Naire, IV, p. 272). Le monument funéraire d'Abou Ish’aq n'offre plus 
aujourd'hui que quelques pans de murs ruinés, offrant encore quelques arcades ; 
MM. Piesse et Canal en ont donné un assez mauvais dessin dans leur Tlemcen, 
p. 24, sous la rubrique < Ruines de la Koubba d'Abou Ishak et Thyas (sic) ». 
Voyez Marçais, 282-284 et Pl. XXII, 
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۳۱-۷۷۸۱ ip EL-MADJACI EL-BakkAi'! fut un traditionniste il 
vécut dans l’ascétisme et la crainte d'Allàh. H affectait un 
humble maintien et pleurait fréquemment. Son humilité était 
telle qu'il restait jusqu'à un mois entier sans lever les yeux par 
crainte d'Allàh. Il adressait à ses élèves de sages exhortations et 
leur faisait des lecons sur le dogme, la pratique des devoirs de 
religion et l'extase. 

J'ai entendu dire qu'il fit le pèlerinage, accompagné d'un. ane, 
sur lequel il ne montait que lorsqu'il était fatigué”. 

On raconte, encore, qu'un Tlemcenien, connu sous le nom d'Ibn 
el-Gharib 9, qui avait habité, pendant plusieurs années, la ban- 
lieue de Tlemcen, vit en songe notre Seigneur Mahomet — 
qu'Allàh le couvre de bénédictions et lui accorde le salut — qui 
lui dit : « Fais parvenir le salut, de ma part, à Abou Moh'ammed 
el-Madjaci et dis-lui que je l'entends, de mon tombeau, psal- 
modier le Qorant# >. 

Il présidait, en qualité d'imàm, à la prière dans la mosquée 
située en face de la porte Imeztedjmi® ; il venait à la mosquée 
en passant par la porte Bàb-Zir'9 ; (sur son chemin) il s'astrei- 
gnait à ne pas regarder ce qu'on ne doit pas voir et ce lui était 
fort difficile ; aussi lui fit-on construire (pour son logement) une 
chambre attenant à la mosquée. 

Des personnes dignes de foi m'ont raconté, qu'un individu se 
présenta à lui dans la mosquée au ‘moment où le saint homme 
venait d'avoir une crise de larmes. Or, celui-ci. ne reconnaissait 
les gens qu'à leur voix. Lorsque le nouveau venu leut salué et 
se fut (ainsi) fait connaitre, son estime pour le saint fut ébranlée, 


(1) Ibn Mariam donne la biographie de ce saint homme (Bostän, 246-248). 

(2) 11 fit dans ces conditions, vingt-quatre fois le pèlerinage, selon l'auteur 
du Bostán (p. 247). 

(3) Sur les noms de ce genre (El-Gharib, El-Mokhti, ete.) donnés à des saints, 
voyez E. DourrE: Les Marabouts, in Rer. Hist. Relig., t. XL et Xi, et tir. à p., 
Paris 1900, p. 53-56: R. Basset: Nédromah et les Traras, introd., p. v, VI. 

(4) Ce passage est cité par Ibn Mariam (Bostån, p. 247-248). 


(5) Nous n'avons trouvé nulle part mention d'une porte de Tlemcen ayant 
ce nom, que nous reproduisons d'après deux seulement de nos manuscrits, sur 
cinq, les trois autres l'ayant omis. Ne faudrait-il pas rapprocher le nom de 
cette porte du nom de l'une des portes de Tunis, mentionnée à la page 16 de 
l'édition de Tunis (p. 82 de la trad. fse.) d'Ez-ZERKECHI. 


(6) Aujourd'hui, cette porte n'existe plus (voy. MARCAIS, 117, note 3), mais la 
inosquée (masjid bab Zir) n'a pas disparu (voy. MARCAIS, 328-329), 
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parce qu'il aperçut une souillure, sur le vêtement de celui-ci. Le 
maitre lui dit aussitôt : Un élève, qui suivait les leçons de cer- 
tain professeur, vit un jour une souillure sur le vêtement du 
maitre et s'écria : « Louanges à Dieu, si cet homme était un 
saint, est-ce que son costume pourrait être ainsi souillé, sans 
qu'il le remarquat ? » et il sortit. Or, des policiers (à la recher- 
che d'un criminel) arrétérent, sous prétexte qu'il était le cou- 
pable à la poursuite duquel ils étaient, et le trainérent devant le 
chef de la police. Là, l'étudiant établit qu'il sortait de chez le pro- 
fesseur et réussit à prouver son innocence du crime, dont on 
l'aceusait. H fut remis en liberté et revint à l'instant auprès du 
maitre. A peine entrait-il que celui-ci lui dit: « Il vient de se 
passer telle et telle chose. » — « C'est exact », répondit l'élève. 
— « Gardez-vous done, reprit le maitre, de vouloir être mal- 
veillants à l'égard des saints. » L'étudiant sollicita son pardon. 

Celui qui à conté cette histoire, a ajouté que c'était là, à ce 
qu'il avait appris, l'un des faits établissant que le respectable 
(Abou Moh’ammed el-Bakkài) avait le don de lire au fond des 
CŒUPS. | 

Le saint homme avait coutume de répéter souvent ce vers du 
poète : 


« Eur (les gens instruits dans la religion) sont des hommes, el 
c’est une ironie, que d'appeler « homme » quelqu'un qui, comparé 
à ceux-là, ne mérite pas ce nom. > 


Il disait aussi cet autre vers: 


« Vous voudriez sans fatigue arriver aux grandeurs ! mais 
celui qui désire un rayon de. miel, ne doit-il pas affronter la 
piqûre des abeilles. بر‎ ۱ 


H citait encore le distique suivant : 


« S'il wy avail pas des hommes qui passent leurs nuits debout 
(t réciler de pieuses oraisons, et d'autres, qui ne cessent de consa- 
crer leur jour au jeûne, la terre s'ébranlerait sous vos pieds, au 
point du Jour, car vous (les humains) rous étes des méchants, et 
vous n'y prétez point attention, بر‎ | 


(1) On trouvera (supra, p. 36, nole 1) la traduction de ces deux vers, qui figu- 
rent dans l'ouvrage Ibn Sa'd el-Aneari, d'après le manuscrit de Si ۶(۶ 
bel Bachir. | 


Le tombeau de ce pieux personnage se trouve à ‘El-‘Obbad, 
près de la source (appelée) “Ain Wanzodta™, 


N° 20. — Le grand et illustre ABOU Yotsor YA'QOÙB 'ET- 
TarFrist®, compte parmi les saints les plus influents et les ascètes 
les plus révérés du monde entier. H vécut en homme de bien, 
réputé pour sa foi et sa piété. On lui attribue aussi le don de lire 
au fond des consciences. Homme instruit, il enseignait la science, 
dans sa chapelle, aux hommes et aux génies; la voix de ces 
derniers était entendue par les autres étudiants. 

Cependant, Pun de ses élèves se refusait à croire que le maitre 
put voir les génies; or, un jour, tandis que le professeur faisait 
son cours, un énorme serpent entra par la porte de la chapelle. 
Les assistants effrayés (songérent à) fuir. « Laissez-le (faire)! » 
s'écria le maître. Le serpent s'approcha de lui et lui tendit une 
lettre, qu'il portait dans la gueule. Le cheikh demanda une 
plume et de l'encre, traça quelques mots au bas de la lettre et 
la rendit au serpent, en présence de tous les auditeurs. Le 
serpent prit la lettre dans sa gueule et s'éloigna, après ۵ 
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(1) Cette source, connue encore aujourd'hui sous ce nom, se trouve à gauche 
du chemin de Tlemcen à El-‘Obbad (Bou-Médine) et près d'un caroubier-mara- 
bout bien connu. 


(2) C'est le saint généralement connu à Tlemcen sous le nom de Sidi Ya‘qoùb ; 
sur son tombeau, vénéré encore aujourd'hui par les Tlemceniennes (musul- 
manes et juives). Cf. DouTTÉ : Les Marabouts, lir. à p., p. 69. Voyez aussi 
MARCAIS, p. 337 et les références de la note 1. 

Voici du reste l'épitaphe que l'on peut lire encore sur ce tombeau sacré, 
avec les fautes qu'elle contient : 


Traduction : Au nom d'Allah, clé- 
ment et miséricordieux. Qu’Allah ré- 
pande ses bénédictions sur notre Sei- 
gneur (Mahomet). Ceci est le ۸ 
du cheikh, juriste et saint, Abou 
Ya*qoüb Yotisof ben ‘Abd Allah (la 
dernière ligne manque; on peut lire 
encore, cependant, au commencement 
menl deux barres, peut-être l'article de 

J| ; au milieu, un „ peut-être 
de Ag, et à la fin un lam qui repré- 
serterait alors au J 
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A l'autre extrémité du tombeau se dresse une inscription coranique. Non loin 
de 1A se trouve une Larcita qui représente la tombe de la mère d'Abou Ya'qoüb, 
au dire des Tlemceniens. 
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roulé aux pieds du maitre, comme pour lui demander sa béné- 
diction, puis il reprit le chemin par lequel if était venu. Les 
assistants s’écriérent alors : « Que signifie done le spectacle 
que nous venons de voir et auquel nous n'avons rien compris ? » 
— « Ce serpent, dit-il, est envoyé par un peuple de génies, du 
pays d'El *Iràq (l'ancienne Chaldée); il m'a été adressé, pour 
m'apporter la missive à laquelle j'ai répondu ». 

Ces paroles du professeur s'adressaient à celui (de ses audi- 
leurs), qui ne croyait point qu'il put voir les génies. 

Les récits de miracles, opérés par ce saint, sont innombrables. 

Son tombeau se trouve près de la porte Bab Wahb; il est 
réputé pour exaucer les prières qu'on y ۰ 


No 91. — Le vénérable ABou-L-‘OLa était un des plus grands 
saints, d’entre ceux qui ont le don de scruter les consciences 
et de lire au fond des cœurs. H mourut, pur de toute tache — 
qu'Allàh lui accorde sa miséricorde — dans le courant du mois 
de djoumada I de Pan 735 (décembre 1334-janvier 1335). H fut 
enterré à El-‘Obbad, près de l'oratoire de la miséricorde (Masdjid 
er-Rah’ma). Ce saint a la réputation d'exaucer les prières adres- 
sées sur son tombeau. 


N° 99, — Le mystique ABOU ‘OTsMAN Sa‘tp BEN ABOU ۸۵, 
versé dans la connaissance du Qoran et dans le droit, jouissait 
des faveurs divines et se fit remarquer par sa foi et sa piété. Il 
comple parmi les grands saints et son tombeau, bien connu, se 
trouve prés de la porte d'Wahb — puisse-t-il jouir de la misé- 
ricorde divine. 


No 23. — Le respectable ABOU ‘ALI ‘OMAR BEN EL-'ABhÁS 
EC-CANHÁDJIU), surnommé El-H'abbàk (le passementier). Il passa 


(1) BARGES (Comp., p. 97) appelle cette porte la porte Wahab Ihn-Moniah pour 
porte l Wahb hen Monabbih, nom qu'elle a encore aujourd'hui. Le tombeau 
et la qobba d'Wahb ben Monabbih se trouvent encore à 50 métres du tombeau 
de Sidi (Abou) Ya'qoüb. Sur l'emplacement de cette porte, voyez MARCAIS, 
336-337. 


(2) Cette biographie a été reproduite presque textuellement in Bostân, 599, 
600, et traduite d'après un ms. dela Bighía-t-er-Rowicád, par Bargés (in Comp., 
p. 96,97). 


(3) Cf. MAQQARI, Qaire, Iv, p. 273. 
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sa vie dans l'isolement du monde et s'efforça d'élever son âme 
(jusqu’à Dieu). ۱ 

« Voici comment, a-t-il dit lui-même, je trouvai la voie, que je 
devais suivre : ayant assisté aux obsèques du pieux et plus grand 
des saints, Abou Median Cho‘ib, je compris(® que nul n’était plus 
puissant que les pauvres et que personne n'était plus méprisable 
que les riches. Alors, me dis-je, s’il en est ainsi en ce monde, 
que doit-ce être dans l'autre! et je fis cadeau de mes habits a 
un pauvre, pour me couvrir de ses haillons; puis je revins ۸ la 
maison. — » Malheureux, s’écria ma femme, dans quel état 
es-tu ? » — « Si tu ne veux pas, lui répondis-je, partager ma 
manière de voir, tu peux me compter au nombre des morts. » 
Je lui laissai mon fils et tout ce que je possédais ; puis je partis, 
errant en dévot. Au bout de quatre ans (d'absence), je revins à 
Tlemcen. Comme j'allais et venais sur le petit marché d'Agadir, 
je rencontrai ma femme, accompagnée de sa servante, qui por- 
tait sur son dos, l'un de mes enfants. Je pris un pain à un 
boulanger et me mis à crier, à travers le marché : « Qui m'aché- 
lera ce pain ! » 

« Mon but était de faire perdre, à mon épouse, tout espoir de 
me voir jamais, au foyer conjugal. En la regardant, à la dérobée, 
je vis que les larmes baignaient son visage. 

« Je rendis le pain que j'avais pris et me mis en route vers 
l'Orient, pour le H'idjàz (la province des deux villes saintes). » 

Il se noya dans la mer, vers? l'année 613 (1216-17). 


N° 24. — Le respectable ABOU ‘AMR ‘OTSMÂN BEN ‘ALI BEN 
EL-H'ASAN ET-TILIMSÂNI était un homme très pieux; il savait 
psalmodier le Qoran, qu'il récitait chaque nuit en entier. 


(1) Sans doute par l'affluence de la foule recueillie qui s'y pressait. On trou- 
vera mention de cette conversion dans le Bostdn, dans le récit de l'enlerre- 
inent de S. Bou Median. Mais le persounage y est appelé Abou *Omar el- 
H'abbàk (Ms. Marcais, p. 233: Ms. Si Ahmed bel Bachir, p. 66). 


(2) On a traduit ici par e vers» les mots dru 2922 فی‎ du texte arabe. A 
propos du seus de cette expression assez fréquente dans les textes, on pourra 
consulter la savante note de FrLüaEL, Notizen, Correspondensen und Ver- 
mischtes über die Bedeutung des Ausdruchs uw 5 in ZDMG, B. V, 
Leipzig 1851, p. 60-77. Aux nombreux exemples d un par Flügel de phrases 
r nfermant cette expression, nous nous permettrons de renvoyer encore à la 
p. 35 du Mo'djain, ligne 5. Bargés, qui a traduit cette biographie (in Vie @’ Abou 
Medien, p. 66-67), a rendu cette exgression par «dans le courant de l'année ». 
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Ilfit le pèlerinage en passant par le Sahara; puis, revenant à 
Tlemeen, il entendit, alors qu'il n'était plus qu'à un jour de 
marche de la ville, la voix d’un être invisible qui lui disait : 
« Hate-toi pour voir encore une fois ta mère qui vient de mourir ». 
H hata le pas et arriva au cimetière à la fin de l'enterrement, 
alors que le corps de sa mère était encore sur le bord de la 
tombe. 

Il mourut en ramad'àn 542 (janvier-février 1148) — puisse la 
miséricorde divine lui être acquise. 


No 95. — Le très illustre juriste, le pieux ARBOU-’R- RABÎ‘ 
SOLAÏMÂN BEN ‘ABD ER-RAH’MAN BEN EL-Mo'izz EG-CANHÂDII, 
connu sous le nom - ۰ 

H eut pour disciples, Abou Bekr ben Khalf, (plus) connu sous 
le nom d'El-Morràq et Abou-'l--Abbás Ah’med ben Moh'ammed, 
surnommé ۳ ۰ 

Il vécut dans l'ascétisme et la crainte ۰ 

ll habita. Sla (Salé), où il travaillait du métier de tisserand, 
n’acceplant comme rémunération, que le juste prix de son travail. 

On raconte qu'un homme, dans son sommeil, vit un spectre, 
qui lui dit: « Va prier auprès de telle colonne de la grande 
mosquée, et l'homme que tu trouveras à prier avee toi au pied 
de cette même colonne, sera destiné à entrer au paradis ». Lors- 
qu'arriva le matin, celui qui avait eu ce songe, se trouva à 
prier, auprès de la colonne indiquée, avec le juriste Abou- r-Rabi* 
et-Tilimsàni. 

Voici maintenant ce qu'a raconté Ibrahîm ben Abou Bakr el- 
‘Adjist: 

Le père de ma femme étant mort au Soudan, ma part de suc- 
cession me fut apportée a Fas (Fez); or, elle comprenait, (entre 
autres objets), une bourse sur laquelle était le nom du juriste 
Abou-'r-Rabi* et-Tilimsàni. Nous lui fimes part de cette nouvelle 
et il répondit : « J'avais, en effet, chargé le défunt de vendre des 
manteaux. » — « Alors, nous écriâmes-nous, peut-être est-ce là 


(1) On trouve dans le Nîl el-Ibtihádj (p. 54) mention d'un personnage du 
mème nom Alh'med ben Mohammed ez-Zanàti, surnommé El-Il'agcàr (+ 709) : 
il ne saurait ètre confondu avec celui que cite, ici, l'auteur de la Bighiat-er- 
Roi icád, et dont le maitre mourut en 579. 


— 10 — 


le prix de ces manteaux ? » — « Si, reprit-il, vous l'avez trouvé 
spécifié ainsi, sur la bourse, je l'accepte. » 

Les héritiers lui donnèrent alors la bourse. « Je ne saurais, dit 
Abou-' r-Rabt', accepter cette offre; que cet argent demeure dans 


votre héritage, car rien ne s'oppose à ce que vous acceptiez un ` 


cadeau de ma part, si réellement la bourse m'appartient. » 

Tel est l'exemple qu'il donna de son désintéressement — qu'il 
jouisse de la divine miséricorde ! | | 

Il mourut à Sla (Salé), l'an 579 (1183-84 J.-C.). 


No 96, — Le savant juriste ABOU ISH’ÃQ IBRAHIM ET-TILIMSÁNI, 
est l'auteur d'un poème connu, sur le mètre radjaz et traitant de 


la partie de la jurisprudence relative aux successions"), I] n'avait . 


que vingt ans lorsqu'il composa cette poésie. Ce fut un savant 
d'une intelligence claire et subtile, renommé par les qualités de 
son cœur et par sa foi 0 : qu’Allah lui soit miséricor- 
dieux ! 


N° 27.— Le juriste ABOU ‘ABD ALLAH MOH’AMMED BEN ‘OMAR ۰ 


BEN Kramis, poète du vue (siècle), mena la vie ascétique et fut 
un savant dont l'intelligence embrassait les sujets les plus divers 
(de sorte, qu’au point de vue des idées, on ne saurait mieux 
comparer son cerveau, qu’à la boutique d’) un marchand d’étoffes 
aux couleurs variées : il n’avait pas son pareil. 

Il mourut assassiné à Grenade le jour de la mort du ministre 
Abou ‘Abd Allah ben el-H’akim®), Son meurtrier fut l'officier 
(الرئیس)‎ ‘Ali ben Naçr, surnommé le muet, qui, d'un coup de 
lance, le blessa mortellement. 


(1) Cf. Dibádj, p. 90 in fine; Bostán, 110 et s. ; Comp., 30 et s. Notre manus- 
crit (M) du Bostán le fait mourir aprés (2.25) l'an 690 (p. 112); Bargès dit qu'il 
mourut en 690 (Comp., 32). La Médersa de Tlemcen posséde un manuscrit 
(n° 21) qui contient un commentaire, ayant pour titre El-Ghorra el-Macriya ft 
chari’ Ard joüsa et-Tilimsániya (f° 244 recto) et donne à l'auteur les noms de 
Abou Ish'àq Ibrahim ben ech-Chetkh Abi Bekr el-Ancary, connu sous le nom 
d'Et-Tilimsàni,etle fait mourir en 697 hég. Ce commentaire a pour auteur {Ali 
ben Moh'ammed ben Moh'ammed ben ‘Ali el-Qarchi, appelé encore E]-Qalagadi, 
el-Andalousi, el-Basti. Voy. encore R. Basset, La Khazradjyah, p. X, XI. 

(2) BARGÈèS (Comp. , p. 22) a traduit : « Poète de la septième centaine >. 


(3) Il s'agit du complot à la suite duquel, le roi de Grenade, Moh'ammed fut 


déposé, et le ministre ici mentionné, assassiné en 708 (1308-9) cf. Comp. p. 23, 
note 1. Bargés (ibid.) appelle ce ministre Abou ‘Abd Allah Ibn ‘Abd el-H'akim 


al-Rondy, d'après son ms. de la Bighia-t-er-Rowwdd. 
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Au moment méme, oü l'assassin frappait sa victime, il ressentit 
lui-méme, par un décret divin, un coup de lance, qui lui fit une 
blessure, au méme endroit, que lui-même avait blessé Ibn Khamis. 
La blessure de ‘Ali ben Nagr lui interdit le sommeil et l'absorp- 
tion de toute nourriture. A partir de ce jour, il commença à raler. 
Il ne cessait de répéter : « C'est Ibn Khamis qui m'a frappé! » 
jusqu'au moment où il rendit l'àme. Voilà qui nous montre assez 
qu'Ibn Khamis jouissait d'une réelle puissance, entre tous ceux 
qui pratiquent la magie blanche (Lemi). Sa force dans cet art est, 
au reste, bien connue. Je me bornerai à conter, à ce sujet, ce que 
m'ont appris des personnes dignes de foi : Le personnage en 
question, à ce que l'on m'a dit, avait pour demeure une chambre 
dans un caravansérail ; des peaux de moutons, étendues à terre, 
en formaient le seul ameublement. Un jour, un étranger de ses 
amis, étant venu à Tlemcen, Ibn Khamis lui offrit l'hospitalité, 
en présence d'une tierce personne connaissant! sa situation 
(misérable) et la pauvreté de son ameublement et de sa demeure. 
Cette personne, s'étonnant de pareille invitation, ne quitta pas 
Ibn Khamis jusqu'au moment où l'hóte s'apprétait à se retirer 
pour la nuit; elle les accompagna tous deux et voici ce qu'elle 
a raconté: « Quand nous entrâmes dans le caravansérail(), 
j apercus une porte, qui n'existait pas (auparavant). Ibn Khamts 
l'ouvrit et nous entrâmes avec lui. Cette porte donnait accès 
dans une piéce oü se trouvait une servante noire, tenant à la 
main une bougie ; elle marcha devant nous et nous conduisit à 
un vaste et magnifique appartement; puis nous entrâmes dans 
une chambre, dont le parquet était couvert de riches tapisseries. 
Tandis que nous admirions ce salon, Ibn Khamis nous fit servir 
à manger. On nous apporta de tout ce que l'on peut désirer et 
de tout ce qui peut charmer les regards; notre amphitryon nous 
fit donner tout ce que nous désirámes et nous nous couchâmes. 
J'étais profondément étonné du spectacle auquel je venais d'as- 
sister. 


(1) Cette biographie d'Ibn Khamts, jusqu'aux piéces de vers qui suivent, ex- 
clusivement, a été traduite par Bargés (Comp., 22-24). Ici, le traducteur dit: 
< en présence de ceux qui connaissaient, etc. » Voyez encore: Vie ۸ 
Medien, p. 105-107. 


. (2) Bargès a traduit ici : € Lorsque nous fümes entrés dans l'hôtellerie », et il 
ajoute entre parenthèses: c'est l'umi étranger qui raconte la chose !! 


Le lendemain matin, [bn Khamis sortit avec son hôtel!) et me 
laissa endormi. Comme le soleil était déjà haut, (je m'éveillai) ; 
or, j'étais étendu sur une peau de mouton et dans la (misérable) 
chambre que je connaissais ». 

Parmi les meilleures pièces de vers d’Ibn Khamis — qu Aah 
lui accorde sa miséricorde et soit satifait de lui! — il faut citer: 


PREMIERE PIECE 
[T awit] 


« Après nvétre entété (à rester dans le péché) et avoir perdu 
toute ma jeunesse, je suis entré dans la bonne voie, mais seule- 
ment, après (que ma conscience m’eut fait) de longs reproches. 

« Je ne cessais point (de faillir), alors que le Maitre supréme 
me réclamait le tribut que je lui devais, et je renvoyais toujours 
à plus tard le moment du repentir. | 

« Longtemps encore, après la jeunesse et l’âge mûr, je me 
plaisais dans les festins et dégustais des boissons ennivrantes). 

« Celle vie joyeuse que je menais, avant que la jeunesse eut 
refroidi mes sens, m'a abusé, comme l'effet du mirage (dans le 
désert) trompe le voyageur altéré. 

« L'ignorant croit voir un couteau de miel, tiré de la ruche et 
(se figure) qu'il n'a qu'à le prendre, mais ce n'est rien autre 
chose qu'un amer poison. | 

« Les gens qui aiment les plaisirs d'ici-bas ne sont-ils pas 
comparables aux hommes de Bakr, de Taghlab ou encore de Kolaïb 
qui nous apparait comme la tribu la plus héroïque dans les 
batailles. | | 

« Lorsque les cavaliers de cette tribu se précipitaient dans la 
mélée, rien ne pouvait les arréter; ils étaient réputés, pour leur 
bravoure, entre les plus braves des Arabes. 

a Quand survenait une affaire, une lutte redoutable, chacun 
de leurs vaillants chefs entrait dans la lice. 


(1) Bargés (Comp., 24) : sortit en compagnie des autres hôtes. 


(2) Le poéte compare le musulman qui demeure dans l'erreur et ne suit pas 
les obligations de Islam, aux gens de ces tribus de l'Arabie, avant le Pro- 
phéte, à ces héros dont la vie et les exploits ont élè si joliment chantés, par 
leurs poétes de cette époque. 
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« Leur adversaire, (méme) le plus terrible, éprouvait la supé- 
riorité de leur valeur, soit qu'il ee attaquát, soit qu'il cherchat à 
les éviter. 

« Gráce à cette valeur, une attaque à l'improviste, de leur part, 
était un horrible carnage ; voilà ce qui distinguait (entre tous), 
les guerriers de Kolatb, habiles à lancer les projectiles et à ren- 
verser les campements (de l'ennemi). 

« Les cris sauvages, que ce peuple redoutable poussait dans les 
combats, étaient plus épouvantables encore, que le mugissement 
des torrents. | 

« On n'entendail plus alors, dans les campements de la tribu, 
que les lamentations des mères pleurant la mort de leurs fils, ou 
le croassement du corbeau. 

« Vous pouvez interroger les guerriers (d'alors) sur ce qu'il y 
a de vrai du courage de cette tribu et sur ce qu'il y a d’authen- 
tique quant à leur histoire, au temps de Dja‘far ben ۱ 

« Sa puissance (tutélaire) abritait les empires et quand ۸ 
leur retirait sa protection, ils perdaient le meilleur de leurs sou- 
tiens. 

« Sous sa tutelle étaient placées les deux tribus de Qaïs et de 
Khindif'W, et les Kolaibites les comblaient des générosités de leur 
cœur et des qualités de leur parole. 

« Cette glorieuse tribu, dont on recherchait les faveurs, était 
l'espérance de tous, ses prières étaient écoutées et ses souhaits 
exaucés. | 

۲ Qui donc aurai pu la surpasser, elle, dont les vaillanits 
guerriers comblaient ses vœux et ses désirs. 

« Mais, hélas! la vie de l’homme est bien éphémère, cet homme 
fut-il méme de noble origine. 


(1) La tribu arabe de Quis, chantée mille fois par ses nombreux poètes, est 
bien connue. Quant au nom de la tribu de Khindif رحشدی‎ je l'avais Ju d'abord 
Ahandag avec les manuscrits de la Bighia-t-er-Roicwâd. Ne trouvant aucune 
tribu de ce nom dans l'Arabie, j'eus recours à l'amabilité de mon savant 6 
M. René Basset et voici sa réponse: ç Il y a évidemment une faute, il faut lire 
.دي‎ Vous pouvez rapprocher ce vers de celui de ‘Obeid Allah ben Ah'ined 
ben ۷:۱۵, cité par le Holla-t-es- -Siara, éd. Dozy. Notices, 1 vol. Leyde-Brill 1847- 
1851, p. 140 من خندی حیث تلتفی رۇس قصى فى الذرى وا معاطسی‎ MJ D وهم‎ 
(le texte de Dozy porte par erreur CU. Il s'agit de Khindif, femme 
d'Elyàs, fils de Modhar, père de Modrikah, père de Kinânah et ancétre de 
Qosat père de ‘Abd Menaf, père de ‘Abd Chems, père d'Omayah, père de H'arb, 
père d'Abou Sofyàn, père de Moa‘ouyah et des Omayades ». 


Las سے‎ 


« Il est constant qu'ici-bas, il n'y a pas de milieu et qu'il faut 
choisir entre les célestes jouissances ou les plaisirs mondains | 

« Tu ne dois point espérer trouver le bonheur en ce bas monde 
et quand bien méme tu Uy rencontrerais, il ne durerail pas plus 
que l'ombre du nuage. 

» Il sied, sur cette terre, de ne prendre aucune résolution, sauf 
celle de délaisser les plaisirs ! Les plus méprisés des hommes ne 
sont-ils pas parmi ceux qui ont la conscience pure aussi bien 
qu'au milieu des criminels. 

« Je me refuse à goûter aux joies du monde, méme si elles 
s'offrent à moi ; je les laisse passer devant mes yeux el se dérouler 
à mes côlés. 

« Que le monde est pauvre en (réelles) demeures et en (vrai) 
plaisir! Que de déception dans les consolations et les amitiés (qu’on 
y rencontre)! 

« Et comment ne me plaindrais-je pas de ce temps, quand la 
majeure partie de ce qui vient de lui est ce que je possède de plus 
insignifiant. | 

a La seule cause de ma tristesse est, que ma jeunesse se sort 
écoulée (sans profit), que la vieillesse me refuse tout plaisir, sauf 
celui de voir mes cheveux perdre leur couleur, 

« El que ma vie se soit passée tout entière, sans me laisser 
d'impression durable, autre que ce que j'y ai enduré de souf- 
frances morales et de dégoût. 

« J'ai passé les nuits de ma jeunesse, hanté par le démon qui 
savait m'égarer et ce que je mérite de plus doux, c'est un terrible 
chátiment. | 

« Nous avons été contre nos intéréts, entraîné par la force de 
l'habitude et ce n'est point sensé pour quelqu'un d'intelligent. 

« Que la plus sincère salutation se répande sur (le Prophète), 
l'Elu le plus pur! C'est ce salut qui me servira de viatique.au jour 
du Jugement. 

« Ces vers sont mon œuvre ou ma gloire; je les ai faconnés 
à l’image du nuage étincelant ou de la perle d'un chapelet. » 
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SECONDE PIÈCE 
[KAMIL] 


« Si tu as pu douter que je ne dormis point, interroge sur 
mon compte Es-Soha et El-Farqad". 

« Si tu supposes que je sois de connivence avec elles, je prends 
alors à témoin ton image (qui m'apparait sans cesse). 

« Je passe ma nuit sans jamais connaître le sommeil, comme 
celui qui souffre des yeux. 

« Je contemple les étoiles et attends le matin, mais 1| fuit mal- 
gré mon désir, et s'éloigne! 

« Seul, je m'endurcis à la souffrance et m'accoutume aur 
ténèbres de la nuit, jusqu'à l'heure où les dévols se lèvent pour 
débiter leurs oraisons. 

« Les hommes réunis (pour prier) se séparent au moment du 
Sah'r et chacun d'eux emporte un lambeau de mon cœur ! ainsi 
l'a annoncé le corbeau noir | ? 

« Les pensées et les corps se séparent ! l'homme (demeuré seul) 
est plus faible et la peine tourmente son. esprit ! 

« Aussi mes habituels amis sont-ils, seulement, la promenade 
nocturne, la fermeté du caractère et l'étoile Farqad. 

« Je courrais (sans doute) encore au mal, s'il me restait un 
peu de force et si je possédais la jeunesse heureuse. 

« Ne vous étonnez donc point de ma résolution et de mon 
ardente dévotion ; mais, tant que le monde durera, (l'homme) se 
lèvera à la voix des passions. 

« Ma jeunesse a fui, sans grand profit pour moi, et je n'ai 
plus de force dans mes membres usés. 

.« La canitw est venue me visiter ; ó quel triste visiteur que 
celui-là ! 

« La jeunesse et l'áge mür sont partis, sans me laisser la satis- 
faction de voir mes vœux comblés. 


nMsQ Vp‏ سس ہے M‏ سم 


(1) Es-Soha ou Eç-Caidaq est une étoile de 6° grandeur au-dessus de < la Che- 
vrette » (Grande Ourse); El-Farqad est le nom d'une (ou de deux étoiles) de 
la Petite Ourse (Cf. MOTYLINSKI: Les Mansions lunaires des Arabes, Alger, 
1899, 1 vol. in-8°, 123 p., p. 91 et 92; et aussi Lisan el-‘Arab, s. ۰ 23,9). 

(2) Le corbeau est l'oiseau de la séparation. Voyez ma note in J. A., mars- 
avril 1903 p. 358-359 et tir. à p., p. 177-178. 


a Mes cheveur noirs sont devenus gris ; de méme le tapis de 
selle gris clair perd sa couleur par ۰ 

« Aujourd'hui, quand je veur me lever, une torpeur, aultre- 
fois inconnue, s'empare de tous mes membres... Hélas toute 
chose a son terme! » 


TROISIEME PIECE 
[KAmIL] 


« Quand elle te regarde, ses yeux sont pareils à ceux du djou- 
dar) ; lorsqu'elle sourit, elle découvre des dents semblables à 
deux colliers de perles ; 

« Par leur pureté, elles sont comparables à des perles ou à (la 
lumière de) l'éclair ; elles sont comme les dents d'une scie et res- 
semblent au Tal‘ ou à la (fleur) de camomille®. 

« Sa lèvre® répand, sur ces dents, (une salive limpide comme) 
une goutte d'eau, ou plutôt, d'un vin que n'aurait point foulé 
le pressoir. 


-—— 


(1) C'est le petit de la vache sauvage. 

(2) Le mot Tal‘ signifie < spathe de palmier x. M. R. Basset, à qui je me suis 
adressé à propos du sens à donner ici aux deux mots gb et ااعوان‎ a bien 
voulu me répondre que, peut-être, le sens de Tal‘ aurait été altéré et que par 
, parallèlle avec ااعوایي‎ il désignerait une fleur (ZAMAKHCHARI, S. voce طلع‎ ne 
donne pas de seus satisfaisant) ; quant à la comparaison des dents de la belle, 
chantée par le poète, avec les fleurs de camomille اعوان‎ elle est fréquente et 
voiciles exemples que M. Basset a eu l'obligeance de me communiquer : 

1° de ‘Abd el- bad beu Mohanna el- 00 Tell 


OPS PAU v LA à TEA 

Cf. EL-IBCHIHI, El-Mostat'raf, u, 241; tr. Kat’ 11, 521. 

[المسيط] 9° 

Very ہے‎ * bo کی‎ ME sis ان‎ 
Ch ID., ibid ; ibid. 

3 de D'zàfir el-Haddad -— 


eti aaor * ٤د‎ 5 ری‎ EE 
Cf. Es-Soyoûri: Hoan el-Moh'âd'ara, n, 230, 231. 


(3) Le mot لمی‎ traduit par «lèvre » signifie plus exactement « la tache noire 
marquant la lèvre d'une femme, comme d'un grain de beauté»; c'est un signe 
trés recherché dans la beauté d'une femme. 
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« Comparer ce liquide à autre chose qu'au premier vin sortant 
du pampre et que le pressoir n’a point encore souillé, serait une 
injure ; toute autre comparaison est impossible et serait injuste. 

« Ses yeux sont langoureux; pourquoi chercherail-on à les 
éviter s'ils ne captivaient les cœurs ? 

« Si tu eus contemplé ses joues maquillées, el que tu n’eus pas 
craint d'étre séduit par (le charme de) ses tempes parfumées ; 

« Certes, goûter, de la sorte; à ce fruit défendu, eut procuré 
une jouissance paradisiaque ; buvant à sa lèvre, tu eus cru boire 
de l'eau du Kaoutsar!. | 

« (Cette belle) allait te trouver (jadis) au milieu de la nuit, à 
l'heure où les étoiles étaient pareilles à des grains de perles (semés) 
sur un vert tapis ; | 

_« C'était l'heure où les astres passent au zénith et où les hom- 
mes en sont au milieu du temps du sommeil. 

« Son visage était blanc, au milieu de ses épaisses tresses de 
cheveux ; elle était si pâle, que ce serait lui faire injure de la 
comparer à l'aurore matinale. 

« Quand elle quittait son vétement, elle apparaissait belle 
comme une statue d'argent ou de marbre. 

ç Elle ta donné et ne t'a rien refusé, à toi, qui veillais ; elle 
ne cherchait ni à se soustraire à ses promesses, ni à les modifier. 

» Et, comme si elle eut craint les médisants injustes, elle quit- ` 
tait sa demeure et venait te trouver à la faveur des ténèbres. 

a Accoutumée à franchir les obstacles (qui la séparaient de 
loi), elle les écartait tous et n'aurait pas craint de se jeter sur 
le lion redoutable (s'il s'était opposé à son passage). 

« (Cette amante) a été pour toi une bénédiction venue avec 
le printemps (de ta vie), plus agréable et plus parfumée que les 
senteurs de l'ambre. 

« Elle a balayé la vallée que tu habitats, du pan de son man- 
teau, el tu as goûté, sous ce manteau, le parfum (de son corps) 
semblable au jonc odorant. 

.« Le chagrin ne fait qu'augmenter, pour qui est éloigné de 
sa compagne, pour qui est passionné et dont le cœur enflammé 
est pénétré d'amour. 


(1) Fleuve du Paradis. 


== yee 


a O belle! si tu as pu oublier les nuits d'un temps, hélas! qui 
n'existe plus pour nous, rassemble tes souvenirs et tu te rappel- 
leras !... | 

« Je suis parti, alors que tu chantais pour moi et que Je 5 
la salive qui perlait sur tes dents ; alors que, le soleil (disparais- 
sant à demi à l'horizon) était comme un œil demi-clos ; 

« (Alors que), la campagne présentait des teintes entre celles 
de largent et celles des perles, et que l'atmosphère était colorée 
par les tons rosés qu’elle prend au coucher du soleil. » 


Si nous voulions rapporter ici, (seulement) les meilleures pièces 
de ce poète, cet ouvrage ne pourrait les contenir et nous nous 
écarterions du but que nous nous sommes proposé), 


No 98. — Liillustre et savant juriste ABou ‘App ALLÂH 
MOH’AMMED BEN ‘isa, d’Agadir®), homme éclairé et pieux, passa 
sa vie dans la crainte de Dieu et fit vingt-cinq fois le pèlerinage. 
C'était un mystique. Le roi Abou Yah'ia Yaghmorásan ben 
Zatyan — Allah en soit satisfait — venait à la demeure de ce 
dévot, sollicitait son intercession (auprés d'Allàh) et le traitait 
avec la déférence qu'il avait coutume de témoigner aux saints 
personnages comme celui-là. 

Moh'ammed ben ‘Isa — qu'il soit comblé de la divine miséri- 
corde — était un homme de bien et compte parmi les plus célèbres 
dévots de l'Islàm. Son tombeau, qui se trouve en dehors de la 
porte Bab el-‘Aqba, a le don de faire aboutir les vœux, que l'on 
y fait 9), 


N° 29. — Le juriste ABOU ‘ABD ALLAH MOH'AMMED BEN ‘ABD 
EL-H'AQQ BEN SOLAIMAN EL-YA‘FARI™), appelé aussi El-Bot’t’iwi, 


(D Sur Ibn Khamis, voyez: MAQQARI, Qaire, Iv, 266 et pass. ; Bostän, 474- 
475; Comp., p. 22 et s. ; suprà, p. 13. Ce personnage ne saurait être confondu 
avec Mohammed ben Khamis, auteur du Montaqa men Kalami Ahli-t- l'ouqa. 
mentionné, dans son livre, par le qàd'i ‘Iyad’ (Uf. Ta/onila-t-ec-Cila, 1, 158, n° 555). 

(2) Cette biographie a été résumée par l'auteur du Bostän, p. ATA. 

(3) Nous n'avons pu retrouver aucune trace de ce tombeau, dont le souvenjr 
méme semble perdu dans la mémoire des Tlemceniens. 

(4) Cf. Talimila-t-ec-Cila, n, 751, n° 2137 ; H'ApJt, 11, 289; Bostän, 476, qui dit 
seulement; « Mohammed ben ‘Abd el-Il'aqq ben Yasin compta au nombre des 
grands personnages d'El-*Obbàd ; il fut qàd'i de Tlemcen; il n'a pas à redouter 
les reproches, quant à la piété. Étant qàd'i à Tlemcen, il (ne) prononça (qu'une 
fois la peine de mort, contre un accusé ». Son tombeau se trouve à l'intérieur 
des murs et prés de Bàb Zir (aujourd'hui disparue, voy. MARÇAIS, 328). 
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fit ses études à Tlemcen, sa ville natale, oü il eut pour maitre son 
père, Abou Moh'ammed. Avec ce dernier, il apprit la jurispru- 
dence, ainsi qu'avec ‘Imran et-Tallidi, Abou Bekr ben *Acfoür, 
Abou Bekr el-Loqtani, Abou-'l-H'asan Djâber ben Moh'ammed, 
Abou-l-H'asan ben Abi Qannodn“), Abou *Ali-'l-H'asan ben el- 
Kharraz. Il fut l'ami des saints Abou Médian Cho‘tb ben el-H’osain 
et Abou ‘Abd Allah Moh'ammed ben Modjabbar el-Howwári ; il 
eut l'occasion de fréquenter nombre de savants, d'hommes pieux, 
d'ascétes et de dévots, qui l'instruisirent, soit à Fàs (Fez), à 
Marrákoch, à Ceuta ou à Séville. 

Moh'ammed ben ‘Abd el-H'aqq futun traditionniste et un juriste 


` réputé; théologien dogmatique, il était en méme temps versé dans 
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un grand nombre de sciences; doué de grandes qualités littéraires, 
il avait lu les ouvrages les plus remarquables. Il est l'auteur de 


plusieurs livres dont le plus intéressant est « El-Mokhtár fil 


dja*m bain al-Montaqa wa l'Istidskár'? ۰ 

Il était remarquable par sa beauté autant que par les qualités 
de son esprit; il était toujours élégamment vétu et avait chez lui 
constamment table ouverte ; il jouissait d'une grande considération 
auprés des rois et des princes de Tlemcen et des autres royaumes. 

Il remplit à deux reprises les fonctions de qàd'i à Tlemcen, oü 
il se fit remarquer par sa justice et sa bonté. 

On eite, de lui, les deux vers suivants, sur le nombre des h’adits 
recueillis par El-Bokhâri — qu’Allah l'aecueille au sein de sa 
miséricorde ! 


] ] ۸۱۷11 | 


« Tous les h'adits rassemblés par El-Bokhári dans son Cah’th’, 
s'élèvent au nombre de sept mille deux cent soizante -quinze, 
chiffre firé, par des gens dignes de confiance. » 


Moh’ammed ben ‘Abd el-H'aqq naquit l'an 536 hég. (1141-42) 
et mourut à Tlemcen l'an 625 (1227-28) à l’âge de quatre-vingt- 
neuf ans — qu’il soit favorisé de la divine miséricorde. 


(1) Auteur d'un « Résumé des sources du droit»; voyez sa biographie, in 
Tal mila-t-ec~Cila, u, 685, n° 1916. 

(2) Cet ouvrage n'est pas mentionné par H'adji Khalfa, qui lui attribue seu- 
lement le Tasalli ‘an il-razia (u, 289). 
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No 30. — Le célèbre juriste ABou “ABD ALLAH (۰۱ 
BEN ‘ALI BEN MAROWAN BEN DJABAL EL-HAMDÂNI() était origi- 
naire d'Oran; il fut élevé à Tlemcen par Chaloubâni Abou ‘Abd 
Allah Moh’ammed ben Marowan®); eut pour maitre Abou 8 
‘sa ben ‘Imran et pour élève Abou Dja‘far ben Cha‘ban. 

Jurisconsulte et savant, ses vastes connaissances portaient sur 
toutes les branches de la science 1| savait par cœur un grand 
nombre d’articles de droit et avait une grande précision de juge- 
ment. C'était en outre un calligraphe et il jouissait d'une répu- 
tation considérable. 

Il fut d'abord investi des fonctions de qâd’i à Tlemcen; puis, 
lorsque (le souverain almohade) El-Mangoür entreprit l'expédition 
de Gafca'9, il le fit venir à Marrákoch en qualité de président du 
Tribunal (qàd'i des qàd'is) de cette ville'*. 

Dans cette derniére charge, il se montra digne d'éloges et d'une 
grande équité dans ses jugements. On raconte que pendant toute 
la durée des ses fonctions de qâd’i, il ne condamna jamais à la 
bastonnade. Trés respecté de tous, il a laissé la réputation d'un 
juge fort habile à déméler les procès. Il était trés en faveur à la 
cour du sult'an El-Mancoür. 

Il mourut à Marrákoch, dans la nuit du dimanche 9 de djou- 
mada (Ie) de l'an 601 (janvier 1205). 

Une foule considérable suivit sa dépouille ۰ 


No 31. — Le juriste MoH'AMMED BEN YKHLAFTAN BEN AH’MED 
BEN YANFALIT EL-FAZZAZIÜ, surnommé ensuite El-Yadja‘chni"™ et 


(1) Sur ce personnage, voyez: Talkmila-t-ec-Cila, 1, 374, n° 1063. 

(21 Ce passage n'est pas trés clair daus le texte et je ne sais si j'ai réussi, 
étant donné les lecous qu'en donnent les cinq mss., à l'établir convenablement. 
Ibn el-Abbàr (Tak. ec-Cila, loc. cit.) dit seulement qu'il était d'Oran, fut élevé 
à Tlemcen et qu'il était d'origine andalouse. 

(3) Cette expédition eut lieu en 583-84 (1187-88) ; elle était dirigée contre le 
rebelle almoravide ‘Ali ben Ghànya (Cf. B. Ghánya, p. 77 et suiv.). 

(4) La Takmila-t-eç-Çila (loc. cit.) nous apprend qu'il fut nommé qàd'i de 
Marrákoch en remplacemeut de Abou Dja‘far ben Mada à la fin de l'année 584 
ou au commencement de 585 (1188-89). | 

(5) Il fut enterré le lundi, au moment d'el ‘agr, et ce fut le khalife almohade 
En-Nacir, qui présida, en personne, à la prière des funérailles (cf. Takmila-t- 
ec-Cila, 1, 374, n° 1063). ۱ 

(6) I! figure sous les noms de Mol''ammed, etc... ben TANFELIT, parmi les 
biographies, tirées du ms. d'Alger de la Tahkmila-t-ec-Cila et ne se trouvant pas 
dans le ms. de l'Escurial; (Cf. Takmila-t-ee-Cila, 11, 751, n° 2135). 

(7) Rapprocher cet ethnique du nom de tribu B. Idjfech 1108181 (p. 81), d'Ipx 
KHALDOÓN, Berb. (tr. u, 73 et ur, 187) de ۱۶۱۵۸ (tr., 136). 
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et-Tilimsani. Il appartenait à une famille de savants et de gens 
jouissant d’une haute réputation; il étudia à Grenade et habita 
Marrâkoch. Il est le frère aîné d’Abou Zaid el-Fazzazi'. Ses 
maîtres furent son père et Abou ‘Abd Allah et-Todjibi. Il savait 
par cœur un grand nombre de h’adits, entre autres, tous ceux que 


contient le Gah’th’ de Bokhari ou du moins la plus grande partie. 


Il était, à la fois, juriste, homme de lettres, historien, lexico- 
graphe, habile à manier la plume aussi bien que la parole, poète 
remarquable, doué d'une belle écriture, il se distinguait par ses 
qualités physiques et morales. 

Le souverain (almohade) Moh'ammed en-Nacir ben Ya‘qodb el- 
Mancoür ben Yoüsof el-‘Asri ben ‘Abd el-Moümin ben ‘Ali, dont 
il était le secrétaire, le nomma qad’! de Cordoue. Il occupa ensuite 
les mêmes fonctions à Murcie, puis à Grenade, où il mourut l'an 
621 (1224-25)? — qu’Allah, le Très-Haut, lui accorde sa misé- 
ricorde. 


N° 32. — Motsa BEN Mon'AMMED BEN MAROWAN fut nommé 
qàd'i de Grenade, où il mourut. 


No 33. — Le juriste ABOU 198۸0 Ya‘qots BEN 11۰۸3011000 ET- 
۲۱1,۲5۸ ۲ était né à Aghmat. Il rencontra à Murcie Abou ‘Ali eç- 
Cadafi®) et suivit les cours de ce maitre, en l'année 521 (1127- 
1128). Il revint ensuite à Tlemcen où il enseigna la science des 
h’adits. Il eut, pour élèves, Abou Yah'ia ben Acfoür et d'autres 
encore. 


No 34. — Le juriste YoUsor BEN ‘ALI BEN DJA‘FAR ET-TILIM- 
SÁNI suivit, à Séville, les leçons du qâd’i Abou Bekr ben el-‘Arbi. 
Ce fut un traditionniste et un saint homme. 


N° 35. — Le respectable ABOU IsH’ÂQ BEN YAKHLAF BEN ‘ABD 
ES-SALAM ET-TENESI (® compte au nombre des savants, en matière 


(1) Mort à Marrakoch en 627 (1230) (Cf. Tahmila-t-ec-Çila, n, 585, n° 1641]. 


(2) Le ms. d'Alger, ainsi que cela a été remarqué dans une note du texte 
arabe (p. gA, uote 8) le fait mourir à Marrakoch ; Ibn el-Abbàr (Takmila-t-ec- 
Cila) dit qu'il mourut à Cordoue en 621 de l'hég. 


(3) Abou Ish'àq Ya‘qoùb a été omis par Ibn el-Abbàr dans son ۰ 
(4) Le Bostän (p. 130 et suiv.), qui donne de très abondants détails sur la vie 
de ce personnage, l'appelle Ibrahim ben Yakhlat ben ‘Abd es-Salàm 6/6 
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religieuse et des marabouts influents. Sa puissance se manifesta 
de son vivant et aprés sa mort. Il vécut en ascète et fit des miracles 
bien connus"); il jouit d'une grande influence auprès des princes 
(de Tlemcen). La science lui doit un grand nombre d’ouvrages®). 
Après avoir accompli le pèlerinage, il revint à Tlemcen, où il 
mourut en 680 (1281-82) et fut enterré (au cimetière) d'El- 
*Obbàd'? — que la divine miséricorde lui soit accordée. 


No 36. — Son frère, ABOU ‘ABP ALLAH Mon’aMMED™ compte 
parmi les plus grands savants musulmans ; il fut tenu en haute 
estime auprès des princes et auprès du peuple et vécut de priva- 
tions. Il montra une grande habileté dans les missions dont il fut 
chargé auprès des princes d'Occident et ۰ 

Néanmoins, à l’époque du premier siège de Tlemcen, il tomba 
en suspicion auprès du roi de cette ville et alla se mettre au 
service du sultan d'Occident, Abou Ya*'qoüb. Il fit ses efforts pour 
mériter l'affection et la considération de ce prince. Lorsqu'il 
mourut, le roi assista à ses obsèques. Son tombeau, bien connu, se 
trouve à El-"Obbàd — qu'il jouisse de la divine miséricorde. 


N° 37. — Le vénérable et pieux ABou ‘ABD ALLAH ۵ 
BEN MOH’AMMED BEN ABI BEKR BEN ManzoÜQ BEN EL-H’ADJJ ET- 
TiLiMsáNi 9, tirait son origine d'une famille de Qatrowan; il 


et-Mat'màt'i et le fait mourir à Tunis. C'est là une erreur qu'a déjà relevée 
Bargés (in Comp., p. 13). Il était de Tenés, où il habitait lorsque ل‎ 02 
le décida à venir s'installer à Tlemcen. Sur ce personnage, voyez : TENESI, MS., 
] 59 verso et 60 recto; Bostán, 130-133 ; TENESI, tr., 23-24 ; Comp., 10-13 et 25; 
Tlemcen, 338-340. 


(1) Quelques-uns de ces faits merveilleux sont rapportés par Ibn Mariam (loc. 
cit.) On en trouvera la traduction ap. BARGÈS, Comp., loc. cit. 


(2) Il composa, entre autres, un commentaire en 10 volumes du Talgin 
(Cf. Bostan, 130; Comp., 10). Le titre complet de cet ouvrage est : Talgin el- 
Mobtada ca tadskira-t-el-Montaha et il a pour auteur, Abou Moh'ammed ‘Abd 
el- Wahàb ben ‘Ali ben Nacr ben Ah'med ben el-H'osatn ben Haroün ben Malik 
el-Màliki (cf. Fihrisa, u, 213 ; Talimila-t-ec-Cila, 1, n” 13, 50, 326, 457, 472). ` 

(3) Le roi de Tlemcen Abou Su‘id *Otsmàn assista à l'enterrement. (Cf. TENESI, 
MS, f° 60 recto ; tr., p. 25; Comp., p. 25). 

(4) «Son frère Abou-'l-H'asan était comme lui (Abou Ish'àq) savant et pieux; 
il vint d'Orient le retrouver, quand celui-ci se fut installé à Tlemcen. Abou 
I-H'asan, à la mort de son frère, hérita de sa situalion. x (Gf. TENES!, MS, f° 60 
recto; voy. aussi TENESI, tr., 25). 

(5) Cette biographie a été traduite par BARGÈS (Comp., p. 15-16) ; ۸ 
aussi, sur cette famille célèbre des Maràzqa (pl. de Marzoùq), dont il reste, 
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näquit l'an 629 et son aieul Marzoüq s'était fixé à Tlemcen au 
temps des Almoravides. Ses fils furent élevés dans cette ville et 
se distinguèrent par leur piété et par leur science ; ils étaient 
cultivateurs. 

Celui dont nous nous occupons ici, le juriste Abou ‘Abd Allah, 
fut un saint homme, réputé pour sa foi profonde; traditionniste 
et juriste, il pratiquait le coufisme et l'ascétisme; il était d'une 
piété fervente et écoutait d'une oreille bienveillante les priéres 
qu'on lui adressait; لا‎ faisait des miracles. Sa dévotion et sa 
science sont restées célébres. Il eut pour mattres, Abou Zakarya 
Yal’ia ben Moh’ammed ben ‘Acfodr el-‘Abdari; Abou Ish'àq 
Ibrahim ben Ykhlaf ben ‘Abd es-Salàm ct-Tenesi; le saint 
professeur Abou ‘Abd Allah Moh'ammed ben El-Ladjjàm!!; le 
juriste Abou-Zaid el-Yznâsni, ainsi que tous ceux que Tlemcen 
a produit d'hommes savants et pieux (à cette époque). Il mourut 
au commencement de radjab de l'an 681 (octobre 1282). Il fut 
enterré dans la Dàr er-Rah'a de la grande mosquée, à cóté du 
Commandeur des Musulmans, Yaghmorásan, ainsi que l'avait 
recommandé ce souverain? — qu'Allàh l'en récompense et fasse 
que le voisinage de ce saint homme soit pour Yaghmorásan une 
source de bénédictions! 


No 38. — Le fils du précédent, le juriste ABov-'L-AnBás 
AH'MED'?, naquit dans la seconde nuit de moh’arram 681 (avril 
1282). Il apprit le Qoran sous la direction du juriste le respec- 
table et saint Yoüsof ben Ya‘qoùb ec-Canhádji et eut pour 
professeurs de droit Abou-'l-H'asan eç-Çaghir, Abou Moh'ammed 
‘Abd el-Mohyman, Abou Moh’ammed Khalf Allah, Abou ۷ 


encore, des représentants à Tlemcen aujourd'hui : Comp., p. 100 et s. ; 113-114; 
Tlemcen, p. 296, note 3; Tomb. des B. Zeiy., p. 137-138. Le Bostan donne ala 
page 475 une biographie trés courte du personnage dont il est ici question. 
. d) On lit Abou ‘Abd Allah el-Kefif, Abou ‘Abd Allah Moh'ammed ibn-Feh- 
hàm, au 1. de ce nom dans la tr. BARGES (Comp., p. 16). 

(2) Cf. BROSSELARD : Tombeauc, p. 54. 

(3) Sa biographie figure dans le Bostän, p. 49, mais l'auteur du Bostán indi- 

T ۳ vr . 9 à e 

que aussi le lieu de sa sépulture : وق 5 مشیهور باطرج ما بین الاسوار خارج‎ 
stat! بات‎ (Son tombeau, bien connu, se trouve au lieu dit El-Mardj, entre 
les remparts et en dehors de la porte Bab el-Djiyad). L'auteur du Bostän veut, 
sans doute, parler du tombeau d'un autre membre de la famille des Meràzga, 
et nous croyons qu'il y a lieu de suivre les indications de Yah'ia Ibn Khaldoün 
mort seulement une quarantaine d'années aprés cet Ibn ۰ 
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Ibrahim el-Qari, Abou ‘Imran ez-Zarhaini, Abou ‘Abd Allah el- 
Malili, Abou ‘Abd Allah: ben ‘Abd er-Razzàq, qui faisaient 
tous partie de l’université de Fas (Fez). 

A Tlemcen, il eut pour maîtres les deux juristes, les frères 
Abou Zaid et Abou Mousa, fils du célébre jurisconsulte, imam 
et prédicateur Abou ‘Abd Allah Moh’ammed ben «Abd Allah ben 
el-Inàm. Ces deux تا عازن‎ étaient les maîtres les plus en 
renom à Tlemcen. 

Il étudia également la jurisprudence aux cours du prédicateur 
Abou Moh’ammed ‘Abd Allah ben ‘Abd el-Wah’id el-Madjaci 
el-Bakkai et de maîtres comme le savant Abou ‘Abd Allah ben 
Hadiya, le qàd'i Abou ‘Abd Allah Moh’ammed ben Ah'med ben 
‘Ali ben Abi ‘Amr et-Tamimi. 

Abou-'l--Abbàs Ah’med fut un saint homme, qui vécut en ascète. 
Il fit le pèlerinage et visita Médine — que la miséricorde et la 
bénédiction d’Allah soient accordées à (Mahomet), le patron de 
cette ville et le meilleur des voisins! 

Ii mourut à La Mekke, alors (qu’il se disposait à accomplir) le 
pèlerinage, dans le mois de dsou-'l-qa*da de l'an 741 (avril-mai 
1341). Son tombeau, qui se trouve dans cette ville, prés de la 
porte Bàb el-Mo'la, est un but de pieuses visites. 


. N° 39. — Le fils du précédent, le célèbre juriste, ABOU ‘ABD 
ALLAH MoRB'AMMED, né l'an 711 (1311-12) était un juriste et un 
traditionniste. 

Il étudia le Qoran sous la direction d’Abou Zaid ‘Abd er-Rah’- 
man ben Ya‘qoûb ben “Ali; il eut de nombreux maîtres tant en 


Orient qu'en Occident. Il était à la fois juriste (distingué) et 


éloquent prédicateur. Les rois le tenaient en haute estime et il 
jouissait d’une grande considération, tant auprès des grands, que 
des gens du peuple. Il abandonna les doctrines dzahirites 
qu’avaient professées son père et son grand-père. 

S’étant mis au service des rois mérinides, il fut pourvu d’un 
haut commandement par le sult’an Abou-Salim (®. 


(1) Le rôle de Moh'ammed (Ibn Marzoüq) à la cour des souverains mérinides 
Abou 'Inàn et Abou Salim, a été bien marqué par Ibn Khaldoün dans son 
Autobiographie et dans son Histoire des Berbères. Il était l'homme de con- 
fiance d'Abou ‘Inan (Cf. Berb., tr., irt, 165); plus tard, ce fut un de ceux qui 
contribuérent le plus à Ja proclamation au trône d'Abou Salim, dont il devient 
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کا 


Dansla suite il fut éprouvé par le destin et dût quitter la capitale 
mérinide. A l’heure actuelle, il est établi au Qaire, où il compte 
parmi les jurisconsultes malékites. 


No 40. — Le juriste, pieux et savant, ABOU ZAKARYA ۸ 
BEN CafgaL") vécut en dévot et se retira du monde pour s'adonner 
exclusivement aux pratiques culluelles. Il en était arrivé à ne 
plus fréquenter ni les tombeaux (des saints), ni les mosquées, 
pour s'isoler complétement du monde. Ce fut un traditionniste 
doué d'une remarquable mémoire. On lui attribue un grand 
nombre de miracles et des visions mystiques. Son tombeau se 
trouve en dehors de la porte Bab el-‘Aqba. 

Il a encore de nos jours, à Tlemcen, un fils qui n'a point suivi 
la vole que lui avait tracée son pére. Il a recherché les honneurs 
et s'est mis au service du sultan. 


N° 41. — Le prédicateur ABou-’L-‘ABBÂS AHMED BEN EL- 
Mancotr Cánm'iB EÇ-ÇALÂT EL -KnaznaDJI); figure parmi les 
pieux savants, les gens qui ont le don de faire des miracles et 
sont experts dans les sciences occultes. 

Ce fut un homme d'une foi solide et qui aimait à faire l'aumóne 
— qu'Allàh le comble de sa miséricorde! 


N° 42. — Le grand père du précédent, le qàd'i, émir ABOU 
‘AMR ‘OTSMÂN() est un commentateur de l'ouvrage El-Ah'kàm 
ec-Coghra. Il fut d'une foi solide et compte parmi les savants et 
les grands de Tlemcen. ‘Abd el-Moümin ben <Ali le fit mettre à 
mort, ainsi que son fils, comme le lui avait conseillé le Mahdi 


le confident principal. (Cf. Berb., tr., 1, xli et suiv. et rv, 330). Enfin, on lira 
une biographie détaillée de ce savant, qui fut l'intime de ‘Abd er-Rah'màn Ibn 
Khaldoün, in Berb., tr., iv, 347 et suiv. Voyez encore Bostän, 383 et suiv. 


(1) On trouve, de ce personnage, une trés courte notice biographique dans le 
Bostán (p. 618), qui indique également le tombeau de ce saint homme en 
dehors de la porte Bab el-‘Aqba. 

(2) La biographie de ce personnage, fournie par le Bostán (p. 109), est iden- 
tique à celle-ci. 

(3) Ce personnage, que l'auteur de I" Histoir e des Berbéres appelle Ibn 0 
ec-Calàt, fut, ainsi que ‘Abd es-Salàm et-Tounsi (voyez infrà) le professeur, à 
Tlemcen, du fameux Almohade ‘Abd el-Moümin (Berb., tr., را‎ 252). Ce méme 
savant reprocha au mahdi Ibn Toümart, de répandre une doctrine mauvaise 
ef en opposition avec celle que suivaient les gens de son pays (Cf. Berb., t., 
و11‎ 166). 


TN 


es es 


(Ibn Toûmart) dans les termes suivants: « Débarasse-toi, par le 
meurtre, de ce personnage ; mes oreilles ont conservé l'impression 
des paroles néfastes qu'il m'a adressées (quand il m'a dit) : 
Fais bien attention à toi ! » 

Son tombeau se trouve en dehors de la porte Bàb El-'Aqba. 


No 43. — Le juriste et prédicateur, le savant ABou ‘ABD 
ALLAH MoH'AMMED BEN EL-MANCÇOÛR BEN ‘ALI BEN HADIYA EL- 
Qoraicar) était un descendant de 'Oqba ben Náfi* el-Fihri. Ce 
fut un savant, l'un des meilleurs des pontifes par son éloquence 
et son talent littéraire. Habile à rédiger les actes, il était réputé 
pour ses qualités et sa foi sincère. Il composa un grand nombre 
d'ouvrages dans diverses branches de la science. 

Il fut chargé de rédiger divers messages à l'adresse des 
premiers souverains, fils (et sucesseurs) d'Yaghmorásan ben 
Zaiyàn. 

Il fut qàd'i de (Tlemcen), sa ville (natale), et eut une conduite 
irréprochable — Qu’Allah l'accueille au sein de sa miséricorde! 


Voici un distique, qui témoigne des qualités de ce personnage: 
[ T’awit | 


« O mon Drew! soixante-dix ans se sont écoulés depuis que 
jai vu le jour; durant cette longue carrière, j'ai sans doute 
commis plus d'une faute | 

« Votre esclave aujourd’hui est au déclin de sa vie; (tout son 
étre, entre vos mains, sera) le gage de ses péchés ! Daignez 
maccorder votre miséricorde et vous montrer généreux pour le 
pécheur ! > 


C'est à propos de ce personnage qu'un poëte tlemcenien a dit : 
[ KÂMIL] 
« Les hommes te considérant comme un don (hadiya) de leur 


Maitre, Cont nommé Ibn Hadiya, et ils ont eu raison. » 


۱ (1) La biographie abrégée de ce personnage figure dans le Bostän (p. 475). 
Elle est sans doute tirée de la Bighia-t-er-Rowicdd, qu'Ibn Mariam aurait une 
fois de plus résumée sans le dire. 
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No 44. — Le fils du précédent, le juriste ABOU ۰۸۲ 5 
succéda à son père, comme qâd’i, et s'acquitta de ces fonctions 
d'une manière fort honorable. : | 

Il fut chargé de prononcer le sermon (du vendredi) à la grande 
mosquée d’ Agadir et vécut en savant et en dévot. 


N° 45. — Le fils du précédent, le juriste ABou-’L-H’asan ‘ALI, 
prédicateur à la grande mosquée à l'heure actuelle, a suivi la 
voie, que lui avaient tracée ses pieux ancétres, dans la religion, 
la science, les qualités de cœur, la pureté de sentiments. 

Ce personnage — qu’ Allah prolonge son existence — possède 


une science profonde ; c'est un professeur distingué et qui compte 


parmi les grands personnages de son temps. 


N° 46. — L'ascéte ABOU ‘ABD ALLAH Mon'AMMED BEN 'Ísa(! 
est un des plus anciens de Tlemcen; savant d'une grande valeur, 
il était d'un esprit trés lunatique : on le voyait, par exemple, tantót 
dans un costume princier, tantôt vêtu en pauvre moine. 

Lorsqu'il mourut, une foule nombreuse se pressa à son enter- 
rement. Quand le corps fut déposé sur le bord de la tombe, les 
oiseaux s'abattirent sur lui, aussi nombreux que les mouches sur 
un couteau de miel. La plupart de ces oiseaux étaient des hiron- 
delles, qui passaient et repassaiententre les jambes des assistants; 
c'en était au point, que les fossoyeurs eurent de la peine à achever 
leur besogne?. 


N° 47. — Le respectable et saint homme, bien connu de tous, 
Wann BEN MONABBIH ®, compte au nombre des principaux tabi 
(premiers successeurs des compagnons de Mahomet). Ce fut 
un personnage puissant et réputé pour sa piété et sa foi. Son 
tombeau, très fréquenté, s'éléve près de Ja porte à laquelle on a 
donné le nom de ce saint homme. 


(1) H était d'Agâdir et fit vingt-cinq fois le pèlerinage. Le roi Yaghmorasan 
lui rendait visite (Cf. Bostan, 474). Voyez encore Comp., p. 16-17. 

(2) Voir in Globus, 1903, uu art. de GOLDZIHER, der Seelenvogel im islamis- 
chen Volksglauben. 

(3) Sur ce personnage, mort dans Yemen, où se trouve son tombeau, voyez 
V. CHAUVIN : La recension égyptienne des Mille et une nuits, Bruxelles 1899, 
append. 1, p. 51 et notes; DOUTTÉ : Les Marabouts, tir. à p., p. 66 et les notes. 
La biographie d'Wahb ben Monabbih figure dans l'éd. du Qaire d'IBN KHAL- 
LIKAN, in t. I, p. 238; voyez encore MARÇAIS : 
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N° 48. — Le vénérable prédicateur ABOU ‘OTSMAN SA'ÎD BEN 
IBRAHIM BEN ‘ALI EL-KHAÎYÂT, eonnu sous le nom d'Ibn Sab‘tn 
(fils de soixante-dix) ,لكا‎ a la réputation d’avoir passé son existence 
dans l'ascétisme et la piété. H s’efforçait de demeurer dans la 
voie du devoir, s’habillait de haillons, selon les théories d’Abou- 
'l---Abbás Ah'med er-Rafa‘i et celles du vénérable Abou Median 
Choi'b. Il fait aboutir les prières qu'on lui adresse. 


Ne 49. — Le successeur du précédent, dans les fonctions de 
prédicateur, ABOU ‘ABD ALLAH MoH'AMMED BEN EC-CALIB' ABOU- 
'L-H'ASAN BEN EL-H'AMMÁL, cst l’un des saints les plus grands et 
les plus véritables. 


N° 50. — Le frère du (n° 48), l'ami de Dieu, le pieux ABovu-’L- 
‘ABBAS AH’MED, compta au nombre des dévots les plus en renom; 
il était habile dans l'art de réciter le Livre d'Allàh. Le sultan 
mérinide Abou Ya'qoüb l'ayant fait prisonnier, ordonna qu'on 
le chargea d’entraves, mais ses liens se brisérent. Dans la prison, 
il rencontra plus de sept cents captifs, auxquels il entreprit 
d'apprendre le Qoran; chacun d'entre eux ne tarda pas à savoir 
par cœur le saint Livre. Ce phénomène ne laissait pas d’être fort 
étonnant, aussi les gens venaient-ils le trouver en prison pour 
qu'il leur enseigna le Qoran. 


N° 51. — Le père (du n° 48), ۸800 15۴8۸0 IBRÂHÎM BEN ‘ALI 
EL-KHAÏYÂT@), était un dévot qui vivait de son métier de tailleur. 
Il venait fréquemment trouver le roi Yaghmorásan ben Zaiyàn, 
car il était le tailleur du palais. C'est ainsi qu'il lui arriva souvent 
de venir, jusqu'à soixante-dix fois, dans la méme journée, voir le 
roi. | 

On attribue à Yaghmorásan ces paroles à son sujet: « Invoquez 
l'intercession de ce saint homme, car il est une véritable béné- 


(1) Le pére de Sa'id, dont on trouvera sous le n* 51 la biographie détaillée, 
avait dû être surnommé Sab'in, parce que, à plusieurs reprises, il serait venu 
jusqu'à soixante-dix fois trouver Yaghmorasan, dans une méme journée. 

(2) La biographie de ce personnage, qui figure dans le Bostan (p. 112), est un 
abrégé de celle-ci. BARGES a traduit (in Comp., p. 17) la notice de ce person- 
nage, d'après son Ms de la Bighta-t-er-Rowicâd ; on pourra comparer sa traduc- 
tion à la nótre, qui en différe parfois. De nombreux personnages ont porté le 
surnom d'El-Khaiyât (le tailleur) و‎ on en trouvera par exemple dans la Salowat 
el-Anfás, 1, 269, 271, 288; I, 78, 79 ; ,الا‎ 191, etc... 


- 


— P. 8 سے‎ 


— P. 6۵ — 


— 65 — 


diction et ce qu'Allàh décide, il peut lui aussi le décider, Dieu ne 
s'opposant jamais à ses demandes ! » 

Puisse le Maitre des Mondes accueillir ce roi, au sein de sa 
miséricorde et manifester sa satisfaction au saint homme (Îbrà- 
him ben ‘Ali) en lui accordant les grâces de la vie éternelle. 

Le tombeau de ce personnage, bien connu à Tlemcen, est un 
but de pèlerinage. 


No 52. — Le vénérable et pieux juriste, le mystique, l'homme 
le plus célèbre de son temps, par sa piété et par sa science, 
ABOU-'L-H'ASAN ‘ALI BEN MoR'AMMED BEN EL-H'AMMÁL, compte 
parmi les saints et les ascètes. C'était un savant homme, qui 
remplit les fonctions de mufti. Il était riche, aimait à améliorer 
le sort des malheureux et à secourir les étrangers sans s'inquiéter 
d’où ils venaient. Son tombeau, qui se trouve à El-‘Obbad, est trés 
fréquenté, et les prières qu'on adresse auprès de lui, sont 
exaucées. 


N° 53. — Le fils du précédent, le juriste ABOU ‘ABD ALLAH 
Mon’AMMED compte parmi les prédicateurs éloquents et vertueux. 


N° 54. — Le qàd'i, le pontife ABOU 158:10 IBRAHIM BEN ‘ALI 
BEN EL-LADJJAMÜ) asa place marquée au nombre des juges hon- 
nétes et énergiques dans les justes décisions. Abou Ish'àq était 
un calligraphe distingué et aussi un professeur d'une haute 
valeur intellectuelle. On raconte qu'un des fonctionnaires de la 
cour du roi, parlait une fois d'une manière méprisante de l'origine 
d'Abou Îshaq — dont le grand-père était bourrelier (ladjjâm) — 
celui- ci s'écria: « O mon Dieu, montrez-lui la puissance de votre 
divine volonté ! » Trois jours plus tard, on amena le fonction- 
naire en question, complètement ivre, devant le qàd'i qui le 
condamna à recevoir le chátiment réglementaire. Voilà l'un des 
miracles faits par ce saint homme — qu'Allàh ait pitié de lui ! 


Nes 55 ct 56. — Le juriste EL-MAQQARI ABOU ‘App ALLAH EL- 
MosrTiwi et son neveu ABOU Mon’AMMED ‘App EL-WáH'ID ensei- 
gnaient tous deux le Qoran gratuitement,ne voulant, comme unique 


— 


(1) Cette notice biographique a été reproduite par BARGÈS (Tlemcen, 391). 
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récompense, que celle que leur donnerait Allah, le Trës-Haut. Ils 
furent les premiers de leur époque dans la science des successions 
et comptent au nombre des dévots les plus vertueux — qu’Allah 
les comble de sa miséricorde. 


N° 57. — Le juriste, plein de vertu et de piété, ABou ‘ABD 
ALLAH BEN EL-BALAD(Ü), ful l’un des plus grands saints dont la 
vie a été toute de privations; son vêtement était de laine gros- 
sière et l'orge sa nourriture habituelle. Avec ce qu'il gagnait en 
copiant des manuscrits, il achetait de l'orge et en distribuait la 
plus grande partie en aumónes. . 

Son tombeau — puisse le saint homme qu'il. renferme, jouir 
de la miséricorde d’AllAh — se trouve dans l'oratoire dit Masdjid 
Calih’, à ۳۸۱-۰ 


N° 58. — Le juriste et mathématicien, la perle de son époque, 
ABOU ‘ABD ALLAH MoH'AMMED BEN YaAH'lA BEN EL-FAKHKHÂR ®) 
était d'une famille dont les membres s'étaient illustrés dans les 
fonctions du culte et de la justice. Né à Marrákoch, il se placa à 
la téte de ses contemporains par ses connaissances dans les 
sciences de raisonnement®), par ses poésies admirables et sa 
belle écriture. H mourut à Tunis lors de la grande épidémie de 
peste de l'année 749 (1348- 49). 


No 59. — Le disciple du précédent, le juriste ABov-L-H'AsAN 
‘ALI BEN AH’MED, connu sous le nom de Ibn el-Fah'h'àm'*, fut le 


(1) Le personnage nommé : (sic) ایوعمدالته ] بی ابلان‎ [ xg par l'auteur 
du Bostän (597) ne saurait ètre confondu avec celui-ci, que nous n'avons trouvé 
mentionné nulle part. 

(2) On a remarqué que l'un des Mss. donne la leçon En- Nadjjàr (au lieu de 
El-Fakhkhàr) qu'a suivie aussi, d'après son manuscrit, BARGES dans son Com- 
plément, p. 217-218. La chronique de ZERKECHI (p. 73) fait mourir, cette mème 
année 749, à Tunis également, un nommé Abou ‘Abd Allah Moh'animed ben 
Yaha ben ‘Omar Mo*ffiri, surnominé Ibn el-H'abbäb. Rappelons encore que 
l'épidémie de peste dont il est question dans ce paragraphe est également 
signalée par QAYIROWANI, tr., 247. 

(3) Les Sciences de raisonnement (A A LÀ JI (العلوم‎ par opposition aux 
sciences. traditionnelles ( (AA AS العلوم‎ J). Sur les sciences et leurs diverses 
espèces, on pourra lire Prolégom., ir., t. XX, p. 125 et suiv. 

(4) Nous avons suivi la leçon du Ms. de Paris et de l'abbé Barges (in Comp., 
217 ; Tlemcen, 315). Le Bostan ne parle pas de ce personnage : à l'époque d'Ibn 
Mariam, la Mangana n'existait du reste plus. 
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plus savant de notre temps, dans les sciences mathématiques. Il 
appartenait à une vertueuse famille et c’est lui qui appliqua 
ses connaissances en mathématiques à la construction de la 
» Mangâna »(? connue du Maghrib tout entier. A cette occasion, 
il fut récompensé par les rois de ce pays, qui lui servirent une 
rente de mille dinars d’or, fournie par les gouverneurs des 
provinces. 


N° 60. — Le vertueux chetkh et saint homme, ABOU ۲ 
Ya‘QOOB BEN ‘ALI EC-CANHADJI de la famille des Beni ‘Alannâs 
ben Hammâd, rois d'El-Qal'a'?. Homme pieux et vertueux, il pra- 
tiqua l'ascétisme et fit des miracles. 1! fut le maître desTlemceniens 
dans l’art de lire le Qoran selon les différentes lectures, et fut un 
sûr intercesseur auprès d’Allah. Sa tombe se trouve dans l'espace 
compris entre les remparts à l'endroit appelé El-Mardj),en dehors 
de la porte Bab el-Djiyád, tout près du fossé (d'enceinte de la 
ville). Ce tombeau est un but de pèlerinage. 


No 61. — Le fils du précédent, professeur vénérable et saint 
homme, craignant Dieu, ABOU Zaip ‘ABD ER-RAH’MÂN, réunit en 
lui la foi (solide) et la science. 


N° 62. — Le fils du précédent, ABOU Yotsor YA‘QOÙB BEN 
‘ABD ER-RAuH’MAN, se place hors de pair par ses qualités morales, 
sa civilité, sa bravoure et sa science. 


No 63. — Le frère du précédent, MoH'AMMED BEN ‘ABD ER- 
Ran'Mán, fut légal de son frère Abou Yoùsof Ya'qoüb, par ses 
vertus et sa piété. 


(1) Sur cette horloge sonnante (Mangana ou Mandjäna), voyez TENESI, Ms., 
f* 66 recto; tr. BARGÈS, p. 75; Tlemcen, 368; Sourenir d'un voy. à Tlemcen, 
375; Comp., 206 et 218. Sur les horloges en général chez les musulmans, voyez 
P. Dan : Histoire de la Barbarie et de ses corsaires, Paris, 1637, p. 222; ALI 
Bey : Voyages en Afrique et en Asie, Paris, 1814, 1, p. 43-44; DourTÉ : Les 
Minarets et l'appel à la prière, Alger-Jourdan, 1900, p. 10-11. 

(2) Les Beni ‘Alannas ben H’ammad régnérent à El-Qal*a voyez (B. Ghanya, 
p. 46, note 2); puis à Bougie, pendant un siècle (454 à 547 = 1062 à 1152 J.-C.). 
Voyez Berb., ir., n, 47 à 59. 

(3) On designe encore sous ee nom, à Tlemcen, un endroit situé dans le voi- 
sinage de la gare et non loin de la route actuelle de Bel-Abbés. Rappelons 
qu'il existe un tombeau de saint connu sous le nom de Sidi ‘Abd Allàh el- 
Mardj, entre la gare de Tlemcen et la route qui descend à Ain-Témouchent. 
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N° 64. — Le saint, qui fut remarquable dans la science des 
h'adits, le pieux ABOU ‘App ALLAH MOHAMMED BEN QAT’OWAL, 
compta au nombre des plus grands d’entre les pontifes célébres. 


N° 65. — Er-HápJJ ABOU ‘App ALLAH MoH'AMMED EL-Mac- 
MOÜDI fut un saint homme et un savant. Il fit le pèlerinage et 
mourut dans le Sahara de Qolig en Pan 724 (1323-24). 


N° 66. — Notre mattre, le savant chetkh ABOU ‘ABD ‘ALLAH 
MOH’AMMED BEN IBRÂHIM, EL-Aiti), était un homme instruit. 
C'était le plus jeune d'une famille illustre dans le métier des 
armes. Il reçut à Tlemcen, sa ville natale, les leçons des deux 


(1) Moh'ammed ben Ibrahim ben Ah'med el-‘Obbadi et-Tilimsäni, connu sous 
le nom d’EL-AïLI. Au lieu de ce dernier ethnique, on rencontre souvent El- 
Abbéli, El-Abbély ou El-Obolli, etc., chez les auteurs orientaux ou occidentaux 
qui ont parlé de ce personnage. (Voyez, par exemple: Berb., éd., u, 131, 136, 
138; tr., 368, 376, 379; Journ. asiat., janv.-fév. 1814, p. 29; BARGES, Comp., 
p. 25 ; Ez-ZERKECHI, éd., p. 75 et tr., p. 137, etc.). Nous avons préféré Ja leçon 
El-Atli donnée par l’un de nos manuscrits et par deux copies du Bostán (Ms. 
Margais, p. 445 et MS. de Si Ah'med bel Bachir, p. 121). On retrouve encore cette 
leçon El-Atli (El-Ayli) ap. EZ- ZERKECHI, éd., p. 106; tr., p. 197. L'auteur du 
Bostân indique en ces termes l'origine de cet ethnique : فال ابن حلدون‎ 
من بلاد احوف‎ Al من اهل‎ (eic) من الاندلوس‎ Whol. Du reste, voici quel- 
ques renseignements biographiques qui manquent dans les traductions ayant 
parlé 41۶1-۸111 : ils sont tirés du Bostán : « Le savant imam était l'homme le 
plus instruit dans les sciences de raisonnement. Son illustre élève, El-Maqqari, 
a dit qu'il était, de tous ses concitoyens, unique en valeur et qu'il touchait à la 
perfection dans les sciences de raisonnement. Ibn Khaldoün (‘Abd er-Rahman) 
a dit à son tour que ce savant était d'origine espagnole ; sa famille avait habité 
Alliya, dans l'Espagne intérieure; son pére et son oncle paternel avaient quitté 
Alliya pour venir se mettre au service du roi de Tlemcen. Là, le père de Mo- 
'h'ammed avait épousé la fille du qàd'i Moh'ammed ben Ghalboün et en avait 
eu son fils Moh'ammed. Celui-ci est élevé à Tlemcen, sous la direction de son 
grand-père le qàd'i... Il étudie avec ardeur et se fait déjà remarquer. . I] part 
pour le pèlerinage et va prendre le bateau à Tunis pour Alexandrie ; il se trouve 
indisposé ; on lui conseille d'absorber du camphre et sa raison se trouble ; il 
va visiter Migr, où sont des savants renommés comme Ibn Daqiq el-‘Aïd, Ibn 
er-Raf‘a, Ec-Cafi el-Hindi, Et-Tabrizi, etc., mais son regard arrive à peine a 
distinguer les silhouettes de ces personnages. II fait le pèlerinage et revient à 
Tlemcen: son dérangement cérébral lui passe et il se livre à l'étude avec 
acharnement. Le roi de Tlemcen voulant le contraindre à enseigner, il s'enfuit 
à Fez, puis à Marrakoch, où il continue à étudier ; professe ensuite et s'acquiert 
une grande estime auprés de rois mérinides. Il suivit Abou-l-Hasan à Tunis, 
puis revint en Occident. I] mourut à Fez en 757 ; il était né en 681 (1282-83 J.-C.) » 
L'auteur du Bostan donne ehcore d'autres détails sur ce savant Tlemcenien, 
dont Ja biographie occupe les pages 445 à 456 du Ms. Margais, et 121 à 124 du 
Ms. de Si Ah'ined bel Bachir. Voyez encore, à propos de l'ortographe 51-۸11۰: 
Comp., p. 207, note 1. 
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savants professeurs Abou Zaid et Abou Mousa, les fils de Imam. 
Il eut pour maître, à Marrákoch, Abou-'l-Abbàs Ah’med ben el- 
Banna et partit pour El-'Iráq sous le costume des faqirs errants. 
Là, et dans les autres contrées de l'Orient, il rencontra des 
savants,dont il suivit les lecons, puis il revint (à Tlemcen). 

Le sultan Abou H'ammou, fils du sultan Abou Sa'id le prit à 
son service et lui confia la charge de qaid des Beni-Rachid, dont 
le territoire faisait partie du royaume (de Tlemcen). Le cheikh 
 (El-)Aili, ne voulant pas occuper ce poste, quitta le roi pour 
aller s'établir dans les montagnes des Haskoüra'!, auprès de- 
‘Ali ben Moh'ammed ben Tároümit. H s'adonna alors à l'étude 
et réunit les livres (dont il avait besoin). Il travailla chez ce 
prince avec tant d'ardeur qu'il surpassa ses contemporains dans: 
les sciences de raisonnement. C'est au point que je ne connais 
pas un juriste de valeur (parmi nos contemporains) qui ne l'ait 
eu pour maître. H mourut à Fas (Fez) en dsou-'l-qa:da 757 
(octob.-nov. 1356) — qu'Allàh lui accorde sa miséricorde et soit 
satisfait de lui. 


No 67, — Le juriste, notre trés savant maître ABOU ‘ABD 
ALLAH MOHAMMED BEN AH’MED ECH-CHARÎF EL-H'AsANI) fut un 
des hommes les plus parfaits dans la science et dans la piété. Ses 
connaissances portaient à la fois sur les sciences rationnelles 
et traditionnelles, qu'il possédait à fond. Il eut pour maitres 
les deux cheikhs Abou Zaid et Abou Moùsa les fils de l'Imàm, 
ainsi que notre professeur Abou ‘Abd Allah el-Aili, et d'autres. 
Il atteignit au point le plus haut, auquel on puisse aspirer dans 
les connaissances humaines et fut un parfait orateur. Il a été 
l'homme le plus remarquable de son époque — qu'il jouisse de 
la miséricorde d'Alláh. Il mourut (le 4) dsou-'l-h'idjja, dernier 


(1) Cf. BEKRI, page 152 in tine; IBN KHALDOUN (Berl., tv., 1, 169 et 11, 117). 

(2) Cette phrase est remplacée chez Bargès (Comp., p. 26) par: ...(Teroumit), 
qui lui avait écrit inaintes fois de venir le trouver pour lui enseigner les sciences. 

(3) Selon l'auteur du Bostán (p. 333), il s'appelait : Moh'ammed ben Ah'med 
ben ‘Ali ben Moh'ammed ben ‘Ali ben Moh'ammed ben El-Qàsim ben HWammad_ 
ben ‘Ali ben ‘Abd Allah ben Mimoün ben ‘Omar ben Idris ben ‘Ali ben Abi Talib. 
Miis la famille de ce personnage, au dire de ‘Abd er-Rah' màn Ibn Khaldoün, ne 
parlait jamais de sa noblesse. Bargés à donné la traduction de la biographie 
de ce personnage, d'après le Bostán (Cf. Comp., 164 et s.). Voyez encore ihid., 
159; Tlemcen, 331-335 ; TENESI, MS., f° 69 verso; tr., p. 78 et s. ; Zerkechi, éd., 
p. 106; tr., p. 107 : Journ. aaiat., janv.-fév. 1844, p. 47. 
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mois de l'an 771 )1۶ juillet 1370). Notre seigneur, le Comman- 
deur des Musulmans Abou H'ammou — qu’Allah l'assiste — 
ordonna qu'il fût enterré auprès de la tombe de son père, le 
mawla Abou Ya'qoüb, pour que le voisinage de ce noble défunt 
füt une source de bénédictions pour le souverain inhumé là. 


No 68. — Le fils du précédent, le juriste ABOU ۵ 
‘Asp ALLAH"), compte au nombre des grands jurisconsultes et 
des plus remarquables professeurs de notre époque. Ses connais- 
sances embrassaient les sciences mathématiques, expérimentales 
et le droit. Qu'Allàh le bénisse. 


No 69. — Le qád'i très honnête Agou ‘Asp ALLAH Mo’HAM- 
MED BEN ÁR'MED BEN MOH’AMMED EL-MAQQARI 2), a sa place mar- 
quée parmi les plus grands savants, parmi les juges intègres, 
pieux et justes. Il appartenait à une famille de jurisconsultes et 
de professeurs; il fut nommé qád'i de la communauté de Fas. 
Sa conduite a été digne d'éloges. Il mourut à Fàs l'an 756 hég. 
(1355-56 J.-C.). 


Ne 70.— Le cousin du précédent, le qâd’i ABou L-H’ASAN ‘ALI, 
homme instruit et pieux, remplit à l'heure actuelle les fonctions 
de qàd'i de Tlemcen. Bienveillant et vertueux, il suit le chemin 
que lui ont tracé de pieux devanciers ; ses jugements sont mar- 
qués au coin de l'équité. Qu'Allàh le bénisse. 


No 71. — Le juriste ABOU ZAKARYA YAHY’fA BEN ‘ACÇFOÛR 
compte parmi les qàd'is (remarquables) par leur probité, leur 
foi et leurs qualités. 


No 72. — Le célèbre juriste et qâd’i intègre Apou ۵0 
IBRAHIM BEN ‘ALI BEN YAH'A, compte parmi les plus illustres 
qàd'is, en raison de sa foi et de ses belles qualités. 


(1) L'auteur du Bostan donne'une longue biographie de ce personnage, dont 


la naissance (748 hég.) fut annoncée à son père dans un songe. Il mourut en 


cafar 792 (janv.-fév. 1390) dans un naufrage, alors qu'il revenait de Malaga a 
Tlemcen (Cf. Bostán, p. 237-246 ; Comp., p. 195-204). 

(2) Cf. Autobiographie Ibn Khaldoun, ap. DE SLANE, in Journ. asiat., janv.- 
fév. 1811, p. 47. 
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N°73. — Le pieux juriste, qui vécut retiré du monde, ABou-’L- 
HASAN ‘ALI BEN MOH’AMMED BEN ZAGHOU" fut un des grands 
saints restés célèbres. Ses descendants, aujourd’hui, sont des 
gens probes et honnêtes — qu’Allah les bénisse. 


N° 74. — Le juriste d’une mémoire remarquable, ABou ۸ 
ErL-Boknáni, mérite de figurer parmi les jurisconsultes éclairés 
dans la science des traditions et les hommes pieux et vertueux 
de notre époque. 


N° 75. — Le professeur et juriste éclairé, ABou ‘ABD ALLAH 
MoH’AMMED BEN “ABD EN-NoOR fut un maître dans la science du 
droit, un homme instruit dans la jurisprudence et austère dans 
sa foi. H fut nommé qàd'i (de Tlemcen), sa ville natale. Son 
équité, l'aménité de son caractère ont rendu sa vie digne d’élo- 
ges. Il mourut — puisse-t-il jouir de la miséricorde d'Allàh — 
au cours de la mission dont il fut chargé à Tunis, en compagnie 
du sult'an Abou-'l-H'asan ? : il était alors qàd'i de Tlemcen. 


N° 76. — Le frère du précédent, le juriste ABou-'L-H'AsAN 9) 
(ALI) homme instruit vertueux et généreux, fut investi des fonc- 
tions de qàd'i de Tlemcen, sa patrie, en remplacement de son 
frère (Moh'ammed, pendant la durée de la mission confiée à ce 
dernier et dont il a été question dans la notice précédente). A la 
mort de celui-ci, Abou-l-H'asan fut nommé titulaire de cette 
charge. Il fut également qàd'i d'un grand nombre de villes du 
Maghrib et s'acquitta de ses fonctions avec équité ; il fut admis 
dans la société des souverains. Il fit le pèlerinage avec son fils 
et sa famille. En arrivant à la Ka'ba — qu’Allah ennoblisse ce 
temple — il mourut exténué par le jeùne auquel il s'était soumis. 
Il s'affaissa subitement en poussant un eri et perdit connaissance. 


Les pèlerins l'emportérent dans cet ‘état et firent avec lui les 


(sept) tournées réglementaires (autour de la Ka‘ba). Il mourut 


(1) Les Tlemceniens vénérent encore aujourd'hui, à Agadir, le tombeau d'un 
saint nommé Ben Zaghou. Il y a à Tlemcen, du reste, une famille de ce nom. 

(2) A la suite de son expédition contre l'Ifriqiya, le souverain mérinide Abou- 
'l-Ilasan fit son entrée à Tunis le 8 djoumada II 748 (EZ-ZERKECHI, tr., p. 126; 
EL-QaiROWANI, tr., p. 245). I 

(3) ‘Ali ben ‘Abd en-Noûr était un ascète et un dévot, qui compta parmi les 
plus grands savants de Tlemcen. I] mourut à La Mekke (Cf. Bostán, p. 295). 
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pendant ce trajet — qu'il jouisse de la miséricorde d’Allah — 
et fut enterré à La Mekke. Son fils habite aujourd'hui Micr, où 
il compte au nombre des savants juristes malékites. Il se nomme 
Abou *Abd Allàh Moh'ammed. 


N° 77. — Le saint, le vertueux ABoU-'L-H'AsAN ‘ALI BEN EN- 
NapJArtyA mena la vie ascétique, s'occupant exclusivement de 
songer à l'autre monde. Son tombeau est voisin de celui du 
Commandeur des Musulmans, Abou Yah'ia Yaghmorásan, qui 
espérait que ce voisinage serait pour lui une source de béné- 
dictions"), 


N° 78. — Le vénérable saint ABOU YA'QoûB YOOSOF BEN ‘ABD 
EL-WÁH'ID EL-MAGHRAWI®), l'homme de son époque le plus versé 
dans la connaissance de la loi, fut un saint réputé pour sa foi, 
sa haute valeur, la bénédiction attachée à sa personne, et le 
don de double vue qu'il possédait. Au surplus, ses qualités sont 
connues de tous les Tlemceniens. Son tombeau se trouve à *Atn- 
Wánzoüta, en dehors de la porte Bab el-Djiyad.. Puisse-t-il jouir 
de la divine miséricorde. 


N° 79.— L’ami de Dieu, le pieux ascète ABOU ZAKARYA ۸ 
BEN 106181005, notre contemporain, a renoncé aux plaisirs de 
ce monde pour s'adonner exclusivement à la priére. Il ne quitte 
jamais sa demeure, pour pouvoir se livrer entiérement à l'adora- 
tion ۸۱۱۵۰ Les vœux que l'on fait par son intermédiaire sont 
exaucés, et ses bienfaits sont manifestes. Qu'Allàh nous le rende 
favorable. 


N° 80. — Le juriste Asou-’L-‘ABBAS AH'MED BEN ‘ALI BEN 
AH MED EL-Qaisi9, connu sous le nom d'El-Mochawwich, à la 
fois savant et homme d'action, était d'une famille noble et illustre. 
H a acquis une réputation de foi et de piété. 


(1) Ce fait est rapporté par Bargés /Tlemcen, p. 431 ; Comp., p. 17). 

(2) Ce personnage est appelé Ya'qoüb beu Yoùsof ben ‘Abd el-Wäh'id par 
l'auteur du Bostân (p. 601 in princ. et Ms. de Si Ah'med bel Bachir, p. 158). La 
biographie qu'en donne Ibn Mariam est un abrégé de celle-ci. 

(3) Gi. Bostán, p. 57. Ce personnage ne saurait ètre confondu avec celui qui 
figure : ous les noms de Ah’med ben ‘Ali ben Ahmed ben Yah'ia ben Aflah’ ben 
Zarqoün el-Qaisi, dans le Modjam, n° 21. 
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N° 81. — Le fils du précédent, le juriste trés instruit ABou-’L- 
‘ABBAS AH’MED, l'un des plus grands jufisconsultes et des qàd'is 
honnêtes est notre ami. | 


No 82. — Le petit-fils de Abou-'l-'Abbàs (N° 80), ABOU ‘ABD 
ALLAH MOH’AMMED BEN MOH'AMMED BEN AR MED, juriste éminent, 
homme pieux et vertueux, a été choisi par notre maitre, le Com- 
mandeur des Musulmans, pour remplir les fonctions de secrétaire 
de l''Alama! ét pour lui servir de confident. Ensuite, le souverain 
l'a nommé receveur des finances, en raison de la confiance que 
lui inspirait la probité et la ferveur religieuse de ce personnage 
— qu'Allàh le bénisse ! 


N° 83 — Le juriste remarquable, le savant et le pieux ABOU 
ZAKARYA YaHu'lA BEN ‘ABD ALLAH BEN ‘ABD EL-— Aziz BEN ۱۱۸۲ - 
MOON, qu'il convient de placer parmi les qàd'is intègres, pieux 
et bienveillants. 


No 84. — Le fils du précédent, le qàd'i Anov-'L-'ABbás 
AH'MED, compte au nombre des qàd'is réputés pour leur équité, 
leur perspicacité, leur foi solide et leur énergie. 


No 85. — Le juriste ABOU 7۸10 ‘ABD ER-RAH’MAN BEN ۸ 
BEN ‘ABD ALLAH BEN MOH'AMMED BEN ‘ABD EL-Aziz, mentionné 
ci-devant, forma, avec le reste de sa famille, jusqu’à nos jours 
toute une série de savants et de gens honorables, probes et 
vertueux. | 

L'un d'entre eux occupa les fonctions de secrétaire à la cour 
du Commandeur des Musulmans, notre maitre Abou H'ammou — 
qu’Allah l'assiste ! 


Ne 86. — Le qàd'i ABou ‘OTsMÂN SA'ID BEN MOH’AMMED EL- 
‘Ognant, le plus distingué de son illustre famille, homme de 
talent, a joui d'une haute réputation, en raison de son érudition, 
de l'étendue de ses connaissances dans les diverses sciences et 
de son intelligence. Il est à la fois habile calculateur et fort 


(1) Sur ces fonctions, voyez Prolégom., tt., XX, p. 63 et s. On sait que ۸ 
Ibn Khaldoün fut, lui aussi, chargé du dépôt de l''Alama à la cour d'Abou 
H'ammou II. 
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en géométrie. H a été qàd'i de la Djom'aa à Tlemcen, Bougie, 
Marrakoch, Salé (Sla), Oran, Honein. Dans ces différents postes, 
il occupa son emploi avec une équité et une dignité dignes d'élo- 
ges. Il est actuellement prédicateur à la grande mosquée de 
Tlemcen"), 


No 87. — Le juriste et lettré ABOU ‘ABD ALLÂH ۷ 
BEN EL-BANNA”), littérateur et poète, a composé de charmantes 
pièces de vers, parmi lesquelles on peut citer la suivante : 


[BASIT’| 


« Des plaisirs, une gracieuse belle, un luth et l'ivresse de 
l'amour, 6 nuit dans laquelle j'avais tout cela, reviens donc! 

« Ramène-moi la jeune gazelle, dont les flancs vibraient de 
plaisir! O nuit! N'as-tu pas serti son visage (resplendissant) 
comme la pleine lune que supporte un rameau flexible? 

« (Cette belle) se rendrait-elle coupable d'une faute, que ses 
qualités se chargeraient de l'effacer! Elle est auprès de la Beauté 
un inlercesseur toujours agréé. 

« Lorsque je la questionnais sur le fluide enivrant (que yia: 
dait) l'éclair de ses (prunelles), elle cachait son (œil) noir sous ses 
paupières d'albátre. 

۲ Si je lui parlais des mèches de chereur qui lui coucraient 
le cou, elle me disait : « Ce sont ces grappes qui produisent le 
fluide (qui vous enivre) ». ہے‎ 

Ibn el-Banna est également l'auteur d'une Mowachchah’a®) 
d'une grande finesse d'harmonie et de composition. 

Voici cette pièce : ` 


(1) Gette biographie a été traduite par Bargés {Comp., p. 114-115). Voyez en- 
core: Bostdn, 214 et suiv. (et la traduction sommaire de ce passage du Bostan 
ap. Comp., p. 115-116); Dibádj, p. 129 in princ. ; BROSSELARD, in Rec. afric., 
novembre 1861, p. 113 et suiv.; Sa‘id ben Mohammed, selon El-Wancharisi 
(cit. in Bostän, .م‎ 216-217) naquit en 720 et mourut en 811 == 1408-9 J.-C. Bargès 
(in Comp., p. 117), qui cite ce passage d'El- -Wancharisi, donne la date de 781 
au lieu de 811. 

(2) Voyez Bostän, p. 476. f 

(3) Ce genre de poésie a été inventé par les Arabes d'Espague au 111 siècle de 
l'hégire. Sur la Mowachchah'a voyez MAQQARI, éd. Qaire, 195 et passim., t. IV; 
Dozy : Supp. au Diction., s. v. ; FAGNAN : Hist. des Almohades, p. 256, n. 2; 
Al-Mostat'raf, ir. RAT, 11, p. 555 et note 1; et surtout HARTMANN : Das a? abis- 
che Strophen Gedicht, 1 vol. in-8', Weimar, 1898. 
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« (O toi), qui offres, au-dessus (d'un corps fait) du fier basilic, 
(un visage comparable à) une lune éclairant le monde et qui ۰ 
répand sur les cavaliers sa douce lumière au milieu des ténèbres ! 

« (O toi), dont la joue maquillée ressemble à un admirable 
jardin orné de grappes de raisin ! 

« (O toi), dont le visage, avec les mèches frisées (des cheveur) 
ressemble à un gracieux dessin 1) 

« (O toi), dont les gencives forment à des (dents de) perles, une 
sorte de conque dans laquelle elles ont poussé | 

a (Ces gencives sont comme) un pâturage qu’embellit le corail 
el qu'arrose (une salive douce comme) le miel; lorsqu'elle coule 
généreusement pour (celui, dont) le cœur se consume, elle éteint 
l'incendie (qui le brûle) | | 

« (O toi), dont le visage est une pleine lune répandant son 
éclat sur le monde el fascinant mon cœur | 

a (O toi), dont les yeux se sont ligués pour inspirer l'amour et 
provoquer mes larmes | 

« Tu ressembles à l'antilope par ta pure beauté et par ta 
légèreté ; tu en as vraiment l'allure | 

« (Ton odeur est), pour qui peut la respirer, celle du musc 
répandu sur un lis fraîchement éclos exhalant des parfums pareils 
à ceux du paradis de ۰ 

« Depuis ton départ, 6 lune, je suis prostré et dans un état 
navrant | 

۲ 0 ma compagne, qui passes tes nuils à ranger des perles et 
à accorder lon luth ! 

« Si tu as pu ignorer mes larmes abondantes comme la pluie, 
parle ou bien veille | 

« Interroge Vaile des ténèbres à propos de ma douloureuse 
angoisse, elle te renseignera sur ce qui fait couler mes larmes 
ou cause mon insomnie | 

« L'éloignement (de cette belle) fait naître ma douleur et son 
retour mes larmes : cela est (mon) mal ; ceci (ma) guérison ! 

« Son cœur est un roc et son corps un gracile rameau ! cun 
est dur et l'autre tendre ! 

« Sa croupe est charnue et sa taille fine ! celle-ci (fréle comme 
le) roseau et celle-là puissante ! 


(1) J'ai cité ces vers dans une note du Journ. asiat., mars-avril 1903, p. 355. 
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« La blancheur de son cou peut se comparer à celle de ses dents 
séductrices ; sa prunelle (à elle seule) semble occuper l'œil (tout 
entier) à demi caché par les paupières. 

« O mon compagnon, lorsque l'objet de mon amour sera devant 
moi, fais circuler à la ronde les coupes généreuses | 

۲ De ce vin, que versait (jadis) l'habile main de la femme, à 
la taille élégante, au regard à demi voilé ! 

« (De celle dont) les lévres répandaient une salive pareille au 
nectar (tasmin) parfumé de musc. 

« (Ce vin) emplissait des {coupes semblables aux) brillantes 
étoiles ; il ressemblait à la lumière rouge du crépuscule ; il était 
de la couleur de la rose ou de mon sang le plus pur; il était 
éclatant ! 

« O mon amante, qui occupes ma poitrine comme le ferait 
une plante admirable qu'Allàh y aurait fait grandir | 

۲ (O toi), dont le regard aurait captivé et charmé la gazelle et 
l'antilope, | 

a Dis-moi comment j'aurais pu partir sans l'amour et la souf- 
france que tu as éveillés en moi! 

æ (Dis-le moi), toi qui es capable de faire rougir de honte, 
au milieu de leur feuillage, les graciles branches du saule égyp- 
tien (Bàn) ! toi, dont la noire prunelle séduit la gazelle et l'an- 
tilope | » 


No 88. — Le 0۵01 ABOU Mon’AMMED ‘ABDOON BEN MOH’ AMMED 
EL-H’aBBAK") était prédicateur ; il occupa aussi le poste de 
chambellan du Commandeur des Musulmans Abou Yah'ia Yagh- 
morâsan, et les souverains almohades lui firent même des 
représentations à ce sujet. Il était bon conseiller et habile politi- 
que. Les descendants qu'il a à Tlemcen occupent différentes 
branches honorables du commerce. 

Au nombre des hommes qui, par la faveur divine, vinrent 
habiter Tlemcen et y moururent, nous citerons : 


N° 89. — Le saint chetkh ABOU Mon’aAMMED ‘ABD Es-SALÁM 
ET-ToóONsi/?, auprès de qui fut enterré (plus tard) le chetkh 


(1) Cette biographie a été traduite par Bargès, dans son Complément, p. 15. 
(2) Cette biographie, traduite par Bargés, figure in Tlemcen, p. 274. 
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Abou Median. It reçut, à Aghmât, les leçons de son oncle 
paternel, ‘Abd el-*Aziz, puis vint à Tlemcen, où il vécut détaché 
du monde : ce fut un savant et un ascète. Il ne s’écarta jamais 
de la vérité religieuse et personne, à cet égard, ne pourrait lui 
adresser de reproches. Vétu de laine, il se nourrissait d'orge, 
qu'il semait et récoltait lui-même, et de Lortues de ۲۵۲۳۳۵۱٩, ۵ 
fut sa vie, jusqu'au jour où Allàh le rappela au sein de sa misé- 
ricorde. Il fut enterré à El-‘Obbad. | 


N° 90. — Le cheîkh, l'ami de Dieu, le pôle des savants, le 
maitre des maîtres, ABOU MEDÎAN CHo‘îB BEN EL- H'OSATN EL- 
AncArt), tirait son origine de Qat’yana®), village des environs 
de Séville. Il passa en Maghrib et reçut à Fas les leçons du chetkh 
Abou-'l-H'asan ‘Ali ben H'erzhem ; il fut revétu de la khirqa par 
le cheikh Abou ‘Abd Allah ed-Daqqàq et fut initié aux théories 
du mysticisme par le chetkh des chetkhs, Abou Ya'za — qu'Allàh 
en soit satisfait — jusqu'à ce qu'il atteignit la connaissance com- 
plète [wacala], parfaite [adraka] et trés nette [h'aqqaqa] (des 
doctrines mystiques). Alors, Abou Median partit pour l'Orient, 
avec la permission de son maître. Il s'établit (d'abord) à Bougie, 
y devint célèbre et sa réputation grandit dans la province. (Le 
souverain almohade) Ya'qoüb el-Mangoür ben Yoüsof el-‘Asri 
ben ‘Abd el-Moümin ben ‘Ali, ayant entendu parler de la situation 
d'Abou Median, lui envoya un messager, muni de pleins pouvoirs, 
en l'an 594 hég. (1197-98 J.-C.). A cette nouvelle, les éléves du 


(1) Le cheikh Ed-Damiri (H’ayat el-H'ayaiwán el-Kobra, Qaire, 1316 hég.,t. tr, 
p. 20-21) dit que certains musulmans considèrent la chair de la tortue de terre 
comme défendue, mais que le plus graud nombre admettent qu'il est permis 
d'en manger. L'auteur du Kitab el-Istibcàr signale certaines peuplades musul- 
manes de l'Afrique qui mangent la tortue (cf. p. 191 et 205). 


(2) M. R. Bussel a cité dans la note 2 (p. 219) de Nédromah et les Traras les 
principaux ouvrages donnant des renseignements sur ce personnage. On peut 
y ajouter encore: Silowat el-An/fâs, éd. Fas, r, 364 ; MAQQARI, éd. Leyde, 1, 829 
et 881; Ms. de la Médersa de Tlemcen, n° 21, f° 106 recto; Qart'ás, éd. de Fàs, 
1303 hég., p. 194 (édit. non paginée) ; Qart'áa, tr. Beaumier, 385-386; Bou RAs : 
9 extraordinaires, f° 90, v*, de mon Ms. B, et tr. Arnaud, p. 88-89. 


` (3) L'orthographe que nous uvous suivie APU bš est donnée par l'un des ma- 
nuscrits dont s'est servi Tornberg pour son édition du Qart'ás, et par Francisco. 
Antonio Moura (in Historia dos Soheranos mahometanos, Lisboa, 1828, p. 296). 
On litencore: Qatnyana (Lihi) i in Qart'ás (éd. citée) et dans un manuscrit de 
Tornberg (de l'éd. du Qart'àa); ; on trouve enfin Qat'nàna (فطاغانغ)‎ in Qar t’da, 
éd. Tornberg, et Sathmana (in Qart’ds, tr. Beaumier, loc. cit.). 


— st — 


saint homme furent navrés et celui-ci leur dit : « Je n'attendrai 
pas (ce messager) », (et il partit). Lorsqu'il atteignit Tlemcen, 
un village de la banlieue le charma et il en demanda le nom. 
a El-‘Obbäd >x, lui répondit-on. — « Quel endroit (admirable) 
pour (y dormir) le (dernier) sommeil », dit-il. Le jour méme il 
tomba malade et mourut. Ce fut là méme qu'il fut ۸ 
Parmi ses révélations et ses hautes qualités, nous rappellerons, 
entre autres, ce qui eut lieu entre lui et l'un de ses éléves. Celui-ci 
s'était mis en colére, pendant la nuit, contre sa femme, avait 
brisé la vaisselle de la maison et se proposait de divorcer. Aprés 
cette scène, l'éléve en question vint au cours du maître, qui le 
retint après le départ des autres auditeurs et lui dit : « Conserve 
ta femme et crains Dieu! — « O monseigneur, reprit l'éléve, par 
Dieu, je n'ai conté mon affaire à personne! (comment en avez- 
vous connaissance ?) » — « Tu es entré à la mosquée, s'écria 
Abou Median, et les intentions étaient écrites sur ton burnous : 


c'est ainsi que je les ai connues. Allons ! comment l'un de vous 


peut-il se laisser aller à la colére, au point de briser la vaisselle 
de sa maison, sacrifiant ainsi son bien? Pour ta punition, tu 
remplaceras ce que tu as brisé, et ne recommence plus! » 


(1) Voici comment l'auteur du Bostan (Ms. Margais, p. 232; Ms. Si Ah'med bel 
Bachir, p. 66) raconte cet événement : « (Abou Median fuvant de Bougie), arriva 
(avec ses compagnons de route) dans la banlieue de Tlemcen (à un endroit que 
les Tlemceniens disent être Takbâlet) d'où apparaissait, de loin, la Rabit’u (s.c. 
m. Cf. DOUTTÉ : Les Marabouts, p. 30 et note) d'El-‘Obbàd. Il dit à ses compa- 
gnons : < Oh! le bel endroit pour le (dernier) sommeil! > I] tomba malade en 
arrivant sur les bords de l'Isser (Ms. M: Aw; Ms. Si :811۰ء۸‎ nR): l'état 
du malade ayant empiré, on düt s'arrêter là. Ses dernieres paroles furent : 
« Allàh est la Vérité », et il mourut (594 hég. — 1197-98 J.-C.). On le transporta 
à El-*Obbàd, où il fut enterré dans le cimetière réservé aux saints hommes et 
aux grands mystiques, au milieu d'une affluence de Tlemceniens ». 


(2) Ce miracle est rapporté par Bargés (Tlemcen, p. 291) qui ne dit pas tra- 
duire Yah'ia Ibn ۰ 

La plupart des auteurs musulmans, qui ont parlé de la vie d'Abou Median, 
ont mentionné le, Nadjm et-tsäqih d'Abou ‘Abd Allah Mohammed Ibn Sad; 
cet ouvrage est aujourd'hui perdu, mais j'en ai signalé plus haut un extrait 
assez important (voyez suprà, introd., p. X, note 3). L'abbé Bargés (Com p., 473), 
a cru devoir attribuer au cheikh Es-Senotsi cet extrait du Nadjem et-tsdqib, 
auquel il donne le titre de « Raudato'l-Nasrin (le parterre des roses blanches) 
ou les vertus et qualités des quatre derniers illustres personnages ». Ailleurs 
(ibid., 335), il intitule cet ouvrage < Raudet el-Nisrin » et lui donne Ibn Sa‘d 
pour auteur. Mon collègue, M. Destaing, professeur à la Médersa de Tlemcen, 
prépare actuellement, d'après le seul manuscrit de Si Ahmed bel-Bachir, une 
édition de ce texle avec traduction et notes, 
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Un autre élève d'Abou Medtan, le cheikh Abou Moh’ammed 
Càlih — qu'Alláh nous fasse profiter de ses prérogatives — 
avait, à plusieurs reprises, demandé un jour, au maître, la per- 
mission d’entrer dans le four où l’on cuisait le pain des pauvres, 
prétendant être à l'épreuve des flammes. Abou Median se refusait 
à lui donner la permission. Comme l'élève insistait, il lui dit 
enfin: « Entre dans le four! », et il y pénétra. Au bout d’un 
moment, le chetkh, aprés avoir rappelé l'obéissance de cet élève, 
en envoya un autre, voir (ce que devenait le premier, dans le 
four). Ce second élève trouva, au milieu des flammes et du feu 
étincelant, son camarade assis : il avait froid et n’était nullement 
incommodé : son front seul était mouillé de sueur. Qu’Allah soit 
satisfait d’eux tous ! 

Et-Tadili, dans son (livre intitulé) Et-Tachowoûf, a rapporté un 
grand nombre de nobles vertus d’Abou Median, vertus qu’il serait 
. impossible de compter, ni d'exposer. 

Mon camarade, le juriste Abou *Abd Allàh Moh'ammed ben 
Ah'med ben Ismá'il ben ‘Ali el-Omowi, connu sous le nom d'En- 
Naqqàch, l'un des hommes les plus intègres de la ville et des 
plus forts dans l'art de psalmodier le Qoran dans les sept lec- 
tures, m'a raconté, d’après le vieux chetkh Abou ‘Abd Allàh ben 
Dàwoüd, lequel tenait ce récit de Bilal l'Abyssin et serviteur du 
vénérable Abou Median — qu’Allah soit satisfait du saint homme 
— que le cheikh Abou Median — qu'Allàh le sanctifie — avait 
pour habitude de répéter souvent : 


a Dis, Allah ۱ et abandonne tout ce qui est matière ou s'y rat- 
tache, si tu désires atteindre le vrai but. بر‎ 
On lui attribue encore ces paroles : 


« Celui qui est venu en aide à Job, Celui dont (la puissance) a 
suffi à Jonas) ; Celui-là m'accordera bien (l'éternel) bonheur par 
les lettres kaf et nodn®), بر‎ 


(1) Ce vers est cité par Bargès (in Tlemcen, p. 284); comp. sa traduction à la 
nôtre. 

(2) Littéralement l'homme au poisson, mentionné, ainsi que Job, dans plu- 
sieurs versets du Qoran. 

(3) Les lettres ۳۵ et noûn forment l'impératif کی‎ (sois!); elles donnent en 
quelque sorte la mesure, dit BAÏD'4w1 (Tafsir, u, 166, éd. Fleischer) de la puis- 
sance du Créateur, comparée à celle de la créature. Le mot ر کون‎ du reste, 
dans le langage des mystiques, signifie l'Étre, Dieu (Cf. Tlemcen, p. 283). 
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۲ Que de fois il m'a épargné les peines de ce bas-monde, sans 
qu’il me fat besoin de découvrir ma face (pour implorer) ceux qui 
m’entourarent ۱۱۵ » 


Son tombeau — qu'Allàh soit satisfait de ce saint homme! — 
est à El-‘Obbâd ; il est l'objet de pieuses visites et l'on y vient 
en pèlerinage de l'Égypte et de la Syrie, de l'El-'Iráq et du Sods 
extréme), 


N 94-99. — Les deux cheikhs, les saints ABOU DJA‘FAR ED- 
Diwotpi et IBN GBHAZALOON, hommes de science et de piété, 
sont enterrés l’un à côté de l’autre, en dehors de la porte Bab 
el-‘Aqba; à la tête de chacune des tombes on peut lire, gravée 
sur le marbre, la date (de la mort) de ces deux personnages ?. 


N° 93. — Le cheikh, l'ami de Dieu, ABou ‘ABD ALLAH ECH- 
Caoûpsi-’L-IcHBîLi, connu sous le nom d’El-H’alwi"), vint s’éta- 
blir à Tlemcen, et compte au nombre des dévots remarquables et 
des grands savants. 

L'imâm Abou Ish’dg Ibrahîm ben ۷۵۵۵۵۶ ben Moh'ammed ben 
Dahhan El-Aoüsi, connu sous le nom d'[bn el-Mara, a dit : « Je 
vins de Murcie pour voir une tante maternelle que j'avais à 
Tlemcen, et rien ne me remplit autant d'aise que de la trouver 


(1) Ces deux vers sont cités par Bargés (in Tlemcen, p. 284-285), ainsi que six 
autres vers sur le mysticisme, attribués également à Abou Median (ibid., p.283). 
On trouve encore une autre piéce de vers mystiques de ce saint dans le Ma- 
nuserit de la Médersa de Tlemcen, n* 21, f* 106 recto. 

(2) Voyez BARGES: Vie d’Abou Medien, p. 66 et passim ; ZERKECHI, tr., p. 159. 

(3) Les biographes sont généralement demeurés muets sur ces personnages. 
L'un d'eux, le premier, semble pourtant avoir joui d'une grande estime, si l'on 
en juge par la vénération dont son tombeau est encore l'objet. Je me suis rendu 
sur la tombe, pour essayer de découvrir la date de la mort de ce saint, signalée 
par l'auteur que nous traduisons. Mais dans la chambre de la qobba du saint, 
oü figurent de nombreuses pierres tombales, toutes les épitaphes sont effacées 
par les couches de chaux successives qu'y ont pieusement mises les fidéles depuis 
des siécles. Les marbres funéraires dont parle Yah'ia Ibn Khaldoün ont entié- 
rement disparu. Sur Ed-Dàwoüdi, voyez encore Bou RAs : Voyages extraordi- 
naires, f° 87 verso de notre Ms. B, tr. Arnaud, Alger, 1885, p. 75. Il fut le 
premier commentateur du Cah’th’ d'El-Bokhàri et mourut à la fin du Iv’ siècle 
de l'hégire (d'après Bou RAs, loc. cit.) 

(4) Le nom de S. El-Halwi, a été donné à une des plus jolies mosquées de 
Tlemcen (extra-muros), au village et à une porte de l'enceinte (aujourd'hui dis- 
parue) s'élevant dans le voisinage de son tombeau. Il mourut, dit Bargès 
(Tlemcen, p. 413), quelques années aprés 737. Voyez surtout MARÇAIS, p. 285 
et suiv. | 


— P. 49 — 
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encore vivante. Un jour que je me promenais dans Tlemcen, 
japereus le chetkh (El-H'alwi) en train de vendre aux petits 
enfants des gâteaux étalés dans un plat en bois, qu'il tenait 
à la main. Ayant observé en lui les signes (particuliers) aux 
mystiques, je le suivis. Or, voilà que les enfants, en passant près 
de lui, battaient des mains, tandis qu'il se mettait à tourner, à 
danser et à débiter sans cesse des poésies d'amour (mystique). 
Je ne doutai plus que j'avais affaire à un-saint homme... Ensuite, 
moyennant une partie de l'argent de ses gâteaux, il acheta une 
galette de pain de blé (semid) et en fit cadeau à un orphelin pau- 
vrement vétu, dont il connaissait la misérable situation. Je pen- 
sai, à part moi : cet homme est un ami de Dieu, qui cache son 
état de sainteté en vendant des gâteaux ! » 

Ce que je viens de raconter se passait dans le courant du mois 
de ramad'àn; lorsqu'arriva (la féte de) la rupture du jeüne, 
j'achetai de la farine et du miel et dis à ma tante : « Faites- 
moi donc un gáteau, car je veux prier à déjeuner avec moi un 
saint homme ». Elle fit ce que je lui demandais, et aprés la 


prière de 1'۸70, je me mis à chercher mon homme dans la 


foule ; mais ce fut en vain. Je pronongai alors la phrase: « 1l 
n'y a de puissance ni de force qu'en Allah, le Trés-Haut ! » et 
j ajoutai en moi-même : « O mon Dieu ! faites que je rencontre, à 
l'instant, celui que je cherche! » Or, il était à ma droite ; il me 
joignit et me dit : « Ta tante a fait le gâteau ? » — « Oui », lui 
répondis-je. — « Eh bien! reprit-il, viens avec nous, un peu à 
l'écart, nous mangerons (d'abord) le gâteau que j'ai ici, puis nous 
irons chez ta tante >. Je sortis donc avec lui du Mocalla. Il tira 
de dessous son vétement une écuelle que recouvrait une serviette 
propre ; il la dénoua et en sortit un gâteau tel qu'on n'a jamais 
vu le pareil, tant pour l'appoint de la cuisson, que pour 
l'excellence de la préparation et l'abondance des condiments 
savoureux. Après avoir mangé, nous nous dirigeâmes vers la 


(1) La prière dite de l' *Atd, faite pour les deux fétes (‘Ald eç-Cagbhir : fète de 
la rupture du jeùne, et de l’‘Aïd el-Kabir : fête des sacrifices), a lieu, d’après la 
gonna, le matin, non à la mosquée, mais dans le Mocalla, endroit découvert, 
en dehors de la ville, de méme que pour la priére des rogations. Selon Anas 
ben Malik, le Prophète ne sortait pas, le jour de la fête de la rupture du jeüne, 
avant d'avoir mangé quelques dattes. (Gf. Et. -BoKHáni, tr. Houdas et Margais, 
Paris, I. N., 1903, t. r, p. 312-313). Sur les traditions relatives aux deux ‘Alds, cf. 
ibid., p. 318-324. 


demeure de ma tante; celle-ci nous servit le gâteau qu'elle 
avait préparé et qui ne ressemblait en rien au premier ; nous 
en mangeâmes et, au moment de nous séparer, (mon invité) me 
dit : « Quelles sont donc tes occupations? » — « L'étude >, 
répondis-je. — « Ah ! reprit-il, tu désires étudier ? » — « Oui ! » 
— « Viens donc, s’écria-t-il, s’il plait à Dieu, me trouver à 
l'oratoire, situé près du fossé de ‘Aïn el-Kasowar(?) à El-Monya?), 
en dehors de la porte Bab el-Qarmádin ®, et tu y étudieras ce 
qui te plaira ». Le lendemain, j'allai le voir et le trouvai assis 
dans l'oratoire, comme il me l'avait promis. Aprés l'avoir salué, 
je m'assis devant lui. — « Que désires-tu apprendre? » me dit- 
il. — « Ce qu'Allàh vous inspirera (de m'enseigner)! » lui 
répondis-je. — « Récite d'abord le Livre d'Allàh, car il mérite, 
plus que tout autre, que l'on commence par lui ». Aprés 
avoir prononcé la formule : « Je cherche un refuge auprés 
d'Allàh, contre Satan, le lapidé !® », je récitai : « Au nom 
d'Allàh, (le Dieu) clément et-miséricordieux®) ». Le maitre (nous) 
expliqua pendant dix jours cette invocation et les gráces qui y 
sont attachées, aprés quoi nous passámes à l'étude des h’adits 
du Prophéte — qu'Allàh lui donne sa miséricorde et lui accorde 
le salut. Ensuite, nous fimes un peu d'éthique (adab), cours dont 
nous profitàmes. Je suivis pendant deux années entières les 
lecons-de ce maître, sans que, pendant tout ce temps, mon 
opinion variât à son égard. 

Un étudiant tlemcenien m'a dit : « Le cheîkh (El-H'alwi) ven- 
dait des gâteaux et faisait des aumônes avec l'argent qu il en 
retirait, Souvent, il voyageait en dévot, pendant une année, puis 


(1) On ne connait plus ce fossé sous ce nom. 

(2) On désigne encore aujourd'hui sous ce nom la plaine à demi-couverte 
d'oliviers et qui s'étend au pied N.-E. de Tlemcen, entre le village de Sidi-']- 
H'alwi et celui de Négrier. C'était autrefois un: jardin, dont la moitié fut 
donnée en /'aboüs à l'école de la mosquée Djàmi* Awlad el-Imam. (Cf. BRos- 
SELARD, in Per. afr., n° 15, février 1859, p. 167 et suiv.). Les Tlemceniens disent 
encore, pour montrer la proverbiale fertilité de ce terrain : والمنية‎ s A 
هما النصمىف ھی الدنيا‎ : « El-H'artoün (actuel jardin public) et El-Monya valent 


la moitié du monde! » 

(3) Voyez Marcals, p. 125. 

(5) C'est la formule que l'on doit prononcer avant de réciter du Qoran. 

(5) C'est l'invocation sous laquelle sont placés tous les chapitres du Qoran 
(sauf le IX); on la retrouve aussi eu tète de presque tous les livres arabes et 
méme quelquefois en lète des chapitres. 
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il revenait. Il restait (parfois), sans manger, une journée tout 
entière. » 


Voici quelques vers parmi ceux qu'on lui attribue — qu'Allàh 
le comble de sa miséricorde et soit satisfait de ce saint homme ! 


| WAFIR] 


« Quand la matière parle, il est des gens qui prétent l'oreille 
à sa voix | 

« Or, ses paroles ne sont pas inintelligibles, mais trop fables 
pour (étre interprélées par) l'intelligence du sot. 

« Sois intelligent et cette voix Vappellera de tout prés, et ne 
sois pas de ceux qu'elle appelle de (trop) loin ! »" 


On raconte que (El-H'alwi) fut nommé qàd'i de Séville, dans 
les derniers temps de l'empire almohade. Il prit ensuite la fuite 
et vint se réfugier à Tlemcen, se donnant l'air d'un fou (madj- 
noun) ۰ 

Voici ce que m'a raconté le chefkh Abou-'l-H'asan el-Miyoùrqi, 
l'un des principaux de la ville, le tenant de notre maitre Abou 
‘Abd Allah el Aili : « Ibn Dahhân — dont il vient d’être question 
— enseignait, à la mosquée, le chapitre des « purifications 
rituelles » (Et-T'ahára) de la Modawwana®). Or, un jour, le saint 
Abou ‘Abd Allàh el-H'alwi lui dit : « Pendant combien (de 
temps vaut) l'ablution complète [ghosl] ? Pendant combien (de 
temps) les menstrues [h'aid'] ou les lochies [nifás] (mettent-elles 
la femme en état d'impureté) ? » Lorsqu'il edt achevé, (Ibn Dahhan) 
le regarda et lui dit : « Monseigneur, vous m'avez dit (vous- 
méme) ce que j'ai répété là ; je n'en sais pas davantage!" y. — 
« Occupe-toi (done d'apprendre) ce qui pourrait t'étre utile (pour 
ton enseignement) ! » reprit El-H'alwi. — « Je suivrai (de nou- 


(1) Ces vers et l'anecdote qui précède figurent in Tlemcen, p. 413-417. 


(2) Sur les marabouts fous ou simulant la folie, cf. DouTTÉ : Les Marabouts, 
p. 35, 75 et suiv. 


(3) La rédaction définitive de ce recueil de questions juridiques, résolues par 
un des éléves de Malik, est due au qàd'i Sah'noün (+ 240 hég. = 854-5 J.-C.). 

(4) Jusqu'ici, le texte arabe de ce dialogue n'est pas trés clair, et nous n'osons 
aflirmer en avoir saisi exactement le sens, Aussi prions-nous le lecteur de se 
reporter au passage correspondant du texte. 


— 8] — 


veau) vos cours », s’écria Ibn Dahhan. — « Non pas, dit le saint 
homme, va plutôt assister au cours d’un tel, à Tunis ». Ibn 
Dahhân partit aussitôt pour Tunis, où il rencontra le professeur 
qui lui avait été indiqué et lui demanda de suivre ses cours. Le 
professeur l'ayant interrogé sur son pays, il lui répondit qu'il 
était de Tlemcen. Le maître lui dit alors : « Va donc y suivre 
les cours de mon professeur, Abou ‘Abd Allah ech-Choûdsi, qui 
habite cette ville ». Ibn Dahhân revint à Tlemcen. Comme il 
arrivait, il rencontra le cheikh en dehors de la porte Bab el- 
Qarmadin, qui lui dit : « Il t'a renvoyé vers moi? » — « Oui! » 
lui répondis-je. — « Eh bien! s’écria-t-il, fais done comme 
moi! » Il fit (un bâton avec) un roseau, et partit. Ibn Dahhân 
brisa sa lance, en fit un bâton, et le suivit. Pour se retirer du 
monde, ils s'installérent dans une grotte, en dehors de Bàb 
Kechchoüt. C'est là que mourut le chetkh (El-H'alwi). H fut 
enterré en dehors de la porte Bab ‘Ali (qui s’appela.depuis Bab 
Sidi-’I-H'alwi)®. Son tombeau est un but de pieuses visites et 
une source de bénédictions — qu’Allah soit satisfait de ce saint 
homme et lui accorde sa miséricorde ! 


No 94. — MiM0ÓN BEN DijoBBÁRA BEN KHALFOON EL-KOTAMI 
FARDÃOUMMI ABOU Tamim (? eût pour maitre ‘Abd Allah ben ‘Abd 
el-H'aqq et-Tilimsáni, et se rendit en Espagne. Ce fut un savant 
et un homme supérieur. Il réunissait, dans sa personne, les plus 
belles qualités, et était trés généreux. Il fut nommé ) de 
Valence. La droiture et la perspicacité qu'il manifesta dans sa 
conduite le rendirent digne d'éloges. Les gens de Valence tirè- 
rent grand profit des cours qu'il leur fit sur la science des 
Oroûls. Il eut pour disciples, dans cette ville, Abou Dja‘far ed’- 
D'ahbi et Abou-l-H'adjjádj ben Mord’a ; ensuite, il occupa les 
fonctions de qàd'i à Bougie. Il quitta cette ville et mourut à 
Tlemcen, où il passait, pour se rendre à Marrákoch, en 684 
hég. (1285-86 J.-C.). 


(1) Voyez : BARGES (Tlemcen, p. 417-418); MARÇAIS (p. 117, note 3). 

(2) L'auteur du Bostán dit seulement de lui *« Il compta au nombre des plus 
grands et plus savants jurisconsultes tlemceniens, fut nommé qàd'i de Marrà- 
koch et mourut ; il fut enterré à Tlemcen ». Cf. Bostán, p. 597. 
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No 95. — Le juriste, le qàd'i ABOU Mou'AMMED ‘ABD EL-H’AQQ 
BEX YASIN BEN ‘ALI EL-MiLTI EL-MosNÁwi'!, Il étudia en Orient; 
il y acquit la connaissance du droit, y enseigna, fit le pèlerinage 
el revint en Maghrib. Là, il eut pour disciples Abou-'l-H'asan 
ec-Caghir et le qâd’i Ibn Abi Yah'ia. H vint ensuite s'établir à 
Tlemcen, où il acquit la réputation d'un savant et d'un homme 
pieux et craignant Dieu; il fut nommé qàd'i dans cette ville. 
(Pendant qu'il oceupa ees fonctions), il ne réclama à personne 
ses honoraires et ne prononca la peine*de mort que contre un 
(seul) homme. Il portait lui-mème son pain au four et achetart 
au marché ses provisions. Il mourut sous le règne du sultan 
Abou Tachfin. Il y eut grosse affluence de monde à son enterre- 
ment, et le sultan y assista en personne. Le tombeau du saint 
homme se trouve prés de la porte Bàb Zir, dans l'intérieur de 
la ville — qu'Allàh accueille celui qu'il renferme, au sein de sa 
miséricorde, vs 


N° 96. — Le juriste MoH'AMMED BEN ‘ABD ALLAH BEN ۵ 
BEN KHAT’T AB EL-GHÂFIQI ABOU Bakr vint s'établir à Tlemcen ; 
il était de Murcie et eut pour maîtres Abou Bakr ben Djahoür, 
Abou Bakr ben Mahraz, Abou Bakr el-Gháfiqi, Abou-'l-H'osatn 
ben ‘Abd er-Rah’man er-Raffa, Abou ‘Isa Moh’ammed ben Mo- 
h'ammed ben Abou-'s-Saddád, Abou-'l-Mot'arrif ben *Omaira, ete. 
Le diplôme de licencié (Idjaza) lui fut délivré par Abou-’r-Rabis 
ben Salim. Il compte au nombre des meilleurs écrivains, autant 
pour la calligraphie que pour son style et ses poésies); et prend 
rang parmi les plus savants juristes pour ce qui a trait aux 
sources du droit. Aprés avoir rempli les fonetions de secrétaire 
auprès des rois de Grenade, il se rendit à Murcie ; mais lors- : 
qu'eurent éclaté les troubles qui bouleversèrent cette dernière 
ville, il partit pour Tlemcen, où il fut pris comme secrétaire par 
le Commandeur des Musulmans, Yaghmorásan ben ۰ 
Il mourut le jour de ‘Achodra 636 (24 août 1238). 


(1) La biographie de ce savant a été déjà traduite par Bargés, in Comp., p. 94. 


(2) « Avec lui s'éteignit l'art de bien écrire > (AUKI e^ بوفانه انقرض‎ 9), 
a dit Ibn Rachid, cité par TENESI, M:s., ] 60 recto; tr., p. 26. On trouvera cette 
biographie, traduite en entier par Bargès, dans ses Comp., p. 14; voyez encore 
Berb., tr., 11, p. 341 et note 4. 


فاحسن (یغمراسن) AD.‏ وماواه وفريه من بساط Zl‏ و ادناه و حعله )3( 
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N° 97. — Le juriste MOHAMMED BEN YOÙSOF BEN MOFARRADJ 
BEN SA‘ADA EL-ICHBiLI ABOU BIKR BEN ‘ABD ALLAH") eut pour 
maitres Abou-'l-H'asan Charth (9, Abou-’l-‘Abbas ben H’arb el- 
Masili, Abou Bikr ben el-*Arbi, et recut son diplôme de licencié 
d'Abou Bikr ben Razq, d'Ibn Mondir et d'Abou Tahir es-Salfi ; 
il eut pour disciples Abou Ish'àq Ibrahim ben ‘Abd el-'Aztz ben 
Ah'med el-Howwäri, Abou Zakarya Yah’ia ben *Acfoür, Abou-l- 
‘Abbas ben el-Moüq, Abou-’l-‘Ich ben ‘Abd er-Rah'im el-Khaz- 
radji. Il était trés instruit dans la science coranique ; tradion- 
niste de valeur, il était habile à faire le choix des traditions les 
meilleures. Il vint à Tlemcen et s'y établit. Il mourut en radjab 
de l'an 600 (mars-avril 1204). ۱ 


No 98. — Le cheikh ABoc-T-TÂHIR IsM‘aiL BEN IBRAHIM ET- 
Toëxst quitta sa ville natale pour aller s'établir à Marrâkoch 
et, sur la fin de sa vie, partit de cette dernière pour venir à 


Tlemcen. Là, il enseigna la science, (pratiqua) l'ascétisme et se 


retira du monde, Il compte parmi les savants et les ۰ 
‘Abd er-Rah’man ben Moh’ammed a rapporté, le tenant de lui, 
le récit suivant : Le qàd'i Abou-'l-Ma'àli m'étant apparu en 
songe, je lui dis: « On a beaucoup parlé de vous à propos de 


ce que vous avez dit dans vos Preuves (El-Borhàn) » ; il me 


répondit : « Mon cher fils, celui qui fera des efforts d'intelligence 
pour (expliquer) la créalion, n’aura pas eu foi dans la parole 
d'Allàh ۰ | 

Il a encore rapporté ceci: « Un jour, 'Omar ben el-'Abbàs, 
connu (sous le surnom d’) El-H’abbaq®), étant entré chez lui, 
Abou t-Tàhir lui dit : « Tu m'es apparu la nuit derniére en songe 
et Lu m'as débité ces vers : | 


e^.) —‏ كلا على و plie‏ امن خطاب هذا هی العلم y p‏ سيما fate)‏ 
٭دبمات (atc)‏ و استووی التعریی به ابن رشید 

« Yaghmorasan le recut avec honneur, l'admit auprès de sa haute seigneurie 
et le prit comme premier secrétaire. Le rang qu'oecupa Ibn Khat't'àb parmi les 
savanis est bien connu de tous. C'est surtout dans les belles lettres qu'il fut 
célébre. Ibn Rachid a, du reste, donné de ce personnage une longue biogra- 
phie. » («Cl TENE. 1, Ms., f° 60 recto; tr., p. 25-26). ۰ 

(1) Voyez (in Bostán, p. 476) une biographie de ce personnage; c'est un 
abrégé de celle-ci. | 

(2) Voyez supra, N° 2 et notes. 


(3) Sur ‘Omar Abou 'Ali-'I-H'abbàk, voyez Maqqari, éd. Quire, t. 1v, p. 273, 1. 3.. 
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[ WAFIR] 


« Ne m'a-t-Il pas informé, alors que j'étais embourbé (dans 
l'erreur) ; n'ai-je pas retrouvé mon esprit (égaré) et acquis une 
connaissance exacte (de la vérité) ? 

« Mon créateur a écarté la souillure de ceci et de cela et a eu 
soin d'indiquer ces choses (pures) et je sais qu'Il n'est point de 
ceux dont j'ignorais (les actes). > 


Or, c'est par ce moyen méme qu'il t'a informé ». — « O, mon- 
seigneur, s'écria El-H'abbáq, c'était précisément dans l'intention 
(de vous interroger sur ce point) que je suis venu vous trouver ! » 

Lorsque la séance fut terminée, il s'isola avec ‘Omar (El- 
H’abbaq) et ils se mirent à discuter sur un h'adits que ni l'un 
ni l'autre ne connaissait.» 


N” 99-100. — Les deux chetkhs, les juristes éclairés ABOU 
2515 ‘App ER-RAH’MÃN et ABOU Mosa ‘Îsa, fils du juriste, le 
pontife et prédicateur Abou ‘Abd Allàh Moh'ammed ben ‘Abd 
Allah ben El-Imam, étaient nés à Brechk ."ھا‎ C'étaient deux pon- 
tifes respectés pour leur science et leur talent. Ils eurent, dans 
leur ville natale, un ancêtre réputé pour sa sainteté. Des per- 
sonnes bien renseignées m'ont dit que leur aïeul comptait parmi 
les plus grands saints (amis d'Allàh). Cet homme avait, dit-on, 
un jardin potager, dans lequel il cultivait des légumes pour son 
usage; or, une nuit, deux voleurs décidérent de venir y voler 
des navets, mais ils furent fixés (par les pieds) à la terre du 
jardin, et quand vint le matin, ils étaient là, comme témoignage 
(de leur faute). Qu'Allàh nous fasse profiter des mérites de ce 
saint homme! 

Revenons aux deux chefkhs; ils vinrent s'établir à Tlemcen, 


(1) Sur ces deux personnages, voyez : ET-TENESI, Ms., f° 62 recto; tr., p. 43; 
Berb., éd., 11; p. 143-144 ; tr., ur, p. 386-387 ; Bostán (Ms. Marcais, p. 248 et s. ; 
Ms. Si Ah'med bel Bachir, p. 70 et s.); MAQQARI, cit. in Bostän (Ms. Marcais, 
p. 250-251 ; Ms. Si Ah'med, p. 71). Leur biographie a été traduite d'après Yah'ia 
Ibn Khaldoün et l'auteur du Bostán, ap. Bargés (Comp., p. 56, 66). Voyez en- 
core : Nil el-Ibtihád]j, p. 170 et 320; Bou Kas: Voyages extraordinaires, f* 87 
verso de mon Ms. B., tr. Arnaud, p. 75; ZERKECHI, tr., p. 181. 

(2) Voyez sur cette ville, aujourd'hui disparue, une longue note de Bargès, in 
Comp., p. 56, note 1. LÉON L'AFRICAIN (p. 48-59) donne d'abondants détails sur 


` Bresch. 


sous le règne du sultan feu Abou H'ammou, fils de feu le sultan 
Abou 5310, fils du Commandeur des Musulmans Abou ۵٥ 
Yaghmoräsan. Ce prince les accueillit avec générosité et leur fit 
bâtir la médersa qui, aujourd’hui, porte leur nom“), à l'intérieur 
(de la ville et prés de) la porte Bab Kechchoüt' ®. Ils occupèrent 
un rang élevé dans la population, furent reçus, comme c'était 
l'usage, pour les hommes remarquables par leur science et leur 
piété. Ils surpassérent (par leur mérite) les personnages les plus 
remarquables (de leur époque) — qu’Allah les accueille au sein 
de sa miséricorde. Ils laissérent à Tlemcen une nombreuse posté- 
rité, et leurs descendants s'adonnérent à la science et devinrent 
plus ou moins célébres ; la plupart d'entre eux atteignirent le 
rang de professeurs et de muftis, que leur valut leur habileté à 
enseigner et leur perspicacité de jugement. 

Les deux fils de l'Imám sont enterrés en dehors de la porte 
Bab el-Djiyàd et les prières, faites auprès de leurs tombes, sont 
exaucées. 


N° 101. — Le juriste et ۱۵/۱0 Asou Mosa ‘IMRAN EL-Micn- 
DÂLI®) compte parmi les plus célèbres jurisconsultes, parmi les 
savants et les saints les meilleurs. Originaire des Zowâwa (des 
environs) de Bougie, il vint à Tlemcen au temps du sultan feu 
Abou Tachfin, qui le traita avec générosité. Il reçut, à Bougie, 
les lecons du cheikh Abou *Ali Nacr ed-din et d'autres maitres. 
Il eut lui-même pour disciples : les juristes Abou-'l-Abbás Ah'med 
el-Mochawwich, Abou-'l-Barakàt el-Baroüni, Abou *Otsmáàn el- 
*Oqbàni, et d'autres. | 

Parmi ses contemporains, nul ne pouvait arriver à son niveau 
dans la connaissance du droit malékite, pas plus qu'en ce qui 
concerne les dires des compagnons (de Malik), qu'il savait par 


(1) « Abou H'ammou I”, étant parvenu à la souveraineté, fit bâtir pour eux, 
au Mit'mar de Tlemcen, une médersa pour les étudiants; il y fit annexer, pour 
eux, deux maisons de chaque côté; deux salles furent réservées duns cette 
médersa, pour servir de salle de cours à chacun d'eux. » Cf. Berb., éd., 11,144; 
tr., 111, 387. Voyez aussi MARÇAIS, p. 185 et suiv. 


(2) Voyez MARÇAIS, p. 125 et note 2. 

(3) La biographie que nous donrrons ici a été traduite par Bargés (in Comp., 
p. 76-77). Voyez aussi TENESI, Ms., f° 62 verso; tr., p. 47-49; Tlemcen, p. 332 ; 
le Bostä lui consacre deux lignes seulement et l'appelle Moüsa el-Michdàli 
(p. 597). On trouve une longue biographie de ce personnage dans le Nil, p. 208. 
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cœur, ou les décisions juridiques que comportent les jugements, 
ou bien pour lhabileté à rendre les fatwa. Il acquit le premier 
rang parmi les juristes maghribins, avec (son livre) « Masala-t-er- 
Rikáb el-momawwah bi-'ds-dsahab », (qui brille) par la vigueur 
du récit et l'acuité de l'intelligence. | 

La mort le frappa, comme il quittait Marrakoch, sous le règne 
du sultan Abou-'l-H'asan, vers l'an 745 (1344-45 J.-C.)0), 


N° 102. — Le frère du précédent, ARMED, qui atteignit un 
degré non moins élevé par sa science, son instruction, le nom- 
bre de textes qu'il connaissait par cœur, par son mysticisme, sa 
foi et ses qualités. Il professa à Tlemcen, après la mort de son 
frére, et les Tlemceniens en tirérent grand profit — qu'Allàh 
accueille ce saint homme au sein de sa miséricorde. 


N° 103. — Le chérif, le traditionniste ER-RIR'ÂLA ABOU ‘ALI 
H’asan, fils du chérif feu Abou Ya‘qoûb Yoüsof ben Yah'ia el- 
H'osaini es-Sebti, eut pour maîtres l'éminent Ibn *Obaida et Ibn 
ech-Chat’ ; il partit pour l'Orient, où il suivit les leçons de nom- 
breux savants. Il occupa les fonctions de qàd'i dans plusieurs 
villes d'Ifriqiya, puis à Oran et à Honain. Le bruit de ses qualités 
et de sa valeur se répandit, et il fut nommé qàd'i de Tlemcen. 

Homme plein d'équité, il oceupa un rang élevé parmi ses 
contemporains. Les souverains le tinrent en haute estime et 
l'admirent auprès d'eux. Il savait par cœur (divers ouvrages) de 
sciences (religieuses) et connaissait bien l'histoire. H mourut à 
Tlemcen — sur lui soit la miséricorde d'Allàh ! 


N° 104. — Le fils du précédent, l'éminent Anov-'L-Qástw, qui 
habite maintenant Fas, occupe le premier rang parmi les illustres 
savants, parmi ceux que les souverains admettent en leur société 
el qui sont chargés de la correspondance royale ; imbu, plus que 
quiconque, du sentiment de l'honneur, il dépasse ses contempo- 
rains par ses qualités, son courage et sa bravoure — qu'Allàh 
soit satisfait de lui- — Son style est remarquable et ses excel- 
lentes compositions en vers et en prose témoignent de ses hautes 
connaissances et de sa foi solide. 


(1) Bargés (Comp., p. 77) a traduit gi فی حدود حمس‎ par < dans le cou- 
rant de l'année 745 x. Sur l'expression +»  ,9, voyez supra, p. 47, note 2. 


ecd. ہے‎ 


No 105. — Le qàd'i, béni (de Dieu), Agou ‘ABD ALLAH 1۰ 
MED BEN ÁH'MED BEN ‘ALI BEN ABI ‘AMR ET-TaMimi), compte par- 
mi les juges équitables et honnétes de l'Ifriqiya. Son grand-père, 
Abou-'l-H'asan, occupait le poste de grand qàd'i? à Tunis, au 
temps d'El-Mostancir? et était chargé des fonctions de garde 
du sceau impérial et de secrétaire général? 

Moh'ammed reçut dans sa ville natale (Tunis), les leçons de 
l'imàm Abou-'t'-T'àhir ben Saroür et d'autres maîtres $ il vint (en- 
suite) s'établir à Tlemcen. Sa vie fut toute de bonté et de justice. 
Il composa plusieurs ouvrages, dont le plus important est (la 
rédaction) bien ordonnée des notes d'El-Lakhmi sur la Modaw- 
wana), Il mourut vers l'an 745 (1344-45 J.-C.). 


N° 106.— Le fils du précédent, le juriste ABoU-’L-‘ABBAS AH’ MED 
a compté parmi les *adels les meilleurs et les plus intègres de 
Tlemcen et de Fas; 


N° 107. — Le frère du précédent, ABOU “ABD ALLÂH Mon'A«- 
MED, homme d'une grande largeur de vues et d'une réelle valeur, 
remplit les fonctions de chambellan® auprès du sultan Abou 
‘Indn, fils du sultan Abou-’l-H’asan le mérinide et occupa à la 
cour les deux emplois (de ministre et de chambellan) avec une 
compétence sans égale pour l'époque. Il ne dévia point du chemin 
qui conduit à la distinction et à la gloire, et mourut. gouverneur 


(1) Cette biographie est reproduite par Barges (Comp., p. 93). 

(2) C'est sans doute lui que ZERKECHI (éd., p. 30) appelle Abou-'l-Il'asan ‘Ali 
ben [brahim ben Abou ‘Amr (ou ‘Omar ds. la trad. fse, p. 54) et qui aurait été 
nommé en 669 (1270-71). 


(3) Est appelé El-Mestamer par les auteurs de la traduction francaise d'El- 
Qairowàni (p. 224 et s.). Ce prince prit le titre de « Commandeur des Croyants » 
vers la fin de 650 (1253 J.-C.). Gf. ZERKECHI, éd., p. 25; tr., p. 44-45; QAIROWÁANI, 
tr., p. 225. C'est sous son règne qu'eut lieu la croisade de saint Louis contre 
Tunis. 

(4) Le garde du sceau (GAh'ib el-*Alàma) était chargé d'écrire le paraphe du 
souverain sur la correspondance oflicielle. Le paraphe d'El-Mostancir était : 
€ El'amdou lillàh wa ch-chakrou lillà » (Louange à Allah et reconnaissance 
a Allah). Cf. Berb., tr., 11, p. 336. Le secrétaire général (Kàtib cl-Inelià*) est à 
la téte du secrétariat... .; il est chargé de la rédaction des pieces oflicielles 
(Uf. Prolégom., tr., t. XX, p. 29). 

(5) Tartib hitäb el- Lakmi *ala-l- Modaiwicana (sur la Modawwana, cf. 
suprà, p. 86, note 3). 

(6) Sur les fonctions du chambellan (h'adjib), voyez Prolégom., tr., t. XX, p. 18, 
21, 114, 115. ۱ 
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de Bougie en l’an 756 (1355-56). Son corps fut ramené à Tlemcen 
pour être enterré dans la zawiya") qui porte son nom, sur le 
chemin d’El-‘Obbâd. 


N° 108. — Notre très savant maître, le mufti ABOU ‘ALI MAN- 
COUR BEN ‘ALI BEN ‘ABD ALLAH EZ-ZOWÂ WI (2), homme de science, 
attaché à la religion et éloigné des plaisirs de ce monde, était 
habile à rendre des fatwas et avait une belle écriture : il était 
poète remarquable et calligraphe. Il eut pour professeur, à 
Bougie, son père, puis le cheikh Abou ‘Ali Nacr ed-din ben 
Ah'med el Michdäli, le cheikh Abou ‘Abd Allâh Moh’ammed ben 
Yah'ta el-Bàhili, connu sous le surnom d'El-Mosaffir, le distingué 
Abou ‘Ali ben H'osatn el-Badjai, le qàd'i Abou ‘Abd Allah 
Moh’ammed ben Abou Yoüsof ez-Zwawi, le juriste Abou-'l--Abbàs 
Ah’med ben ‘Imran el-Yanywi. Il reçut en outre, en Espagne, 
les leçons du juriste Abou ‘Abd Allah er-Rondi, du cheikh Abou 
‘Abd Allah ben el-Fakhkhár el-Yabdi, du grand qàd'i Abou- 
’1-Qàsim Moh'ammed ben Ah’med ech-Charif el-Hosaïni, du chetkh 
Abou-'l-Barakàt Moh'ammed ben el-Hádjj 9), le juriste, connu sous 
le nom d'El-Balqiqi, du juriste Abou ‘Abd Allah et-T'andjáli. Il 
eut pour maitres en Maghrib, l'éminent juriste Abou Moh'ammed 
‘Abd el-Mohimin ben Moh’ammed ben ‘Abd el-Mohîmin el-H'ad'ra- 


‘mi, le traditionniste et l'homme sûr, Abou-1-‘Abbâs ben Yar- 


bod‘, le qàd'i Abou Ish'áq ben ۸۱۱ ۰ 
Par l'étendue de ses connaissances, Abou ‘Ali Mancoür prit le 


(1) Sur la Zawtya, voyez DouTTÉ : L’Islâm algérien en 1900, Alger, 1 vol. 
in-8*, p. 113-115. Ce monument a totalement disparu aujourd'hui. 


(2) L'auteur du Bostän donne une longue biographie de ce personnage (Ms. 
Margais, p. 593 à 597), d'après Lisàn ed-din Ibn el-Khat'ib (in Ih'àt'a) dont Abou 
‘Ali Mangoür était l'ami. Yah'la es-Sarradj l'appelle « notre professeur رد‎ dans 
son Fihrist (Cf. Bostán, ibid., p. 596). I] serait né vers 720 (1320-21) et vivait 
encore dans les environs de l'an 770 (1368-69) d’après l'auteur du Bostän (cf. 
ibid., p. 596-597). La traduction que donne BARGËS (Comp., p. 207, note 2), à 
propos de ce personnage, et qu'il dit avoir tirée du Bostän, ne concorde pas 
du tout avec le texte du Ms. que nous avons sous les yeux. En outre, nousne 
sommes pas de l'avis de ce savant orientaliste quand il dit (Comp., p. 208, 
note in fine) que ce personnage est mentionné dans l'autobiographie d'Ibn 
Khaldoùn (Journ. asiat., janvier 1844, p. 28). C'est sans doute l'ethnique Ez- 
Zowawi qui lui a fait établir une confusion entre Abou-"l-‘Abbàs Ah'med ez- 
Zowawi et Abou ‘Ali Mançour. Voyez encore Nil, p. 378-379. 


(3) Ii est mentionné par MÃQQARI, Leyde, r, p. 338. 
(4) Cf. Journ. asiat., janvier 1844, p. 27. 
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premier rang (parmi les savants) de Grenade et de Tlemcen, et 
rendit, dans ces deux villes, des fatwas, pour les points (de 
droit) non prévus dans les traités ; il atteignit la gloire et la 
célébrité. 


Nous avons, (dans les pages qui précèdent), énuméré tous les 
hommes illustres de Tlemcen — qu'Allàh les protège — en abré- 
geant le récit de leurs qualités. Nous croyons, dans ce diction- 
naire biographique, avoir atteint le but que nous nous étions 
donné, bien que nous ayons laissé de côté les noms de savants 
étudiants, ainsi que ceux d'hommes réputés pour leurs qualités 
de droiture, de probité et d'intelligence dans toutes les branches 
des capacités humaines. 

Si nous avions voulu les mentionner tous, cet ouvrage n’eut 
pu contenir ce que nous connaissons sur leur compte, car le 
nombre des biographies que nous avons dú laisser de côté est 
le plus considérable. — Qu’Allah soit satisfait de tous et qu'il — .م‎ vı — 
gratifie notre maitre, le khalife et Commandeur des Musulmans, 
Abou H’ammou, des graces attachées aux saints et aux savants 
célèbres et le fasse bénéficier de leur voisinage, ainsi soit-il ! 
Certes, qu'Allàh est libre de le faire et Il en a le pouvoir ; il n'y 
a de puissance ni de force qu'en Lui ; Il est Celui dont on attend 
le secours ! 


IIIe SECTION 


DES PRINCES QUI ONT GOUVERNÉ (LE MAGHRIB CENTRAL) 
DEPUIS LA CONQUETE MUSULMANE) 


Nous avons remarqué, au commencement (ce ce chapitre), que 
Tlemcen se trouve sur les confins du Maghrib el-Aqga. L'on 
s'accorde à dire que les habitants de ce pays embrassérent lIs- 
làm, pour sauvegarder leurs terres”), sans toutefois préciser si 
ce fut de gré ou de force}; mais, ce qui est certain, c'est que 
(Tlemcen) ne fût, dans l’Islâm, une capitale d'empire que lors de 
l’avènement de cette puissante tribu (des Beni ‘Abd el-Wàd). 
Elle fut néanmoins sous la dépendance des empires (musulmans) 
antérieurs, qui y placèrent des gouverneurs. Nous énumérerons 


(1) Ce chapitre est un résumé trés bref, et souvent incomplet, de l'histoire 
politique du Maghrib et de Tlemcen depuis la conquéte musulmane. Il est d'un 
intérét médiocre, puisque l'on trouve chacun des paragraphes qu'il renferme, 
traité avec plus de détails et de précision, dans les grandes chroniques musul- 
manes du Maghrib. Nous avons utilisé ces ouvrages pour établir le texte arabe 
de cette section ; nous nous bornerons, dans les notes de cette traduction, à 
fixer quelques points essentiels négligés par Yah'ia Ibn Khaldoün et à rectifier 
quelques erreurs. 


(2) Le sens de la phrase اسلموا عليه‎ Adel مان‎ n'est pas très clair. On peut 
prendre على‎ — comme nous l'avons fait iei — dans le sens du làm de causalité 
التعليل)‎ ey); ou encore considérer على‎ comme ayant le seus de فی‎ et tra- 
duire alors : « Les Maghribins se firent musulmans dans leur pays méme », mais 
les récits que l'on a lus dans la première section de ce chapitre, des délégués 
étant venus trouver ‘Amr ben el-‘Aci, interdiraient cette seconde version. On 
pourrait induire de cette phrase que les Maghribins étaient chrétiens ou juifs, 
car s'ils eussent été païens, on aurait ajouté qu'ils se firent musulmans pour 
sauvegarder aussi leur vie, et non pas seulement leurs terres. 

(3) En droit musulman, le teirritoi:e d'un pays conquis (par là force) est im- 
mobilisé ; le tribut des terres conquises est destiné au trésor publie de la com- 
munauté musulmane (Cf. Khalil, ap. Perron, 1, 269). Dans le cas où les infidéles 
ont capitulé, si la capitation est fixée en masse sur la population du pays, les 
terres appartiennent à leurs propriétaires et cela en possession possessoire (Cf. 
ibid., 11, 293). Lorsque l'infidéle embrasse la foi islamique, il n'y a que les terres 
dont la possession lui a été garantie qui redeviennent propriété de la commu- 
nauté musulinane (Cf, ibid., id.). 
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donc, dans l’ordre (chronologique), ces empires (auxquels Tlem- 
cen fut soumise). 

Nous commencerons par mentionner les gouverneurs (arabes) 
d'Ifriqtya, au début de la conquête, et alors que ce pays était le 
siège du gouvernement du Maghrib [Afrique mineure] tout entier. 


A. — SOUS L'EMPIRE OMAÏYADE (D'ORIENT) 


Le premier (des gouverneurs d'Ifriqiya) fut (le général) qui fit 
la conquête du pays, le fondateur d'El-Qairowàn, ۰008۸, dont 
Allah exauce les prières. H était fils de Nàfi', fils de ‘Abd el- 
Qais, fils de ‘Amir, fils d'Omaiya, fils de T’awf, fils d’El-H’arits, 
fils de Fihr, fils de Malik, pére de toutes les fractions de la tribu 
de Qoraich, et descendant lui-même de Nad'r, fils de Kinâna. Les 
fractions (de la tribu) de Qoraich sont sorties des descendants 
de Fihr. 


'Oqba naquit une année avant la mort du Prophète — sur lui 
soit la bénédiction divine et le salut — ; ce fut lui qui conquit 
par les armes tout le Maghrib et en convertit les habitants à la 
religion d’Allah et de son Prophète (Mahomet); il fut assassiné 
par les populations du Zab, à Tehoüda d’Ifrigtya, l'an 63 (682- 
683 J.-C.) ; son tombeau, qui s’y trouve, est aujourd'hui l'objet 
de pieuses visites. Je suis personnellement entré auprès de ce 
sépulcre et y ai demandé à Dieu d’exaucer mes prières. 

Après 'Oqba, l'Ifriqiya a vu se succéder, comme gouverneurs : 
Dinar ABOU-’L-MOHADJIR®), affranchi de Moslim ben Mokhallid® ; 


(1) Sur ‘Oqba, voyez WILHELM ROTH : ‘Ogba ibn Náfi* el-Fihri, der Eroberer 
Nordafricas, Gottingen, 1 vol. in-8*, 1859; les chroniques maghribines donnent 
toutes des renseignements sur le grand conquérant arabe ; on pourra particu- 
lièrement consulter : Bayán, tr., 1, 13-18; EN-NOWAIRI, 327-337 ; Berb., 1, 211- 
212 et 286 et s.; EL-QAIROWANI, tr., 42-49. Notre historien confond en un seul 
les deux gouvernements de *Oqba. Le premier, de 50 à 55 (670 à 675 J.-C.), pen- 
dant lequel il fonda Qatrowàn, et le second, de 62 (681-682 J.-C.) à 63 (selon 
EN-NOWAIRI), pendant lequel il fit sa grande expédition jusqu'à l'Océan Atlan- 
tique. 


(2) Ce fut lui qui gouverna l'Ifriqiya dans l'intervalle compris entre les deux 
gouvernements de *Oqba (55 à 62 hég.). 


(3) Tousnos manuscrits donnent MosL1M ; on doitlire MASLAMA, avec NOWAÏRI, 
l'auteur du Bayän, etc. 
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ZOHAÎR BEN (ais EL-BALWIU); H'ASAN BEN No'MÂN() : 110654 BEN 
Nocain®), qui arriva en Maghrib en 83 de l'hégire (702-703 J.-C.) 
et soumit à ses armes (le pays de) Dar‘a“) et la région saharienne 
du Tafilalt®. Il envoya son fils jusque dans le Sods du Maghrib el- 
Aqca; il prit ensuite des otages chez les Magmoüda et les (autres) 
Berbéres, qu'il interna, environ au nombre de 12,000, à Tanger, 
sous la surveillance de son affranchi Táriq ben Zaiyád en-Nafzi(®. 
Ce fut avec ces otages berbéres que (ce dernier) entreprit la 
conquéte de l'Espagne, dans le mois de moh'arram 93 (octobre- 
novembre 714)”, sous le règne d'El- Wálid ben ‘Abd el-Malik ben 
Marowán. (Ensuite, le gouvernement de l'Ifriqtya passa à) Mon’- 
AMMED BEN Yaztn, client de la tribu de Qoraich, puis à YAzip BEN 
ABI MostiM 9, puis à ÇCAFAWÂN BEN BICHR EL-KaLBi), puis à 


(1) C'était un des compagnons de *Oqba ; il était en garnison à Barqa, quand 
il reçut du khalife omaïyade ‘Abd el-Malik, l'ordre de partir en hâte pour 
Ifriqiya. Il remporta une grande victoire sur Kosaïla, le meurtrier de Oqba et 
maître de Qalrowán et Je tua. Il périt, à son tour, sous les coups des Byzantins, 
disent les chroniqueurs arabes, prés de Barqa et dans des circonstances ana- 
logues à celles qui causérent la mort de ‘Oqba. 

(2) Il serait bien difficile de vouloir préciser ici les dates de ces événements 
et de ces nominations, devant le manque d'accord et de précision des chro- 
niques. Voy. Bayán, tr., I, p. 23 et note 4; NOWAIRI, 338 et suiv. ; QAIROWANI, 
tr., 52. L'histoire de H'asan ben No‘man, et le récit de ses luttes avec la Kahina, 
est exposée assez longuement dans un manuscrit arabe (folio 16 recto à 19 verso); 
intitulé وى حکمھا من‎ Les الدر ر السنية هی اخبار السلالة لاد ریسیة‎ 
السادات العلوية ممن له ولاية و دولة مي ۷ فطار المغربية‎ qui n'a été 
prêté récemment par Si Manwar Moulal Ahmed, étudiant à la Médersa de 
Tlemcen. 

(3) Ce fut à partir de ce gouvernement que l'Ifriqtya forma une province à 
part, indépendante de l'Egypte. 

(4) Sur l'orthographe du mot Dar‘a, que l'on trouve درعة‎ et L >, voir Nachr 
el-Matsdni, 1, p. 44. 

(5) Au S.-O. du Maroc actuel. 

(6) Selon l'auteur du Bayân (tr., 1, p. 35), Moüsa confia à Tariq un corps de 
dix-sept mille Arabes et douze mille Berbéres. 

(7) « En 92, Tariq envahit l'Espagne et la conquit avec une armée formée 
d'Arabes et de Berbéres et des Otages livrés par ces derniers... » Cf. Bayán, 
tr., I, p. 36. 

(8 Moh'ammed beu Yazid proclamé, selon les uns, en 97 (715-716 J.-C.), selon 
d'autres, en 96, fut destitué, d'après Nowalri, par le khalife ‘Omar ben ‘Abd 
el-‘Aziz et remplacé par ISMÁ'IL BEN ‘ABD ALLAH, lequel fut destitué par Yaztd 
ben *Abd el-Malik, en 101 (719-720 J.-C.) et remplacé par Yazid ben Abi Moslim. 
Celui-ci, ayant voulu user, en [friqiya, des procédés cruels employés par le 
fameux El-H'adjjàdj en ‘Iraq, fut assassiné par les habitants, qui proclamérent 
de nouveau Moh'ammed ben Yaztd et leur choix fut ratifié par le khalife omaï- 
yade. (Cf. NOW AIBI, tr., p. 353-357). 

(9) Tous nos manuscrits lui donnent ce nom, mais il convient de lire avec 
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'OBAIDA BEN ‘ABD ER-RaH'MÁN, puis à ‘OBAÏD ALLAH BEN EL- 
H’ABH’ÃB, puis à KOLTSOÛM BEN EL-'ÁCIM, puis à H'AND'ALA 
BEN ÇAFAWÂN, puis à ‘ABD ER-RAH’MAN BEN H'ABiB?, puis à 
MOHAMMED BEN EL-ACH‘ATS, puis à EL-AGHLAB BEN SALIM et 
enfin à ‘Omar BEN ۲۸۲۵, L'histoire de chacun de ses gouver- 
neurs est bien connue ; elle a été retracée dans les ouvrages des 
chroniqueurs. 


B. — SOUS L’EMPIRE ‘ABBASIDE 


Le premier des gouverneurs nommés par les ‘Abbasides fut 
Yazip BEN H’ATIM BEN QOBAiCA BEN EL-MOHALLAB BEN ABI 
CorFRAU), homme de bien, plein de qualités et d'une admirable 
grandeur d'àme. Il fut nommé au gouvernement de l'Ifriqtya par le 
khalife Abou Dja'far el-Mangoür et eut pour successeur, son fils 
DawoûD, puis son frère Rota’ BEN ۰ 

Ce fut ce dernier qui, faisant cadeau à son secrétaire de trente 
mille écus d’or, lui écrivit en même temps : « Je ne considère 
point ce cadeau comme trop maigre pour toi, ce serait vanité 
de ma part ! ni, non plus comme trop considérable, ce serait 


les autres chroniqueurs BICHR BEN CAFAWÂN, qui prit possession de son gou- 
vernement en 103 (721-722) et mourut à Qaïrowân l'an 109 (727-728). Cf. Berb., 
tr., I, p. 357; Bayan, tr., 1, p .46. 


(1) Pour ce nom propre, nous avons respecté l'orthographe de nos manus- 
crits, mais c'est 1601790016 BEN ۰120" بی عياض‎ eg ANS qu'il faut lire. Il arriva 
à son poste en ramad'àn 123 (juillet-août 741) et mourut l'année suivante dans sa 
lutte contre les Berbères du Maroc. 


(2) Il s'était emparé du pouvoir dont il avait chassé son prédécesseur. Ce fut 
sous son gouvernement que (en 132 —749 J.-C.) les *Abbasides remplacérent en 
Orient la dynastie omalyade. ‘Abd er-Rah’man refusa, du reste, de se recon- 
naître leur serviteur (Cf. Bayán, tr., 1, p. 62-75; Berb., tr., 1, p. 364-372). Il fut 
assassiné et remplacé par son frère EL-YAs, lequel fut tué en combat singulier 
par son neveu H'ABIB, fils de ‘Abd er-Rah’man, et s'empara du pouvoir. Les 
gouverneurs suivants furent nommés par les *Abbasides. 


(3) Le premier des gouverneurs ‘abbasides de l'Ifrtqtya nommé par El-Man- 
coür fut [BN-'L-ACHA'TS qui, étant alors gouverneur de] ‘Égypte, défit les Kha- 
ridjites et tua leur chef Abou-'l-Khat't'àb; il détint le pouvoir de 144 à 148 
(761-765 J.-C.). I] fut remplacé, à la suite d'un soulèvement du djond contre lui, 
par EL-AGHLAB (+ 3 == septembre 767), qui eut pour successeur ‘AMR BEN 
H'AFÇ 0084104 (151 == février-mars 768). Toutes ces nominations eurent lieu 
sous le khalifat d'El-Mancoür, ainsi que celle de Yazid ben Hàt'im qui fit son 
entrée à Qarrowân le 26 mai 772 (Cf. Bayän, tr., 1, 80-01 ; Berb., tr., I, 374 à 384). 
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me rabaisser moi-méme! Je n’attends donc point de remercie- 
ments ni de louanges de ta part, à l’occasion de ce cadeau, 
qui, au reste, ne saurait nullement t'enlever l'espérance (d'en 
recevoir d'autres) ! » 

Il mourut en Ifriqtya, douze jours avant la fin de ramad'àn 174 
(janvier-février 791). Ce fut sous son gouvernement, en rabî‘ II 
de l'année 172 (septembre-octobre 788) qu'Idris ben ‘Abd Allàh 
ben el-H'asan ben el-H'asan ben ‘Ali ben Abi Talib et l'ancétre de 
notre maitre, le khalife Abou H'ammou — qu’Allah l'assiste — 
fit son apparition dans le Maghrib el-Aqca"). Idris s'établit à 
011110, sur les flancs du djebel Zarhoün, et son frère Solaiman 
s'installa à Tlemcen. 

Après Roth’ ben H'abib, le gouvernement de l'Tfriqiya fut occupé 
par Nacr BEN H'ABiB EL-MOHALLABI; après lui, vint EL-FAp'L 
BEN Roth’ BEN H'áriM, nommé par Er-Rachid (Hàroün), en mo- 
h'arram, 177 (avril-mai 793). Ce gouverneur fut traîtreusement 
assassiné par Ibn el-Djàroüd, qui s'empara d'El-Qairowán. (Le 
khalife Häroûn) Er-Rachid envoya alors en Ifriqiya HARTSAMA 
BEN A‘YAN en l'an 179 (795-96 J.-C.). Ce nouveau gouverneur 


(1) « Tous les chroniqueurs s'accordent à reconnaltre que ce fut en 170 (786) 
que pénétra, dans le Maghrib, Idris ben ‘Abd Allah ». (Bayán, tr.,1, 96). Ils sont 
d'accord aussi pour fixer la date de l'arrivée de Roüh' ben H'àtim, en 171 (787-788) 
(Cf. p. ex. NowaIRI, ap. Berb., 1, 387 et Bayán, tr. 1, 99]. La date de 172, don- 
née ici par l'auteur de la Bighía-t-er-Rowwád, est celle à laquelle Idris arriva 
au Maroc et fut proclamé par les tribus berbères (Cf. Qart'ás, éd. Fas, p. 7; 
BEAUMIER, p. 14). Sa proclamation aurait eu lieu le vendredi 4 ramad'an 172 
(7 février 789) selon l'auteur de la الدرر في احبار السلالة لاد رسية‎ ) 5 
recto) citée plus haut. 


(2) « Ce fut dans cette ville d'Oulili dala, de la province de Fas et à un 
jour à l'ouest de cette cité, que mourut Idris I", Fan 213, en rabi‘ 1۳ (mai-juin 
828) x. Cf. BEKRI, p. 115,116, 118 ; d'après l'auteur de l'Jstibcár (tr., p. 154), Idris 
mourut à Oulili en 175 (791) ; cet événement survint, au contraire, en 177 (783 
' -C.), d'après l'auteur du Qart’ds (éd., p. 10; tr., p. 21 etle Kitàb el-Istiqca, 1, 70)... 
Oulili est une ancienne ville romaine située à l'ouest du Djebel Zarhoün (Cf. 
Istibcar, p. 150). Cette ville, qui aurait porté autrefois, selon Marmol (L'Afrique, 
It, p. 198), le nom de Bulibile (Volubilis), était, au temps de Jean Léon, le centre 
d'un territoire fort bien cultivé, « de gentilz jardins et belles possessions, à 
cause que dans la cité sourdent deux fontaines, qui s'écoulent par certains 
cotaux et valées, là oü sont situées icelles possessions ». (Cf. LÉON L'AFRICAIN, 
It, p. 200). L'orthographe Oulili est celle que l'on rencontre le plus fréquemment, 
c'est aussi celle qui est consacrée par la prononciation des Marocains ; on 
trouve cependant Walila (Yagoüt, éd. Wustenfeld, Iv, p. 941) et Oulila (Bayan, 
tr. Fagnan, 1, p. 98). On peut lire une description élogieuse et des vers sur le 
Zarhoün dans le manuscrit déjà cité de la الدر ر السغية‎ {° 31 recto. 
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mit à mort Ibn el-Djároüd, fit construire les remparts de Tripoli 
et de Monastir, puis donna sa démission. Il eut pour successeur, 
à la tête du gouvernement, MOH’AMMED BEN MOQÂTIL BEN ۷۵۸ 
EL-' AKK1U), frère de lait de Häroûn er-Rachid, en l'an 181 (797- 
198 J.-C.). Ce fut un gouverneur inhabile et dont l'autorité fut 
chancelante ; aussi fut-il révoqué. 

Tous les gouverneurs qu'on vient d'énumérer, luttérent dans 
le Maghrib, contre Idrîs ben ‘Abd Allah et contre son fils Idrîs 
(le jeune). 

A Moh’ammed ben Moqátil succéda, au gouvernement de 
l’Ifriqiya, IBRAHIM BEN EL-AGHLAB, juriste éclairé et poète habile. 
Il fit la paix avec les Idrisites, auxquels il accorda un armistice. 
(Dès lors), les descendants d’Idris ne se virent disputer par 
personne le trône du Maghrib et se transmirent de père en fils 
le gouvernement (indépendant) de ce pays. 


C. — LES IDRÎSITES EN MAGHRIB 


Le premier (de la dynastie), ainsi qu'il a été dit précédemment, 
fut 10815 EL-AKBAR (l'ainé) fils de ‘Abd Allah. Il régna sur le 
Maghrib (el-Aqca) entier pendant trois ans et un mois”). 

(Hâroûn) Er-Rachid, navré de l'établissement d'Idris en Ma- 
ghrib, demanda conseil à Yah'ia ben Khalid sur ce qu'il fallait 
faire ; celui-ci l'engagea à expédier en Maghrib un homme habile 
qui empoisonnerait Idris. Le khalife envoya done à son ennemi 
Solaïmân ben Djarir avec du poison. Solaïmân était un homme 
rusé et courageux ; il arriva en Maghrib et s'introduisit auprès 
d'Idris, se faisant passer pour un des serviteurs de son (۰ 


(1) On lira des détails circonstanciés sur l'histoire de l'Afrique mineure, sous 
ces quatre derniers gouverneurs arabes, dans les chroniques, comme par exem- 
ple: Bayan, tr. 1, p. 100-111; NowaiRI, in Berb., tr., t, p. 388-397. 

(2) Selon l'auteur du Qart'ás, Idris arriva à Oulili au commencement de rabi* 
I" 172 (aoüt-septembre 788) et n'y fut proclamé souverain par les tribus berbères, 
que le 4 ramad'àn (6 février 789) [éd. Fàs, p. 7; tr. Beaumier, p. 14-15]; il mou- 
rut au commencement de rabi‘ II: 177 (aprés le 16 juillet 793), d'après l'édition 
de Fas (p. 10) ou à la fin de rabi I", selon la traduction de Beaumier (p. 21). 
I! régna par conséquent quatre ans et sept mois et uon cinq ans et sept mois, 
comme le dit le Qart'ás (éd., p. 10 et tr., p. 21) et aussi l'auteur dela Ed-dorar 
es-santya, ms. cit., f° 33 verso. 

(3) Le texte arabe porte Astin ; mais on lit aqıl dans le Qart'ás (éd., p. 9). 
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Solaïmân ne cessa de lui témoigner beaucoup de déférence, atten- 
dant de saisir le moment opportun, c'est-à-dire l'instant pendant 
lequel Rachid, affranchi d'Idris, s'éloignerait de celui-ci. Enfin, 
cette occasion se présenta. Solaimán vint (alors) secrétement 
trouver le roi et engagea la conversation sur le parfum de l’ Yé- 
men, jusqu'à ce qu’Idrts fut pris du désir d'avoir de ce parfum. 
Solaimán lui en offrit alors un flacon-et le roi trouva la mort en 
aspirant l'odeur du contenu), Cela eut lieu l'an 175 (791-92 
J.-C.)9. L'assassin s'enfuit aussitôt, mais Rachid ayant eu con- 
naissance de ce qui venait d'arriver, monta à cheval avec la 
troupe et s'élanga à la poursuite du fugitif qui fut atteint sur les 
bords de la Molowiya. Solaïmän ben Djarir reçut un coup de 
sabre, qui lui coupa la main, et eut son cheval tué sous lui ; il se 
sauva à pied et arriva en ‘Iraq. 

Idris (en mourant) ne laissait pas d'enfant, mais sa concubine 
Kanza9 était enceinte. Quant à son affranchi Rachid, c'était un 
homme d'une rare intelligence et doué d'expérience et de dis- 
tinction ; il réunit les Berbéres pour les consulter (sur ce qu'il 
convenait de faire). Ceux-ci s'accordérent à confier le pouvoir à 
Rachid, en attendant l'accouchement (de Kanza), et convinrent 
que, si Kanza mettait au monde une fille, on réfléchirait à ce 
qu'il conviendrait de faire ; si elle donnait le jour à un garcon, le 
nouveau-né serait proclamé souverain. Lorsque l'enfant 
naquit (c'était un garçon), Rachid le prit enveloppé dans ses 
langes et l’apporta aux Berbères. Le nouveau-né ressemblait 
beaucoup à son père et les Berbères l'appelérent Idris, du nom de 
son père ; puis ils le reconnurent pour roi, sous la tutelle de 
Rachid. (Ce dernier conserva la régence) jusqu’au jour où il fut 


(1) < Idris s'étant un jour plaint d'un mal de dents, le favori (Ech-Chammakh, 
surnom de Solaïmän) lui remit un dentifrice renfermant un poison mortel et 
qui, d'après ses instructions, ne devait être employé que le lendemain à l'au- 
rore. Chammakh s'enfuit pendant Ja nuit et quand, au lever du jour, Idris se 
servit du dentifrice, dont il se remplit la bouche, ses dents tombérent et il mou- 
rut aussitôt. » (Bayan, tr., I, p. 98). Voyez d'autres versions de cet assassinat in 
Istibcár, tr., p. 151-155 ; Istigea, 1, p. 69-70. 


(2) On retrouve la méme date et des renseignements identiques dans l'/stih- 
cár, tr., p. 154 ; Bayán, tr., 1, p. 304. 


(3) Cpr. Kitab el-Istiqca, 1, p. 70, et Istibeár, p. 153-154. 
(4) On trouve l'orthographe Kanzi dans le Bayan, tr., r, p. 304 et suiv. 


w 
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assassiné par les Berbères, secrètement poussés par Ibrahim ben 
el-Aghlab, le gouverneur ۵ ۰ | 
Après la mort d’Er-Rachid, Idris eut pour tuteur Abou Khá- 
lid Yazid ben El-Yàs/?, jusqu'à ce qu'il fut devenu assez grand 
et que son caractère fut complètement formé, son instruction 
achevée, et qu'il fut plein de qualités et d'une bravoure qui le 
rendrait invincible®), Il fut victorieux des Cofrites et entreprit 
la fondation de la ville de Fas) au commencement de rabi: 


(1) Voici Ja traduction de ce qu'on lit dans le Qart'ás (p. 12 de l'éd. de Fas) 
à propos de l'éducation qu'Idris reçut de son tuteur Rachid: «Il lui donna la 
meilleure éducation littéraire, lui apprit le Qoran, que l'enfant savait par cœur 
à l’âge de huit ans, lui enseigna la loi (sonna;, le droit (fiqh), la grammaire, 
les traditions du Prophète (h’adits), la poésie, les maximes et les sentences 
des Arabes, l'histoire des rois (Syar el-Moloûk), la diplomatie, l'art de la 
guerre ; lui apprit à monter à cheval et à lancer le javelot, ainsi que la tactique 
militaire. Lorsqu'il posséda toutes ces connaissances, il avait onze ans. Rachid 
le fit proclamer empereur, dans la mosquée d'Oulili, par les tribus maghri- 
bines ». On pourra comparer la traduction Beaumier (p.24) à celle-ci et au texte 
arabe. Idris II était né le lundi 3 radjab 177 (15 octobre 793) (Qart'ás, éd., p. 12]. 
« Lorsqu'il atteignit l'âge de onze ans et cinq mois (Beaumier, p. 28 = dix ans 
el cinq mois), dit l'auteur du Qart'ás (éd., p. 13, Ràchid songea à le faire 
proclamer par les tribus maghribines, berbères et autres, mais Ibrahim ben el- 
Aghlab, gouverneur de l'Itriqiya, en ayant été avisé, décida de le faire assassiner ; 
il arriva, par de fortes sommes d'argent, à corrompre les serviteurs berbéres 
de Rachid, qui le mirent à mort (188 = 803-804 J.-C.) ۰ 

i2) Rachid mort, fut remplacé auprès d'Idris par Abou Khalid Yazid ben El- 
Yas El-‘Abdi, qui fit proclamer son pupille, par les tribus berbères, au début 
de rabi I* 188 (février 804), cf. Qart'ás, éd., p. 13.Voyez d'autres détails: ibid., 
p. 13 et suiv.; tr. Beaumier, p. 28 et suiv. ; Istibçår, tr., p.154 et note 1 ; Istigca, 
p. 70 et suiv. ; FOURNEL, f. IE. 

(3) On a vu, dans les notes qui précédent, combien les chroniqueurs arabes 
sont portés à donner à 10115 II une jeunesse presque miraculeuse et à en faire, 
à onze ans, un jeune phénoméne, un homme aussi savant et aussi expérimenté 
que le plus remarquable des vieillards. Rien d'étonnant qu'ils ne racontent 
aussi qu'il prit en mains le pouvoir à lui seul à l’âge de onze ans (le Qart'ás, 
ainsi qu'El-Bekri cité par lui (éd., p. 13-14), place cette proclamation en 188 hég. ; 
l'auteur de l'/stibcár (p. 154) en 192 hég.; c'est aussi 188 que donne le Kitab 
el-Istiqca (p. 70, cit. Ibn Khaldoün)). Quant au mot ua que j'ai traduit par 
devenir assez grand, on peut l'entendre dans le sens de بلغ‎ atteindre l'âge 
de puberté. La question de majorité n'existe pas en droit musulman (voyez à 
ce propos FOURNEL, I, note 2) et il était même bien rare, avant l'établissement 
de l'état civil chez nos indigènes algériens, qu'ils connüssent leur age. Les 
points de repères dans la vie d'un musulman sont les grands événements dont 
il a été le contemporain: pestes, tremblements de terre, famine, guerres, etc. 
Aussi ne devons-nous pas nous étonner de l'élasticité des dates fournies par 
les chroniqueurs pour l'époque des premiers Idrisites, dont Ja relation n'a été 
écrite que bien aprés la mort d'Idris II. 


(4) Les détails les plus abondants et les plus curieux se rencontrent chez la 
plupart des géographes maghribius, au sujet de la fondation de Fas, dont 
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premier de l'an 192 (janvier 808). Il gouverna le Maghrib tout 
entier, pendant trente-huit ans et deux mois et mourut le 12 
djoumáda second de l'an 213 (29 août 828). 

Son fils, Mon’AMMED BEN Iprts, fut proclamé son successeur. 
Le nouveau souverain nomma ses frères au gouvernement . des 
provinces du Maghrib; l’un d’entre eux, ‘Isa, recut le gouverne- 
ment de Tlemcen. Moh’ammed ben Idris régna sept ans et onze 
mois ; il mourut dans le mois de rabi° second 221 (mars-avril 
836). 

Son fils را سا‎ qu'il avait désigné pour lui succéder, gouverna 
le Maghrib pendant treize ans et trois mois ; ۱۱ mourut en radjab 
234 (janvier-février 849). 

Le trône passa au neveu du précédent YAH’îA BEN MOH'AMMED 
BEN Ipris®). Ce prince était d'un esprit curieux ; il était géné- 


Idris II est encore aujourd'hui le patron et le saint le plus vénéré. On pourra 
trouver par exemple d'amples renseignements, à ce propos, dans le Qart'ás, éd. 
Fas, p. 17 à 31; le Kitab el-Istiqca, 1, p. 72-74 et la Ed-dorar es-saniya, ms. cit. 
f° 47 recto à 52 verso. Voy. aussi MOULIERAS: Conférence sur la ville de Fas, 
in Bull. Soc. Géog. Oran, janvier-mars 1901. 


(1) Les chroniqueurs ne sont pas d'accord sur les causes de cette mort. Selon 
les uns, il serait mort empoisonné (cf. Bayán, tr., 1, p. 304), selon d'autres, il fut 
étouffé par un grain de raisin qui s'arréta dans son gosier (cf. Qart'ás, édit., 
p. 31; tr., p. 61 : Jstibcár, tr., p. 154 ; Istiqca, 1, p. 75). Selon l'auteur du Qart’as, 
il fut enseveli dans le ribàt d'Oulili, à cóté du tombeau de son pére (éd., p. 31). 
L'auteur du Kitåb el-Istiqca donne cette version d'après El-Barnosi et une 
autre d'aprés laquelle Idris II fut enterré dans l'oratoire de la ville de Fàs et 
prés du mur oriental (/stiqca, I, p. 75). Le méme auteur dit, un peu plus loin: 
« Moh'ammed ben Idris mourut 4 Fas en rabi* II* 221 et fut enterré dans Ja 
partie orientale de la grande mosquée de celte ville avec son père et son frère 
(Oman) (r, p. 76). C'est la version du Qart’ds (édit., p. 33) et dela Ed-dorar es- 
santa, ms. cit., |° 24 verso. Au f° 25 verso, du méme ouvrage, il est dit qu'll 
fut enterré à Oulili et que le tombeau qui est à Fas, dans la mosquée des 
Chorfa, serait celui de son fils Moh'ammed. 


(2) L'auteur du Bayân (tr., 1, p. 305), dans son énumération des souverains 
idrisites, a omis celui-là. Les renseignements de Yah'ia Ibn Khaldoün concor- 
dent avec ceux du Qart'ás, éd., p. 33; tr., p. 64-65, et ceux du ۸1٥4ا‎ el-Istiqca, 
p. 76. 

(3) Il faut lire Yah'ia ben Yah'ia ben Moh'ammed ben Idris. Cependant, les 
chroniqueurs tels que l'auteur du Baydn, éd., 1, p. 219 (voy. aussi la tr., 1, p. 305), 
Ibn Khaldoün (in Zstigea, 1, p. 76), l'auteur du Qart'ás, éd., p. 33, et tr., p. 65, 
l'auteur du Kitab el-Istiqca, 1, p. 76, mentionnent un successeur de*Ali du nom de 
Yah'ia ben Moh'ammed, sous lequel aurait été commencée la construction de 
la fameuse mosquée d'El-Qarowiyin. C'est celui-là qui aurait eu pour suces- 
seur son fils Yah'ia ben Yah'is. Ces mèmes chroniqueurs donnent ensuite la 
série des empereurs idrisites dans l'ordre suivant: ‘ALI BEN ‘OMAR BEN IDRIS, 
YAH TA BEN BL-QASIM BEN IDRIS, YAH'lA BEN IDRIS BEN ‘OMAR BEN IDRIS, etc. 
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reux pour qui recherchait sa protection. La population de Fâs 
(néanmoins) lui retira le pouvoir pour le donner à un de ses 
cousins, ‘ALI BEN ‘OMAR BEN Iprts, qui le garda pendant quel- 
ques jours. Puis, les habitants de Fas étant revenus a de 
meilleurs sentiments à l'égard de Yah'ta, il fut rétabli sur le 
tróne du Maghrib, qu'il conserva huit ans et trois mois. Il 
mourut en 292 (904-905 J.-C.). 

Il eut pour successeur au trône, YAH’fA BEN IDRÎS BEN ‘OMAR 
BEN Iprts, son cousin, Celui-ci fut un souverain glorieux qui 
gouverna le Maghrib pendant dix-sept ans et deux mois. Ce fut 
sous son règne, en l'an 305 (917-18 J.-C.), que marcha contre 
l'empire idrtsite, le général fatimite d'Ifriqiya Maççâla ben 
H'abboùs ec-Canhádji. Ce général laissa le pouvoir à Yah'ia ben 
Idris, à qui il demanda de reconnaitre la suzeraineté fatimite ; 
puis il partit, laissant comme gouverneur de Tâza, Tlemcen et 
dépendances, Moûsa ben Abi'-l-'Áftya el-Miknási. 

Maccála revint en Maghrib (extrême) une seconde fois en 309 
(921-22) ; il fit emprisonner Yah'ia ben Idris, qui était tombé au 
pouvoir d'Ibn Abi-'l-'Áftya et mit à la tête de Fas et du Maghrib 
(extrême) Raih'àn el-Kotâmi. A quelque temps de là, Maccála 
révoqua ce gouverneur, rendit la liberté à Yah'ia ben Idris et 
fit la conquête de tout le Maghrib ; puis, aprés avoir rendu le 
gouvernement de Fez à Rih'àn el-Kotàmi, il s'empara de la 
personne de Yah'ia ben Idris et l'envoya en Ifriqiya, où il mourut 
dans la révolte de (Abou) Yazid ben Makhlad (ben Kidad) el- 
Ifrini), 

Ensuite, la population de Fas se souleva contre Raih'àn et le 
chassa pour proclamer EL-H’ASAN BEN MoH'AMMED BEN EL-QASIM 
BEN IDRÎS BEN IpRts, surnommé El-H'adjjàm (le phlébotomiste), 
parce que, (de sa lance) il frappait les cavaliers (ennemis) en 


(1) Ces détails concordent avec ceux du Qart'ás (éd., p. 55-57 et tr., p. 106-108), 
qui est pourtant plus complet. Voyez encore Bayán, tr., 1, p. 307-308 ; Berb., 
tr., u, p. 567-568 ; 180, 1, p. 79-80; BEKRI, p. 126. Quant à Abou Yazid, dont 
il est ici question, son nom était Abou Yazid Makhlad ben Kidàd, plus connu 
dans Phi toire sous le nom de « l'homme à lane ». Cf. Berb., app. 11, tr., t. II, 
p. 530 et suiv. La mort de Yah'ia ben Idris eut lieu, selon le Qart'ás (éd., p. 56), 
à El-Mahdiya, assiégée par « l'homme à l'àne », au commencement de 332. 
Selon IBN KHALDO N (Berb., tr., 1t, p. 533), ce siège n'eut lieu qu'en 333 
(945 J.-C.), et d'apres ET-TIDJÂNI (f° 114 recto de mon Ms., et Jour. asiat., avril- 
mai 1853, p. 364) ; Mus. d’Eap., ur, 66. 
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plein crâne (à l’endroit de la nuque où le chirurgien pratique la 
saignée) (1). I] guerroya, pendant longtemps, avec Ibn Abi-'l-Áftya 
au nom des Fatimites. 

A sa mort, IBN ABr-L-'ÀÁriva s'empara du gouvernement du 
Maghrib (extréme) et les Idrisites se retirérent à Qal'a-t-en- 
Nser (prononciation vulgaire) 2. Moùsa ben Abi-'l ‘Afiya répudia 
ensuite la suzeraineté fatimite pour faire hommage de vassalité 
à ‘Abd er-Rah’man en-Nacir li dini-llàh ben Moh'ammed ben 
‘Abd Allah ben Moh'ammed ben ‘Abd er-Rah'mán ben el-H'akam 
ben Hichâm ben ‘Abd er-Rah'màn ed-Dakhil ben Mo'áwiya ben 
Marowán ben el-H'akam, le (khalife) omaïyade de Cordoue ®. 

Aussitót, une armée arriva d'Ifriqiya, sous les ordres de 
H'omaid ben Chabl el-Kotàmi(?. Moüsa ben Abi-'l-'Áfiya offrit 
le combat à Fah’c Masoûn ®) et fut vaincu. Il se retrancha dans 
12800116 jusqu'au moment où H'omaid retourna en Ifriqiya. Alors, 
Moüsa reprit possession de son empire. Mais El-Qàsim ben 'Abd 


(1) On lui attribue ce vers: 

« On me nomme 6 P اانا‎ » et je ne ie suis point ; ; mais je frappe 
de la lance (les ennemis) à l'endroit méme où Je phlébotomiste pratique la 
saignée ». Cf. Bayàn, 1, p. 221, tr., 1, p. 309 : Qart’ds, éd., p. 57, tr., p. 109; 


. Kitab el-Istiqca, 1, p. 80; BEKRI, p. 127. 


(2) Les chroniqueurs et géographes appelleut généralement cette forteresse 
Qalà-t-Hadjr en-Nser « la forteresse du rocher du vautour»; elle fut batie, 
selon El-Bekri (p. 127), par Ibrahim ben Moh'amined ben el-Qàsim ben Idris 
ben Idris, en l'année 317 (920-930 J.-C.). Le méme renseignement est donué 
par le Bayän (éd., p. 221 in fine et tr., p. 309), par Ibn Khaldoùn (Berb., tr., u, 
p. 568). D'après l'auteur du Qart'ás (éd., p. 58), elle aurait été construite par les 
soins de Moh'ammed ben Ibrahim ben Moh‘ainmed ben el-Qàsim ben Idris. 
L'auteur du Kitåb el-Istiqva (1, p. 81) donne Ja méme indication, d'après le 
Qart'ás, qu'il a encore une fois négligé de citer, à cette occasion. 

(3) Voyez l'histoire de ce khalife, ap. Dozy, Mus. d’Esp., tt, p. 319 et suiv. ; 
III, p. 3 et suiv. Il ne prit le titre de En-Nacir li-dini-llàh (défenseur de la foi), 
que le 16 janvier 929 (Cf. Dozy, loc. cit., 111, p. 49). Voy. (ibid.) la soumissiou 
que lui fit Ibn Abi-'l-'Aflya. 

(4) Cet officier chi'ite est appelé H'omaïd ben Chobatl ^ à چید بن‎ par 
l'auteur du Qart'ás (éd. Fas, p. 58, 59) avec la variante Jaws (p. اشمیل‎ en 
marge; l'auteur du Kitåb el-Istiqca (1, p. 82) le nomme H'omatd ben Iclit 
بن تبصلیت‎ vem. On le trouve sous le nom de H'omatd ben Yasal جمھمیسی‎ 
Je بی‎ (ap. Bayán, éd., p. 203, 205 et pas.), حمید بن بصلٰی‎ (ap. ibid., p. 222), 
حممد بن یصال‎ (ap. BEKRI, éd., p. 128); Voy. encore Berb., tr., t. 11, p. 539. 

(5) Cf. Qart'ás, éd., p. 59; tr., p. 113. | 

(6) Mousa, vaincu, s'enfuit à l'endroit nommé “Am Ish'àq,sur le territoire de 
Tasoul (cf. Qart’ds, loc. cit.). Sur la position géographique de Tasoul, vov. 
BEKRI, p. 142. 
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Allah‘, le fatimite, envoya contre lui son général Maisoür el- 
Fata avec une armée. Moûsa, évitant le combat, s’enfuit jusqu'à 
la Molowiya, où il fut tué. Il avait régné pendant vingt-huit ans 
sur le Maghrib. 

Aprés lui, l'empire du Maghrib revint aux Idrisites avec 
l'avénement de QANNOON BEN MoH'AMMED BEN EL-QASIM BEN 
IDRÎS BEN IDRÎS EL-AKBAR, qui mourut en 337 (948-49) (2). 

Son fils, ABou-'L-'Icn AH’ MED, qui lui succéda, était un homme 
probe et droit. Il s’adonna à l'étude de l'histoire et se lia d'amitié 
avec ‘Abd er-Rah'mán en-Nácir li-dini-llàh, qui le trompa indigne- 
ment et lui enleva Ceuta et Tanger. 

Son autorité étant ébranlée (en Maghrib), Abou-'I-'Ích demanda 
(au khalife de Cordoue) la permission de passer (en Espagne) “) 
pour y guerroyer (contre les chrétiens). L'autorisation lui en 
ayant été donnée, il passa la mer en 347 (958-59), apres un règne 
de dix années 9), 

Après son départ, son frère EL-H'ASAN BEN Qannoon s’empara 
du pouvoir en Maghrib‘), 

Djaoühar, le général fatimite, partit de l’lfrtqtya™, à la tête de 
vingt mille cavaliers pour le combattre et le chassa du pays où 


(1) Il s'agit d'Abou-'l-Qàsim Moh'ammed, fils du mahdi ‘Obaïd Allah, qui 
succéda à son père, sur le trône fatimite de Qalrowan en 332 (février-mars 934). 
< En 324 (935-36 J.-C.), Maisour reprit la route de Qalrowan, aprés avoir laissé 
les états d'Ibn Abi-'l-‘Afiya et les contrées voisines, à El-Qàsim ben Moh'ammed 
ben Idris, surnommé Qannoün, qui était alors chef de la famille des Idrisites ۰ 
Cf. Berb., tr., 11, p. 529. 

(2) Cf. Berb., tr., Il, p. 569; Qart'ás, éd., p. 60, 61; tr., p. 117; BEKRI, p. 128, 
129 ; Kitåb el-Istiqca, 1, p. 85. 

(3) < Lorsqu'Abou-'l-*Ich fut proclamé, il supprima de tous ses états l'hommage 
de vassalité rendu aux Fatimites et proclama la suzeraineté de *Abd er- 
Rah'màn en-Nacir... et fit faire la Khot'ba à son nom dans toutes les chaires. 
I! l'en informa, mais celui-ci refusa, ne voulant accepter que si Abou-'I-‘Ich le 
mettait en possession de Ceuta et de Tanger. Abou-'l-‘Ich ayant refusé, 
En-Nacir envoya contre lui une flotte et une armée, Il le força ainsi à lui 
donner les deux villes demandées. Les Idrisites demeurérent dés lors vassaux 
des Omaiyades. Les généraux d’En-Nacir continuèrent à faire la conquête du 
pays, et le soumirent aux Orinalvades, depuis Tahert jusqu'à Tandjra (la tr. = 
Tanger)... x. Cf. Qart'às, éd., p. 61; tr., p. 118. 

(4) CT. Qart'às, éd., p. 62, tr. 119; Kitab el-Istiqca, p. 76, in princ. 

(9) 11 inourut en faisant la guerre aux chrétiens d'Espagne (3 ھی شاد‎ 
(الروم‎ l'an 343 (954-55) (Cf. Qart’ds, éd. p. 62, tr., p. 120]; en 348 (959-60) sélon 
l'auteur du Kitab el-Istiqca, 1, p. 86. 

(6) Il avait été nommé par son frère Abou-'1-‘Ich, selon le Qart’ds, éd., p. 62. 

(7) En 347 hég., selon le Qart'ás (éd., p. 62) et le Kitáb el-Istiqça (1, p. 80). 
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il commandait et dont les populations reconnurent toutes l'auto- 
rité des Fatimites®. El-H'asan se réfugia à Qal'a-t-en-Nser, où il 
se retrancha, et Djaoühar retourna en Ifriqiva, trainant à sa suite, 
des prisonniers berbéres du Maghrib, enfermés dans des cages 
de fer), 

Le Maghrib repassa aussitót sous l'autorité d'El-H'asan, qui 
continua à résider à Qal'a-t-en-Nser. 

Puis, vint l'expédition de Bologgin ben Ziri ben Manâd eç- 
Canhadji, qui détruisit toutes les traces de l'autorité des 
Omaiyades (d'Espagne) et des Idrisites en Maghrib. El-H'asan 
(cependant) ayant reconnu la suprématie fatimite (fut laissé au 
gouvernement du pays). Mais El-H'akam el-Mostancir ben 'Abd 
er-Rah'màn en-Nacir®) (l'omatyade) se tourna contre lui et désigna 
son général Moh'ammed ben el-Qàsim pour diriger des razzias 
contre El-H'asan. Cet officier passa (en Maghrib) en 362 (972-73 
J.-C.); il fut vaincu et düt se retrancher dans Tanger“). El-H'akam 
el-Mostancir envoya alors, à son secours, une seconde armée, plus 
nombreuse que la première, sous les ordres de son affranchi 
Ghalib®., El-Hasan ben Qannoûn s'empressa de se réfugier dans 
sa place forte de Qal'a-t(-en-Nser) ; elle fut, toutefois, impuis- 


(1) A l'annonce de l'approche de Djaoühar, le qatd Ya‘la ben Mohammed 
el-Ifrini, gouverneur de Tanger, au nom des Omalvades, réunit les Berbéres, 
et marcha au-devant de l'ennemi. Il fut battu prés de Tahart (Tiaret) et fut 
assassiné. Puis Djaoühar marcha contre la ville de Sidjilmássa, dont il s'empara 
en 349 (960-61 J.-C.). I] vint ensuite assiéger Fez, qui tomba aussi en son 
pouvoir (Ramad‘an, 319 = oct.-nov. 960). Tout pliait devant lui. H garda le 
gouvernement du Maghrib pendant trente mois, pour nele quitter que lorsque 
l'autorité fatimite y fut partout reconnue. (Cf. Qart'ds éd., p. 62-63; Hitäh 
el-Istiqca, p. 86-87). 

(2) Dans des cages de bois, portées à dos de chameau... |. 
حشی على ہے وہب‎ selon le Qart'ás, éd., p. 63, Bray. temm a A, 


(3) Il remplaca son père, ‘Abd er-Rah'man III, mort le 16 octobre 961 d'après 
Dozy, Mus. d’Esp., ur, 89. Sur le régne d'El-H'akam, voyez Dozy : Mus. P Esp., 
t. mI, ch. v, p. 95 et suiv. 

(4) « Moh'ammed ben el-Qàsim partit d'Algésiras pour Ceuta, à la tète d'une 
armée considérable, en rabi‘ I** de 362 (déc. 972-janv. 973)... Sa rencontre avec 
Ben Qaunoün eut lieu dans les environs de Tanger, à l'endroit appelé ۵ 4 
Beni Macrakh... Mohammed fen el-Qàsim fut tué, ainsi qu'un grand nombre 
de ses soldats: le reste de son armée se réfugia à Ceuta, où il fut assiégé », 
Cf. Qart'ás, éd., p. 65, tr., p. 124 et Kitab el-Istiqca (1, p. 87), citant textuellement 
l'auteur du Qart'ás, sans le dire. 

(5) Ghalib sortit de Cordoue à la fin de chaww ig 36? (juillet-août Push d An 
le Q«rt'às et l'Istiqca, loc. cit. 
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sante à le protéger (contre son ennemi). Ghalib le força à lui 
faire sa soumission et l'envoya à Cordoue), tandis qu'il plaçait 
à la tête du gouvernement du Maghrib, tout entier, Ya‘la ben 
Moh’ammed el-Ifrini el-Maghrawi. Le règne d'El-H'asan avait 
duré seize ans. El-Mostancir lui témoigna une grande considéra- 
tion, jusqu'au jour oü une brouille survint entre eux, à propos d'un 
gros morceau d'ambre faisant partie des richesses d'El-H'asan 
et que (le khalife) El-H'akam lui avait vainement demandé(®). A la 
suite de son refus de lui en faire cadeau, El-H'asan dût partir 
pour l'Orient et alla retrouver les Fatimites® . 

Le Maghrib demeura ainsi pendant trois ans gouverné par des 
officiers canhadjiens (au nom des Fatimites) et par les Omaiyades. 
Au bout de ce temps, les Fatimites rendirent le gouvernement 
du Maghrib à El-H'asan ben Qannoün et ordonnérent à leurs 
officiers ganhadjiens (qui gouvernaient) l'Ifriqiya de l'appuyer 
par des troupes. H'asan s'empara pour la seconde fois du Maghrib 
tout entier. Hichàm el-Mowaiyad ben el-H'akam el-Mostancir ben 
‘Abd er-Rah’man en-Nàgir" envoya de Cordoue une armée com- 
mandée par le cousin de son chambellan, El-Mancoür Mohammed 
ben ‘Abd Allah ben Abi ‘Amir Moh'ammed ben el-Walid ben 
Yazid ben ‘Abd el-Malik el-Mo'áfari9. Ce général assiégea El- 
H'asan dans la Qal'a-t-en-Nser. Celui-ci se rendit aprés avoir 


(1) Cf. Qart'ás, éd., p. 65, 66; tr., p. 126-7; FOURNEL, II, p. 364-5: Mus. d'Eap., 
Ill, p. 129. 

(2) On lira l'histoire de ce morceau d'ambre, dans Qart'ás, éd., p. 66; tr., 
p. 127, et Kitab el-Istigca, p. 88, où elle se trouve avec détails. 


(3) Ben Qannoün et les ‘Alides furent chassés de Cordoue. Ils s'embarquérent 
à Alméria pour Tunis en 365 (975-76). De là, ils allérent én Egypte, furent bien 
accueillis et restèrent au Qaire jusqu'au début de 373 (983-84). Cf. Qart'ás, éd., 
p. 66; Kitáb el-Istiqca, t, p. 88. 

(4) Hichâm el-Mowalyad succéda à son père El-H'akam, mort en cafar 366 
(sept.-oct. 976). Cf. ABD EL- WáH'ID, éd., p. 17; tr., p. 21. Sur les trames qui 
entourérent cette nomination et le rôle important que commença à jouer le 
fameux ministre Ibn Abi ‘Amir, voy. Mus. d’Esp., Ill, p. 134 et suiv. 


(5) Voir des détails circonstanciés sur ce ministre, qui fut qàd'i supréme et 
inspecteur général des finances en Maghrib, aprés la campagne de Ghalib, ap. 
‘ABD EL-WAH'ID, éd., p. 17 iu fine, 18 et suiv. ; Mus. d’Esp., ur, p. 127 et suiv. 
Il fut le véritable maitre de l'Espagne, sous le nom d'El-Manqoür, au temps 
du kbalife El-Mowalyad. Le général envoyé en Maghrib à cette occasion, se 
nommait Abou-'l-H'àkim ‘Amr ben ‘Abd Allah ben Abi ‘Amir, et il fut seconde, 
peu après, par le général ‘Abd el-Malik el-Mod'affar, fils d'El-Mancoùr. (Cf. 
Qart'às, éd., p. 66). Beaumier a fait ici un contre-sens, cf. tr., p. 128. Voy. aussi 
Istigça, 1, p. 88; Mus. d’Esp., UI, p. 200-201. 
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reçu la promesse qu'il serait envoyé à Cordoue ; mais El-Mancoür 
ben Abi ‘Amir le fit assassiner en 375 (985-86 J.-C.)(*!. 

Il avait conservé le pouvoir, cette seconde fois, durant huit 
ans. Sa mort marqua la fin de l'empire idrisite, après 203 ans 
d'existence. 

Gloire à l'Éternel ! Gloire à Celui qui ne doit point périr et 
qui subsistera aprés l'anéantissement de ses créatures ! Il n'y a 
pas d'autre dieu que Lui ! 

L'empire du Maghrib passa, alors, aux Omaiyades d'Espagne. 


D. — LE MAGHRIB SOUS LES OMAÏYADES D'ESPAGNE 


Les Omaiyades confièrent le gouvernement héréditaire du 
Maghrib aux Beni Knazan, famille appartenant à la tribu des 
Maghräwa, fraction des Zenâta. L'ancétre de cette famille était 
Khazar ben H’afg ben Coülàt ben Wanzmar ben Maghraw. (Or, ce 
Maghraw) avait été client du Commandeur des Croyants, ‘Otsman 
ben 'Offàn — qu’Allah soit satisfait de lui ! — auquel il avait 
été amené, au nombre des prisonniers de guerre faits en Ifriqtya 
et avait embrassé l'Islám, en présence de ce khalife®). Les des- 
cendants de Maghràw n'avaient pas cessé d'étre de fervants 
partisans des Omaiyades. C'est pourquoi les Omaiyades (d'Espa- 
gne) les avaient choisis pour gouverner le Maghrib. 

Le premier des gouverneurs des Maghrawa fut KHAZAR BEN 
H'Arc EL-MaGHRá Wi ; il eut pour successeur KHAZAR BEN MoH'AM- 
MED BEN KHAZAR, dont la domination s'étendait sur tout le pays 


(1) El-Mansoür ordonna de tuer Ibn Qannoün, en route pour Cordoue. L'ordre 

fut exécuté. Le corps de la victime fut enterré; quant à la téte, que l'on coupa, 
elle fut expédiée à El-Mancoür qui la reçut en djoumada I* 375 (sept.-oct. 985). 
Cf. Qart'ás, éd., p. 66-67. 
_ (2) Le premier règne d'El-H'asan ben Qannoün, en Maghrib, avait duré seize 
ans, de 349 à 364 hég. ; le second avait duré un an et neuf mois (cf. Qart’ds, 
éd., p. 67). Craignant la vengeance des parents d'Ibn Qannoün demeurés dans 
la péninsule, El-Mancoür les chassa de l'Espagne et du Maghrib. Voir les vers 
satiriques de l'un d'eux, Ibrahtm ben Idris, à l'adresse des Omulyades et 
d'El-Manqoür, ap. Mus. d’Esp., ur, p. 203-204. 

(3) Lors de la conquéte du Maghrib par les Arabes, « Coülàt ben Wazmár, 
chef des Maghrawa, fut fait prisonnier et envoyé au khalife ‘Otsman ben 
‘Offan, entre les mains de qui il se fit musulman y. Cf. Kitab el-Istigca, 1, 
p. 90, in princ. | 
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des Zenáta, le Sods el-Adna, Tlemcen, Tahart (Tiaret) et le Sud. 
Il déclara aux Fatimites une guerre meurtrière. 

Son successeur, MoH'AMMED BEN KHAZAR, gouverna, au nom 
des Omaiyades, tout le pays des Zenâta et fut un des plus grands 
rois qu’aient comptés les Zanâta. Il soutint contre Ziri ben Manad 
de nombreuses guerres et mourut dans un de ces combats — 
qu’ Allah le comble de sa miséricorde ! 
` Il fut remplacé au pouvoir par son fils Ya‘La, qui eut lui- 
méme pour successeur son fils MOHAMMED BEN YA“ LA. Le gou- 
verffement de ce dernier comprenait tous les pays qu'avait admi- 
nistrés son père et son grand-père ; il y ajouta El-Msila, le 
Sahara et toutes les campagnes parcourues par les Zanáta. Il 
régna sur le Maghrib en véritable prince indépendant, et la seule 
marque de suzeraineté des Omaiyades sur ce pays fut que leur 
nom y était encore prononcé dans le prône (du vendredi)”. 

ZIRI BEN *AT'lvA BEN ‘ABD ALLAH BEN MOH'AMMED BEN KHAZAR, 
qui remplaça le précédent, fut appelé au pouvoir par (l'Omaiyade) 
Hichàm et son chambellan El-Mancoür ben Abi «Amir. La répu- 
tation de ce gouverneur grandit dans le Maghrib et son pouvoir 

s'étendit 2. | 

A Tlemcen, Abou-’!-Bihar ben Ziri eç-Çanhâdji se mit en révolte 
contre lui et rejeta l'autorité des Omaiyades. Ceux-ci ayant 
envoyé des troupes contre le rebelle, il leur abandonna le Soüs 


(1) L'auteur que nous traduisons, sans en prévenir, a voulu donner ici la 
liste — elle est, du reste, incompléte — des chefs qui se succédérent depuis 
l'établissement de l'Islàm, à la tète des Maghrawa. Ibn Khaldoùn, dans son 
Histoire des Berbéres (éd., ہلا‎ p. 33 et suiv. ; tr., 111, p. 227 et suiv.), a retracé 
avec plus de détails et de précision cette partie de l'histoire des Maghràwa. 
(Voyez aussi Kitab el-Istiqca, 1, p. 90-91). Voici la liste de ces chefs: CoOLáT 
(qui reçoit l'investiture du khalife ‘Otsman ben ‘Offan); H'AFÇ BEN COÛLÂT ; 
KHAZAR BEN H'AFÇ; MoH'AMMED BEN KHAZAR (qui remit à Idiis I” la ville de 
Tlemcen en 171 hég. (790-91) et soutint également le fils Idris II de celui-là). 
Aprés le régne de ce prince, les chroniqueurs que nous avons cités présentent 
une lacune et conduisent immédiatement au début du 1v* siécle de l'hégire, 
époque à laquelle quatre fréres de cette famille se partagent le commandement 
des tribus maghrawiennes. Alors, la lutte entre les Beni Khazar et les Fatimites 
est ardente, et les Beni Khazar soutiennent dignement leurs suzerains, les 
Omatyades d'Espagne. Cf. loc. cit. 


(2) Il était roi des Zenâta depuis 368 (078-79) et vint fixer sa résidence à Fâs 
en 377 (987-88), selon le Qart'ás, éd., p. 72; Istiqca, I, p. 91; en 376, selon la 
trad. de Beaumier du Qart’ds (p. 140). Ziri n'aurait pris le commandement des 
Maghrawa qu'en 378 (988-89), à la mort de son frére Moqâtil, d'après Berb., 
éd., 11, p. 41, et tr., ur, p. 238. | 
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el-Adna et le gouvernement (de Ziri ben ‘At’iya) s'étendit sur 
Tlemcen jusqu'à El-Msila“’. Il mourut en 391 (4000-1001). 

Ez-Mo‘izz BEN 2181, son fils, lui succéda et reconnut la suze- 
raineté des Omaiyades®), auxquels il envoyait chaque année un 
cadeau. Il régna sur le Maghrib entier et mourut l'an 422 
(1034) (۰ 

Il eut pour successeur son cousin H’AMAMA BEN EL-MO'IZZ BEN 
'AT'ivA EL-Macnná WI). Les Beni Ifren lui disputérent le pouvoir ; 
il leur abandonna le pays du Sods el-Adna et se retira à Tlemcen ۰ 
Puis, leur ayant, de nouveau, déclaré la guerre, il les vainquit 
et rétablit son autorité sur tout le Maghrib. Il mourut en 440 
(1048-49), laissant le pouvoir à son fils 000۸ا‎ BEN HAMÁMA 
BEN EL-Mo'izz. Il fit construire des murs d'enceinte autour de 
Fás et de tous les faubourgs de cette ville et mourut en 452 
(1060-61). Le pouvoir passa, ensuite, aux mains 0 سنا‎ 


(1) Sur cette ville du sud de la province actuelle de Constantine, voyez Benou 
Ghanya, p. 55, note 1. Les renseignements donnés sur ces faits par le Qart'às, éd. 
et tr., loc. cit., et le Kitab el-Istiqca, 1, p. 91, concordent avec ceux-ci. Voyez 
l'opinion d'Ibn Khaldoün {Berb., èd., u, p. 42, 43, 44; tr., 111, p. 240, 242, 243). 

(2) Cette date est confirmée par le Qart'äs, éd., p. 77; Kitab el-Istiqca, 1, p. 
94; Berb., tr., Ul, p. 248, et Bayán, 1, p. 264 du texte arabe. 

(3) Dès 386 (996) [d'ap. Qart'ás, éd., p. 75, et Berb., tr., ur, p. 243] une brouille 
éclata entre Ziri et le ministre El-Mancotr, et une guerre s'ensuivit. 

(4) Cette date est donnée par le Qart'ás, éd., p. 77 in fine. I1 mourut en 416 
hég., d'ap. le Bayân, éd., 1, p. 264 ; tr, t, p. 375 و‎ en 417 hég., d'ap. Ibn Khaldotn 
(Berb., tr., ur, p. 251). 

(5) Ce prince berbère est appelé à tort H'amäma ben el-Mo‘izz ben Ziri ben 
‘Atiya par l'auteur du Bayan (éd., t, p. 263; tr., I, p. 373) et par Beaumier, dans 
sa traduction du Qat'ás, p. 149. Ibn Khaldoün fait la remarque que quelques 
chroniqueurs, trompés par la similitude du nom, ont pris ce personnage pour 
le fils d'El-Mo'izz ben Ziri (Cf. Berb., éd., u, p. 48 in fine ; tr., ur, p. 251). L'édi- 
tion de Fàs du Qart'ás lui donne du reste parfaitement le nom que nous avons 
ici (cf. éd., p. 78), ainsi que l'auteur du Kitåb el-Istiqca, 1, p. 95. 

(6) «Il se retira dans la ville d'Oudjda, de l'arrondissement de Tlemcen ». 
Cf. Qart'ás, éd., p. 73. Voyez aussi Berb., éd., 11, p. 49; tr., ur, p. 251. 

(7) « Fas resta, sous son règne, le séjour de la pair et de l'aisance... I] mou- 
rut en 433 hég. » (Cf. Baydn, tr., 1, p. 375). Les Beni lfrin, commandés par 
Tamim, s'emparèrent de Fas et mirent le quartier juif au pillage... 8 
mourut à Fas en 431 hég. (Cf. Berb., tr., Ill, p. 251, 252). « L'émir Tamim de- 
meura sept ans à Fas... IUamànma mourut en 410 hég., aprés 18 ans de règne.» 
(Cf. Qart'às, éd., p. 79). Voyez encore Kitáb el-Istiqca, 1, p. 96. 

(8) « (Sous son règne), Fàs devint très florissante et forma un grand centre 
commercial, où les marchandises affluérent de tous côtés. » (Cf. Berb., tr., الا‎ 
p. 252). L'auteur du Qart'ás (éd., p. 79) dit que son régne fut un régne de paix 
et de prospérité pour le pays. Les autres chroniqueurs s'accordent, au contraire, 
en général, à reconnaitre que l'autorité gouvernementale s'affaiblit à vue d'œil, 
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BEN DOÛNAS BEN H’AMAMA BEN EL-MO'IZZ, qui a donné son nom à 
la porte Bab el-Fotoüh', de Fas Il fut assassiné en Pan 457 (1064- 
65), alors que les Almoravides avaient déjà fait reconnaitre leur 
autorité sur (une partie du) Maghrib. 

Le cousin du précédent, EL-Mo'ANNAGIR BEN EL-Mo'izz EL- 
MAGHRÂ WI, lui succéda et mourut en 460 (1067-68) 9, 

Puis vint le fils de celui-ci, TAMfM BEN EL-Mo'ANNACIR, qui 
régna jusqu'à ce qu'il tomba sous les coups des Almoravides en 
461 (1068-69) 9, Avec lui s'éteignit la dynastie des Beni Khazar 
en Maghrib. 

L’immortalité n'appartient qu'à Dieu seul ! 


E. — LE MAGHRIB SOUS LES ALMORA ۵ 
(LES LAMTOUNA) ۹ا(‎ 


Le premier (de leurs rois) fut Yotsor BEN TÂcHrix ben Ibrahim 
ben Wartàqt'in ben Mancoür ben Mocàla ben Omaïya ben Wàt- 
mal ben Talmit el-Lamtoüni ec-Canhádji el-H'omaidi," qui fit la 


que la guerre civile ravage le pays et que l'heure de la décadence a sonné. 
(Gf. Bayan, éd., I, p. 264; tr., را‎ p. 3751. En fait, Ja première partie du règne, 
selon Ibn Khaldotin (431-435 hég.) fut troublée par la révolte de son cousin 
H’ammad ; la seconde partie (136-451 hég.) fut calme. H mourut vers 451 (1039. 
1060), selon Berb., tr., ur, p. 252, et en 452, d'ap. Qart'ás, éd., p. 79; tr., p. 152, 
et 2/۵6 I, p. 96. C'est à Ja mort de ce prince que le Bayän termine la dynas- 
tie des B. Khazar. 


(1) El-Fotodh’ règne à Fas, dans le quartier des Andalous. Son frère ‘Adjisa, 
établi dans le quartier d'El-Qarowivin بین)‎ 9 pul), lui dispute le pouvoir. IIs 
batissent dans le rempart de leur quartier, chacun une porte qui prend leur nom. 
(Berb., tr., HL, p. 253 : Qart'ás, éd., p. 80). D'après cette dernière chronique, El- 
Fotoüh' abandonna volontairement le pouvoir en 457 (1064-65). 

(2) Voyez détails in Bayan, tr., I, p. 377; Berb., tr., U, p. 75, et ur, p. 253: 
Qartàs, éd., p. 81; Istiqca, 1, p. 96-97 ; etc. 

(3) Il périt en 462 hég., lors de la prise de Fas par Yotisof ben Tachfin, mas- 
sacré par les Almoravides, avec un grand nombre de soldats des Maghrawa et 
des Beni Ifrin. (Cf. Berh., tr., ur, p. 251). Voyez aussi Qart’ds, éd., p. 81, qui 
donne, en terminant le chapitre qu'il consacre aux B. Khazar, un coup d'œil 
d'ensemble sur cette dynastie berbère. 


(4) Pour les paragraphes consacrés par Yah'ia Ibn Khaldoùn aux Almoravi- 
des et aux Almohades, le lecteur pourra se référer aux chroniques et travaux 
spéciaux, dont il trouvera la bibliographie dans mon mémoire sur les BENOU 
GHANYA (introduction, p. xtrt-X NU. L'index placé à la fin de ce méme mémoire 
indique les pages où l'on rencontrera des renseignements historiques ou biblio- 
graphiques sur les divers souverains dont les noms vont suivre. Voir aussi 
CoDERA : Familia real de los Beni Texufin (Zaragoza, 1903). 
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guerre aux infidéles et vécut dans la piété. Il fut proclamé en 
l'an 461 (1068-69). Ce fut lui qui fit bâtir Tagrart (à côté) de 
Tlemcen, comme il a été dit précédemment. Il mourut en 500 
(1106-1107). 

Son fils et successeur, 'Arr, fit (également) la guerre sainte, et 
mourut en 537 (1142-43). 

I! fut remplacé au pouvoir par son fils TACHFIN BEN ‘ALI. Ce 
souverain fut battu par 'Abd el-Moümin ben 'Ali, dans la gorge 
d'Ec-Cakhratin, prés (et au sud) de Tlemcen, et dût fuir à Oran, 
oü il espérait se sauver avec l'aide de sa flotte. Mais il trouva 
la mort, en tombant du haut d'un rocher à pic, pendant la nuit 
du 27 ramad'àn (c'est la nuit connue sous le nom de laïlat-el- 
qadar) 539 (mars 1145). 

A partir de ce moment, le pouvoir des Lamtoüna se trouva 
partout menacé par les partisans du mahdi, et leur étoile com- 
mença à pâlir. 

Les derniers souverains almoravides furent IBRAHÎM BEN TACH- 
Fin, qui fut destitué et remplacé par ISHÂQ BEN ‘ALI BEN YOUSOF 
BEN ۰ 

Les Almohades firent sortir ce dernier de Marräkoch en 541 
(1146-47) et le mirent à mort. Avec lui disparaissait Pempire 
des Morabit’in, aprés soixante-dix-huit ans d'existence. 

« Tout ici-bas est limité dans le temps. Allàh est celui qui 
hérite de la terre et de ce qu'elle renferme, et Il est le meilleur 
des héritiers. » 


F. — LE MAGHRIB SOUS LES ALMOHADES 


L'empire du Maghrib passa aux Almohades (nom sous lequel 
on désigne) les partisans du mahdi Moh'ammed ben ‘Abd Allah 
ben ‘Abd er-Rah'màn ben Hoüd ben Khalid ben Tamâm ben 
‘Adnan ben Çafawân ben Djábir ben Yah’ia ben ‘At’a ben Rabbah’ 
ben Yasar ben el-‘Abbas ben Moh'ammed ben el-H'osain ben ‘Ali 
ben Abi T'àlib — Qu'Allàh soit satisfait de ce dernier. 

Le premier empereur almohade fut ‘ABD EL-MoÓMiN BEN ‘ALI 
BEN MAKHLOCF BEN YA شا‎ BEN MAROWAN BEN NaCR BEN ‘ALI 
BEN ‘AMIR, qui descendait de Qais ‘flan ben Mod'ar. Il s'em- 
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para de Tlemcen en 539 (1144-45), comme nous l’avons raconté 
_ plus haut. Il y fit mettre à mort les principaux des deux villes}, 
ainsi que le qàd'i Abou ‘Omar 'Otsmán ben Cáh'ib ec-Cala 9. 
Cette conduite lui avait été conseillée par son maitre, le mahdi 
Moh'ammed ben 'Abd Allàh (Ibn Toümert), qui lui avait dit : 
« Si Dieu fait tomber en ton pouvoir Ibn Çâhib ec-Cala, fais-le 
mourir, car ses paroles (littéralement : le sifflement) d'opposition 
(à mes doctrines), quand il me dit (lors de mon passage à Tlem- 
cen) : « Prends garde à toi ! », sont restées, jusqu'à aujourd'hui, 
gravées dans mon oreille! » 

‘Abd el-Moümin mourut en djoumâda second 558 (mai-juin 
1163). 

Il fut remplacé par son fils, Yodsor EL-'Asni, qu'il avait dési- 
gné pour lui succéder. (Ce n'est point ici la place d'exposer) les 
qualités qu'il déploya (durant son régne), ni les belles pages de 
sa biographie. Il mourut en 580 (1184-85). 

Son savant et généreux fils, YA'QoûB EL-Mancotr, qui fit la 
guerre aux infidéles, lui succéda. Ce souverain fit de grandes 
choses et fut doué des plus nobles qualités. L'histoire de son 
règne est magnifique. 11 mourut — qu'Allàh l’accueille au sein 
de sa miséricorde — en l'an 595 (1198-99). | 

Il eut, pour successeur, son fils, Mon'AMMED EN-NACIR, qui 
mourut en 600 (1203-1204) ۰ 

Moh'ammed fut remplacé à la téte de l'empire par son fils 
Yoüsor EL-MosTANÇIR, qui n'était encore qu'un enfant, quand 
il monta sur le trône. Son père l'avait désigné comme héritier 
présomptif. Il mourut en 620 (1223-24). 

Il eut pour successeur (son grand oncle) ‘ABD EL-WAH’ID BEN 


(1) L'auteur veut parler ici de Tlemcen l'ancienne (Agadir) et de Tlemcen la 
neuve (Tagrart). 

(2) Voyez supra, p. 64-65. 

(3) Cette erreur de date appelle une rectification. Les chroniqueurs sont una- 
nimes à faire mourir En-Nacir en 610. On lit dans ‘Abd el- Wàhid, qui écrivait 
sa chronique des Almohades en 621 : « Il resta à Marrakoch jusqu'en cha‘ban 610 
(décembre 1213). On n'est pas d'accord sur la cause de sa mort ; la version la 
plus exacte que j'aie entendue, est qu'il fut, le vendredi 5 cha‘ban, frappé d'une 
altaque d'apoplexie, próduile par une tumeur au cerveau; il resta privé de 
l'usage de la parole le samedi, le dimanche, le lundi et le mardi, sans vouloir 
consentir à la saignée que les médecins lui conseillaient ; il expira le mercredi 
10 de ce mois et fut enterré le jeudi ». (Cf. ‘ABD EL-WAH'ID, tr., p. 281). Voyez 
aussi : Qart'ás, éd., p. 175; Berb., tr., it, p. 226; Benou Ghanya, p. 107, n. 3. 
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Yotsor EL-' ASRI BEN ‘ABD EL-MoCMiN BEN ‘ALI, que les Almoha- 
des destituèrent, l'an 622 (1225-26). 

Après lui, vint EL-'ÁpiL BEN Ya'ooóB EL-Mancotr; puis 
YaAH'iA EL-MO'TAÇIM BEN MoH'AMMED EN-NACIR BEN YA'QOÙB 
EL-Mancoor, dont le règne fut occupé à combattre l'opposition 
que lui faisait Idris el-Màmoün ben Ya‘qodb el-Mancodr; il 
mourut en 630 (1232-33). Il eut pour successeur IpRis EL- 
Mamoon, dont il vient d’être question. | 

Ce fut sous le règne de celui-ci, en 629 (1231-32), que la noble 
famille (des Beni ‘Abd el-Wad) s'empara du pouvoir à Tlemcen, 
comme nous le raconterons dans la suite, s'il plait à Dieu, le 
Très-Haut — Il n'y a pas d'autre Maitre que Lui, ni d'autres biens 
que les Siens; Il est le meilleur des patrons et le plus parfait 
des secours. 
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CHAPITRE II" 


DE LA FAMILLE QUI A DONNÉ LA PUISSANTE TRIBU 
(‘ABD EL-WADITE) 
ET DES QUALITÉS DE CELLE-CI 


Ce chapitre se subdivise en trois sections. 


PREMIÈRE SECTION 


DES BERBERES ET DES ZANÁTA, BRANCHE DE CETTE TRIBU 


Puisque les Beni ‘Abd el-Wád descendent des Berbéres Zanâta, 
il importe, tout d'abord, de faire connaitre les Berbéres et la 
position qu'occupent parmi eux les Zanâta, en donnant à chacune 
de ces questions l'importance qu'elle comporte, s'il plaît à Dieu. 

Les Berbères, peuple étranger (au peuple arabe), habitèrent la 
Syrie, depuis le déluge universel. Leurs rois étaient connus 
sous le nom de ۱۷۸۵۱۵۷ (pl. Djawálit), de méme que l'on appelait 
Qaicar (pl. Qaïâcira) ceux des Romains, Kesra (pl. Akásira) 
ceux des Persans et Far'oán (pl. Fard'ina) les rois des Coptes. 

Les généalogistes ne s’accordent pas sur l'origine des Ber- 
bères ; (‘Abd er-Rah'mán ben ‘Abd Allah) Es-Sohaili®, (Abou- 


(1) Pour tout ce chapitre, nous renvoyons au chapitre correspondant de 
l'Histoire des Berhères (éd., 1, p. 106 et suiv. ; trad., 1, p. 167 et suiv.). Voyez 
aussi: Æxtiqra, 1, p. 28 et suiv. ; FOURNEL, Berbera, 1, p. 25 et suiv. Nous 
appelons surtout l'attention sur le chapitre trés remarquable qu'Ibn Khaldoün 
a consacré à l'origine des Zanata (Berb., éd., u, p. 2 et suiv. ; trad., 11, p. 0 
et suiv.). | 

(2) Sur Es-Sohalti (+ 581 hég.), voir la bibliographie donnée par BoiGueEs 
(p. 249, note 5), ainsi que la notice biographique et la liste des œuvres de ce 
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'|-H'asan ‘Ali) El-Mas'oüdi?, (Moh'ammed) El-Qod’ã‘1*, ont dit 
qu'ils sont les descendants de Berber, ñls de Kana' An, fils de - 
Cham ; (Abou Dja'far Moh'ámmed) Et'-T'abari'? rapporte la méme 
opinion et ajoute qu'ils sont de la descendance de Berber, fils de 
Nafsän, fils d'Abráham, l'ami de Dieu — que la bénédiction et la 
paix (du Seigneur) soient sur lui et sur notre Prophéte. Selon Ec- 
Coüli9, les Berbères descendent de Berber, fils d'Es-Saláh'im 
fils de Berber, fils de Misrâïm, fils de Cham 6). Quelques historiens 
prétendent qu'ils sont de la postérité de Sem, fils de Noé — sur 
lui le salut. Mais ces historiens sont cependant en désaccord ; 
les uns prétendent que les Berbers sont fils de Berber, fils de 
Tamla, fils de Mazigh, fils de Kana'àn, fils de Sem; d'autres, 
qu'ils sont fils de Berber, fils de Tamla, fils de Màzir, fils de Fâris, 
fils de ‘Omar, fils de ‘Amlag (Amaleq), fils de Lawd, fils d'Aram, 
fils de Sem, et, d'aprés cette derniére opinion, les Berbéres 
seraient (donc) des Amalécites (6), 


Malik ben Morah’h’al™ a raconté que les Berbéres étaient 
formés de nombreuses tribus d'H'imyarites, de Mod'arites, de 
Coptes, d'Amalécites, de Kana'ánites (Cananéens), de Qoraichi- 
tes, qui avaient eu entre elles des rapports d'amitié en Syrie 
et parlaient une langue barbare. Ifriqoch, fils de Qais, les nomma 


personnage (ibid., p. 249-251); WUESTENFELD, p. 95, en donne une notice très 
incomplète : voyez encore : Hist. Berb., tr., 1, p. 176, note 4. Nous ne connais- 
sons pas de traité généalogique composé par Es-Sohalli; peut-être faut-il 
chercher cette généalogie des Berbéres dans son Histoire, antique et moderne, 
de l'Egypte. 


(1) Sur El-Mas'oüdi (1 345 hég.), voir WUESTENFELD, p. 38-40. 
(2) Cf. WUESTENFELD, p. 102, n° 280. 


(3) Abou Dja‘far Moh'ammed ben Djarir ben Yazid ben Katsir ben Ghalib et’- 
T'abari, mort à Baghdad, en 310 hég. On trouvera sa notice bio-bibliographi- 
que ap. WUESTENFELD, p. 31-32. 


(4) Abou Bakr Mohammed ben Yah'ia ben ‘Abd Allah ben el-‘Abbàs Eç- 
Coüli ech-Chit'randji (le joueur d'échecs), mourut à Bassora en 335 ou 336 hég. ; 
cf. WUESTENFELD, p. 37, n° 115; IBN KHALLIKAN, éd. du Quire, 1, p. 643-616 ; 
Hist. Berb., 1, tr., p. 176, note 1. 

(5) La généalogie attribuée aux Berbères par le frère de l'auteur, d'après Ec- 
Coüli, est différente ; cf. Hist. Berb., éd., وا‎ p. 111; tr., 1, p. 176. Voyez aussi : 
Genèse, X, 8. 

(6) Comparez ce passage à Hist. Berb., tr., 1, p. 176, in med. 

(7) Le texte de l'Histoire des Berbéres (1, p. 111), où l'ou retrouve ce E 


sage, donne la leçon مالک بن موحل‎ et la note 6, ibid., بن موص ل‎ g 
Comp. la traduction (r, p. 176 et note 3). 
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Berbères ( > بر‎ ), à cause de leur loquacité; mais Allah est le plus 
instruit (là-dessus). 

Quant à l’arrivée des Berbères dans le Maghrib, les opinions 
sont également différentes. Selon El-Mas'oüdi, Et'-T'abari, Es- 
Sohaili, ce serait Ifriqoch, fils de Qais, fils de Gafi, qui en aurait 
formé une armée pour faire la conquéte de l'Ifriqiya et il les 
aurait appelés El-Berber, en raison de l'abondance de leur ver- 
biage'!. 

D'après El-Bekri (Abou ‘Obaïd), ce seraient les Israélites qui 
auraient chassé (d'Asie) les Berbéres, lorsque David — sur lui le 
salut — tua leur Djäloût (Goliath) dont il est fait mention dans 
le Qoran”. Ibn Qoteiba'? a dit, (de ce Djalodt), qu'il se nommait 
Zannoür, fils de Harmal, fils de Djadilàn, fils de Djalodd, fils de 
Dilan, fils de H'ot't'i, fils de Badin, fils de Radjth’, fils de Madghis 
el-Abtar, fils de Qais ‘flan, fils de Mod’ar®. Un autre auteur 
a prétendu que ce Djâloût était fils de DjAloûd, fils de Dyal, fils 
Qah't'án, fils de Fáris; quant à la généalogie de Fâris, elle est 
bien connue. Une troisième opinion fait de Djâloût un Amalé- 
cite; une quatrième le donne comme fils de Heryäl, fils de Djà- 
loud, fils de Dyàl, fils de Bernoüs, fils de Safak, lequel Safak 
serait la base de l'arbre généalogique des Berbères, et les diffé- 
rentes familles de ceux-ci en formeraient les branches. 

Ec-Coüli pense que les Berbères, à la mort de leur Djalodt, 
s'enfuirent en Maghrib. Ils songèrent d'abord à se fixer en Egyp- 
te; mais les Coptes les en chassèrent. Dans le pays de Barqa, en 
Ifriqiya et en Maghrib, ils eurent à faire la guerre contre les Francs 
et les Africains ; ils luttèrent contre ces peuples et les repous- 
sèrent vers la mer, dans les îles de la Sicile, de la Sardaigne, à 
Majorque et Ivica; quant à ceux qui restaient, (les Berbères) leur 


سہ-۔۔ہ۔ ہے — 


(1) Un passage presque identique figure dans Hist. Berb., éd., 1, p. 111 و‎ t 
I, p. 176 et dans 2066 1, p. 29. 

(2) Cf. Qoran, chap. ہلا‎ vers. 252. Voyez aussi ois, xvir du liv. 1; Cpr. Isti- 
qca, 1. 1, p. 28 in finc. 

(3 Abou Mohammed ‘Abd Allah ben Moslim ben Qotaiba ed-Dinawari, 
mourut en 270 ou 271, ou encore, ce qui est la meilleure opinion, en 276 hég. 
(Cf. IBN KHALL., Quire, I, p. 314; WUESTENFELD, p. 25; etc.), et non pas en 296 
comme dit de Slane (in Berb., tr., 1, p. 175, note 2). 

(4) Ce passage d'Ibn Notalba est cité par Ibn Khaldoün (Berh., éd., p..111 du 
t. 15 متا‎ 1, p. 175), mais les noms propres différent, ainsi que cela a eté 
remarqué dans les notes du texte arabe; p. 3*, 1. 
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accordérent la paix et leur abandonnérent les villes, se conten- 
tant de garder pour eux les déserts et les montagnes. Des siè- 
cles s’écoulérent pendant lesquels les Berbères (dans ces régions), 
s'adonnant à la vie pastorale, habitaient sous la tente, parcouraient 
les diverses parties du pays et choisissaient, pour y camper, les en- 
droits riches en pâturages ; ils occupaient les pays compris entre 
El-Askondriva(Alexandrie) et POcéan Atlantique, du Sots extrème, 
à l'ouest, à Tanger, de la mer des Roûm (Méditerranée), au nord, 
au Soudan, au Sud), Les peuplades berbéres étaient innombra- 
bles; elles n'avaient pas de loi (religieuse commune), ni une 
forme (unique) de législation ; à la téte de chaque fraction tri- 
bale était un chef, et ił en fut ainsi jusqu'au jour où l'Islàm les 
placa sous sa bienfaisante égide. Ibn Qotaiba a rapporté la méme 
opinion, mais fait toutefois remonter à Noé l'origine des Berbères 
et place leur sortie (d'Asie) vers l'époque de la grande calamité 
(le déluge) ; il ajoute que ce fut à cette époque que Berber, fils 
de Mecraim vint en Maghrib et s’y fixa. 

El-Bekri donne encore deux autres versions; selon l'une : lors- 
que Satan sema la discorde parmi les enfants de Sem et de Cham, 
les fils de Sem dürent émigrer en Maghrib et s'y installérent 
avec leurs familles; d'aprés la seconde version : Cham, étant 
devenu noir par suite de la malédiction lancée contre lui par son 
père®, s'enfuit tout honteux du foyer paternel et vint s'établir 
dans la région d'Asfi dans le Maghrib el-Aqga; c'est là qu'il 
mourut à l’âge de quatre cents ans, selon les uns, de sept cent 
soixante et onze ans selon d'autres; son tombeau est encore 
connu à Asfi'9?, Or, les enfants de Cham avaient accompagné leur 


(1) Ce passage figure, à quelques variantes prés, in Berb., éd., 1, p, 112 ; tr., 
I, p. 177. 

(2) La Bible dit simplement : € Noé s'éveillant aprés eet assoupissement, que 
le vin lui avait causé (e! pendant lequel Chain l'avait vu nu), et ayant appris 
de quelle sorte l'avait traité son second fils (Cham), il dit : que Chanaan (dont 
Gham était le père) soit maudit ; qu'il soit à l'égard de ses frères lesclare des 
exeleves. Tl dit encore: Que le Seigneur, le Dieu de Sem, soit béni et que Cha- 
naan soit son esclave. Que Dieu multiplie la poslérité de Japheth, et qu'il 
habite dans les tentes de Sem; et que Chanaan soit son esclave : Ct. Genèse, 
IX, p. 24 et suiv. 

(3) La version d'Ibn Khaldotin, pour ce passage (Berb., éd., 1, p. 112: tr., 1, 
p. 178), est beaucoup inoins explicite ; il n'y est pas question d'Asti (dans le Maroc 
.ctuel, sur l'Océan Atlantique). Le nom de Cham, dont le tombeau était encore 
connu à Asti au temps d'El-Bekri, si l'on en croit Yah'la Ibn Khaldoün, serait 
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père, et tous ceux qui l’abandonnèrent en route, s’installérent 
dans le pays où ils s’étaient arrêtés ;. mais Berber, fils de Mec- 
rîm, fut, d'entre les descendants de Cham, celui qui le rejoignit 
(dans le Maghrib el- -Aqça) et les fils de Berber 00 le 
pays. — Allah sait mieux que personne ce qui en est. 

On doit considérer aussi qu’un certain nombre de tribus ara- 
bes yéminites furent incorporées aux Berbères, lorsqu'elles aban- 
donnèrent (la ville) de Marib™ ; ces tribus sont celles des Kotáma, 
Canhadja, Howwara, Lamt'a, Lowâta, qui forment la postérité 
de H'imyar, fils de Saba, et celles des Nazzára'? qui sont les 
descendants de Berr fils de Qaïs-‘Îlân, fils de Mod'ar, fils de 
Nizar, fils de Ma'd, fils de ‘Adnan. On n'est toutefois pas d'ac- 
cord sur la cause (qui amena ces tribus en Maghrib). 

Et’-T’abari raconte que Berr ben Qais partit (à la poursuite) 
d'une de ses chamelles égarée et arriva au milieu de tribus ber- 
béres; il s'éprit d'une jeune berbère, l'épousa et en eut un 
grand nombre d'enfants, pour lesquels le nom de leurs oncles 
maternels, les Berbères, fut préféré. 

Une autre version prétend que Berr ben Qaïs vint dans le pays 
des Berbéres pour échapper (à la haine) de son frère, ‘Amr ben 
Qais, 

D'après El-Bekri, la mère de ce même Berr et de sa sœur 
Tomád'ir, enfants de Qaïs, était Mazigh, fille de Madjdal, fils de 


à ajouter à la longue liste des personnages bibliques, dont les pseudo-tombeaux 
ont été vénérés en Maghrib, et publiée par M. R. Basset (in Nédromah et les 
Traras, Paris, Leroux, 1901, append. 11, p. 158 et suiv.). 


(1) < Il est vrai qu'Ifricos-Ibn-Saïfi, ce prince de la dynastie des Tobba (rois 
du Yémen), qui donna son nom à Fifriqiya, y avait conduit une expédition et 
sen était rendu maitre (du Maghrib); mais après y avoir laissé les tribus 
himyarites de Kotama et de Canhadja, il s'en alla. Ces deux peuples devinrent 
graduellement Berbéres et se confoudirent avec cette race.... y Cf. Berb., tr., 
I, p. 28. Voyez, sur l'ancienne ville de Marib dans l'Yémen, YAQOUT š Mo'd jam, 


Iv, p. 382-388. 


(2) Ce nom de tribu nous est inconnu; nos manuserits offraient des variantes 
qui ont été signalées dans le texte arabe (p. r, n. 8 ; deux d'entre eux donnaient 
la lecon vU Trára que nous avons cru devoir rejeter, en raison de l'opinion 
émise par M. R. Basset, in Nédromalh et les Traras, p. 65-66. 


(3) Comp. au récit donné par Ibn Khaldotu (Berb., éd., 1, p. 1012; tr., 1, ۰ 
178) : l'auteur de l'Histoire des Berbéres ajoute ici un certain nombre de pié- 
ces de vers, dont quelques-unes sont citées plus loin par l'auteur que nous 
traduisons. 
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Madjdoul, fils de ‘Imâr, fils de Mod'ar El-Berberi el-Madjdoüli(!!, 
Un certain Dahman, oncle paternel de Berr, avait une fille nom- 
mée El-Baha, qui était une des plus jolies femmes de son temps. 
Les cousins de celle-ci eurent beau la demander en mariage, elle 
les repoussa tous, sauf Berr, dont elle accepta la main; or, comme 
Berr était le plus jeune de tous les fils de Qais, ceux-ci, jaloux 
de lui, décidèrent qu'ils l'assassineraient ; mais (Mazigh), la mère 
(de Berr) — emmenant celui-ci, ainsi que Tomad’ir, sa sœur, et 
El-Baha, sa cousine — partit pour sa tribu. Les enfants de 
Berr demeurèrent (dés lors) au milieu de ce peuple (berbère). 
A ce propos, Tomad’ir®) aurait dit : 


« Berr s'est éloigné de notre patrie ; il s'est rendu où il voulait 
aller. » 

« On lui a reproché de parler un idiome étranger (à l'arabe) ; 
or, quand il habitait le H'idjáz, Berr n'était point (pourtant) un 
barbare), بر‎ 


Lorsque (Berr) mourut, (sa sœur Tomad’ir) déplora cette mort 
dans une élégie où elle disait : 


« Toute femme qui déplore (la mort) d'un frère, est comme 
moi qui pleure Berr, fils de Qaïs. بد‎ 

« Il quitta sa famille , alors qu'il n'était qu'au matin (de sa 
tie) ; pour le rejoindre (les siens) eussen! épuisé (en vain) leurs 
plus robustes chamelles. پر‎ = 


(1) Elle est appelée Tamzigh, fille de Medjdel-ibu-Medjdel-ibn-Ghomar-ibn- 
Macmoud dans l'édition et la traduction de Slane, de Histoire des Berbéres 
(éd., 1, p. 114; tr., 1, p. 181). 


(2) Le passage des Berb. (éd., 1, p. 115; tr., 1, p. 181) pourra éclairer celui-ci 
irop peu explicite; le voici: « Tamzigh, sa mère, femme d'une grande intelli- 
geuce, craignant que (les frères de Berr) ne le tuassent, avertit secrètement ses 
oncles maternels et partit avec eux, son fils et son mari, pour la terre des Ber- 
béres, peuple qui habitait alors la Palestine et les frontiéres de la Syrie ». 


(3) Tomad'ir était la sœur de Berr et non son frère, comme l'a dit DE SLANE 
(Berb., tr. 1, p. 178). 


(4) ۶۱ء‎ , barbare, non arahe, a tout à fait le sens que les Romains atta- 
chaient à leur mot Barbari. Ibn Khaldotin (Berb., 1, p. 113; tr., 1, p. 179) ajoute 
un troisième vers: 

« (A présent), c'est comme si Berr et moi n'avions jamais lancé nos cour- 
siers (sur le plateau) du Nedjd et que nous n'ayions jamais partagé de proie et 
de butin. » 

On lit un quatrième vers dans la Ratdato-n-Nasrín, t° 166 verso. 
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Voici maintenant un distique composé, à la louange de son 
origine, par un fils de Berr, fils de Qais : 


« 0 toi, qui (nous) questionnes sur notre noblesse, (sache) que 
Qats ‘Ilan descend de la première de toutes les noblesses ! » 

« Nous ? mais nous sommes fils de Berr le généreux, le (grand) 
égorgeur de chameaux pour le repas (de l'hospitalité). > 


Berr, fils de Qaïs, eut (lui-même) pour fils Madghts el-Abtar و‎ 
c'est à lui que les Berbères Botr font remonter leur origine! 

(Madghis) eut pour fils Radjth’, qui eut lui-même quatre enfants 
(males)?); D'arris, père des Zanata, Miknása, Wartinádj, Bot’a- 
lisa, Djoznáàiya; D'ari, père des Nafza, Soumâta, Bat’t’ywa, 
Sadrâta : Yah’la, père des Nafoüsa, Malila, Zatima ; Bâdza, père 
des Oulhdca, Ghyátsa, Madjaca®), A la famille des Zanâta appar- 
tiennent les : Benou ‘Abd el-Wâd, Benou Marin, Maghrawa, Tou- 
djin et ۰ 


(1) On trouvera des indications analogues dans les Berb., éd., 1, p. 107, 1. 8-9 ; 
108, 1. 3; 143 et suiv. ; £r., 1, p. 169, 170, 226 et suiv. Ou lit par exemple (éd., را‎ 
p. 107 ; tr., 1, p. 169) : < ...les Botr ont pour aïeul un autre Berr qui était fils 
de Qaïs et petit-fils de Ghilàn. » 

(2) On lit dans Ibn Khaldoùn (Berb., éd., 1, p. 143; tr., 1 p. 226): Màdghis 
el-Abtar était l'ancetre des Berbéres El-Botr et son fils s'appelait Zah'ik (appelé 
quelquefois Zadjik). C'est de ce dernier que sortirent les tribus des Berbéres. 
Selon les généalogistes berbères, ce dernier avait quatre fils: Nafotis, Adàs, 
D'ari et Lawa, etc. 
` (3) On trouvera des indications généalogiques sur ces diverses tribus dans 
Berb., éd., 1, p. 132 in fine, 144, 147, 162 in fine, 163, 166, 177 et puss. ; tr., 1, 
p. 209, 227, 232, 2514, 255, 258, 275 et puss. 

(4) Pour les tribus Zanata, voy. Berb., éd., Il, p. 1 et suiv. ; 82 et suiv. ; tr., 
راتا‎ p. 179 et suiv.; 300 et suiv. Dans la Ratcd’ato-n- Nasrín fi dawlati Bani 
Marín, on trouve la liste suivante des tribus Zanàta: B. Marin, B. ‘Abd el- 
Wadi, Moghrawa, B. Ifrin, Todjin, Zowagha, Oudjdidja, B. Ifâten, Moghila, 
Mot'ghar, Madioüna, Kechchana, Malzoûza, Mat'mat'a, Oulháca, Lowata, Mor- 
sina, B. Damar, Nafousa, B. Yassoüna, B. Madjich, Bot'iwya, Karnaya, Mallik- 
cha, B. Ourtot'ghir, ‘Achacha, Sadoünka, Nafza, Djarawa, Lumaiya, B. Imsara, 
Sadra':, Zah'ila, B. Wasin, Somata, Oursifa, B. Tàdjora. (J'ai suivi l'orthogra- 
phe du MS n* 22, f* 166 verso de la Médersa de Tlemeen). 
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Ile SECTION 


DE LA TRIBU DES BENI ‘ABD EL-WAD 


(QU'ALLÂH LA RENDE PUISSANTE) 


Cette tribu possède une série (d'hommes illustres) et de gran- 
des qualités ; elle est l'objet de la considération et du respect ; 
elle a voulu s'acheminer vers la gloire et a supporté avec résigna- 
tion les accidents de la fortune et les coups du sort; elle a tra- 
versé des jours (glorieux) et subi de rudes épreuves de la for- 
tune (toujours mobile); elle a connu (l'horreur) de l'exil et (les 
joies) du séjour (dans la patrie) ; mais elle a oublié ses souf- 
frances; et dans les circonstances heureuses ou malheureuses 
(de son existence), elle n'a point eu d'autre préoccupation (que 
de conserver) une foi solide, une pureté et une chasteté écla- 
tantes, une (inébranlable) fidélité au serment. Cette tribu s’est 
entièrement donnée à la défense de ses alliés, à la protection de 
ses sujets ; (elle s'est astreinte à ne rechercher) que la gloire 
accordée par Allah, le Dieu puissant et grand. C'est dans cet 
esprit qu'ont vécu les ancètres des ‘Abd el-Wádites, qu'ils ont 
bercé leurs fils et qu'ils ont tous brillé, vieux et jeunes. 


» Si lu rencontres quelqu'un d'entre eur, celui-là est un chef ; 
il est comparable à l'étoile qui sert de guide au voyageur pen-- 
dant la nuit. رد‎ 


Cette tribu compte deux branches, dont Pune, celle des Beni 
‘Abd el-Wád, a donné son nom à toute la tribu. L'origine de ce 
nom remonte à ‘Abid el- Wadi, (ainsi appelé) en raison de la vie 
ascétique de l'aieul des 'Abd el-Wádites, l'un des fils de Chadjih 
fils de Wàsin, fils de Icliten, fils de Masra, fils de Zakya, fils de 
Warsidj, fils de Madghis el-Abtar, fils de Berr, fils de Qaïs-<Îlän, 
fils de Mod’ar, fils de Nizar, fils de Ma‘d, fils de ‘Adnan, d’après 

(D) Ce veis figure ap. Baioiwt, Tafsir, qt, p. 240. 

(2) Comp. Berb., اہ‎ 11, p. 5, 6; tr., Ur, p. 186. 
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l'opinion que nous donnons selon l’histoire d'Ibn (Abou) 'l-Fai- 
yàd'(! et d'autres auteurs. C'est done à ce mème Chadjih que l’on 
doit faire remonter l'origine des Beni ‘Abd el-WAd, ainsi que celle 
de leurs adversaires, les Beni Marin. Leur tribu se divise en cinq 
fractions : Benou Yatekten, Benou Wallalou, Maccoüdja, Benou 
Tawmart, Benou Warstif. Ces cing fractions étaient nomades et 
habitaient sous la tente en poil de chameau; elles ont pris le 
Sahara comme terrain de parcours de leurs troupeaux, depuis 
Sidjilmássa jusqu'au pays du Zab de l'I[friqiya. Aujourd'hui encore, 
les montagnes du Zàb sont occupées par les tribus Zanatiennes 
de la famille de Madar. 

Lorsque *Oqba ben Nafi--'l-Fihri parcourut en conquérant le 
Maghrib, au nom de l’Islâm, et qu'il força les Berbéres à obser- 
ver la loi musulmane, ceux-ci prirent pour chef Kosaïla ben 
Balzam el-Barnousi?', à l'exception des Bani ‘Abd el-Wad; leur 


tribu fut la première qui fut soumise à l'Islàm; et ce fut grâce 


aux Beni ‘Abd el-Wäd que (l'autorité arabe) se répandit parmi 
les Berbères du Sahara; mais ceux-ci se soulevèrent contre 
'Oqba ben Nàfi° et il fut vaincu ; il se retira dans les montagnes 
des Haskoüra'? et envoya prévenir les Beni ‘Abd ۵1-۷۷۲۸ ; ils 
lui envoyèrent en hâte mille cavaliers des Angâd, grâce aux- 
quels Allah le Trés-Haut lui donna la victoire; 'Oqba extermina 
les Berbères (vaincus), et (ce saint homme) dont les prières Sont 
toujours exaucées, invoqua Dieu en faveur des Beni ‘Abd el- 
Wad; jusqu'à aujourd'hui ceux-ci n’ont cessé d’être l'objet des 
faveurs díivines. 

Les Beni ‘Abd ۵1-۷۷۵۵ assistèrent plus tard à la bataille de 
Zalláàqa, sous les ordres du Commandeur des Musulmans, Yot- 
sof ben Tàchfin el-Lamtoüni. 

J'ai entendu dire que l'un des chefs de cette tribu bénie, ayant 


(1) H s'agit sans doute ici de l'auteur d'un ouvrage historique perdu, le کات‎ 
| et qui devait être un important travail, selon Dozy, car il est fréquem- 
ment cité. Cet écrivain andalou est appelé Abou Bakr Ah‘med ben Sa‘id ben 
Moh'ammed ben ‘Abd Allah ben Abi-'l-Fayyád' ou (Ibn el-Fayyád') et mourut 
en 459, selon BoiGugs, p. 138, ne 105. 
(2) Ibn Khaldoün (in Berb., éd. et tr. DE SLANE), l'appelle Ibn Lemazem 
المنزم‎ l'auteur du Bayán, éd. Dozy, écrit de la méme façon le nom du pére de 
Kosatla. Tous nos manuscrits l'appellent م‎ po. 


(3) I! s'agit des montagnes du Maghrib extrème, occupées par la tribu des 
Haskoüra (cf. Berb., tr., u, p. 117; BEKRI, éd., p. 152 in fine; etc.) 
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accompli le pèlerinage, fit la rencontre du Commandeur des 
Croyants, le mahdi Moh'ammed (Ibn Toümert), qui l'interrogea 
sur son origine; il lui dit qu'il descendait des fils de Berr ben 
Qais établis dans le Maghrib. Le mahdi reprit alors : « La terre 
ressemble à un oiseau dont le Maghrib serait la queue >x. — 
« Oui, certes, répondit le chefkh ‘abd el-wadite; mais, Comman- 
deur des Croyants, (cet oiseau est un) paon »!. Le mahdiefut 
charmé de l'éloquence de cet homme et de l'à-propos de sa 


réponse et lui fit donner une belle récompense. 


A propos de la vivacité et de la justesse de cette réponse, on 
diner citer d'autres exemples; je vais en exposer quelques- 
uns, s'il plait à Dieu, parce qu'ils sont fort remarquables. 


A. — On raconte que le vieil El-Ghad'bàn s'était rendu dans 
la ville de Kirman®), dans le but d'y rencontrer ‘Abd er-Rah'- 
màn ben el-Ach‘ats®. Lorsqu'il y arriva, il dressa une tente et 
s’y installa. Voici qu'un Arabe se présenta devant lui et lui dit: « Le 
salut soit sur toi ». — « Le salut, repartit El-Ghad’ban, est un 
mot qui émane seulement de la bouche >. — « Mais, s'écria l'Arabe, 
d’où viens-tu ? » — « Je viens du pays que j'ai laissé derrière 
moi ». — « Et où vas-tu ? » — « Devant moi, reprit El-Ghad’- 
bàn ». — « Quelles sont tes intentions? (littéralement : Sur quoi 
es-tu ?) » — « Je suis sur la terre ». — « Quelle est ta situa- 
tion ? (littéralement : Dans quoi es-tu ?) » — « Je suis dans 
mes vétements ». — « Permets-moi donc d'entrer auprés de 
toi! > — « Derrière toi, l'espace est bien plus large, >. — « Je 
ne te demande, dit l'Arabe, ni nourriture ni boisson ». — « Il 
ne t'en sera point offert et tu ne goüteras, chez moi, ni aux 
mets ni aux boissons ». — « J'ai les pieds brülés par les pier- 
res y). — « Moi, au contraire, dit El-Ghad'bàn, je trouve que 
les rochers me font froid aux pieds ».— « Le soleil, reprit l'Arabe, 
m'a rendu malade ». — « Je ne puis en rien l'en empêcher ». 


(1) Ces paroles ont été citées par M. MouLIÉRAS, en tête de son 0 
inconnu, 1. ۰ 

(2) Le pays de Kirinàn est bien délimité par Yaqout (Mo‘djam, Iv, p. 313 et 
suiv.), qui en donne aussi un aperçu historique. Sur le pays de Kirman et la 
Perse, voyez encore BELÂDSORI, p. 386 et suiv. 

(3) ‘Abd er-Rah'mân ben Moh'ammed ben el-Ach'ats, qui se mit en rebellion 
contre le terrible gouverneur d`'El-Iràq, El-H'adjjàdj; cf. BELADSoRI, p. 67, 0 
et pass. -- 
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L'Arabe partit alors, (tandis qu'El-Ghad'bán) allait trouver Ibn 
el-Ach‘ats, auquel il fit sa soumission, il ajouta : « Mange El- 
H'adjjádj avant d'étre dévoré par lui ». Il ne tarda pas à tomber 
au pouvoir des troupes d'El-H'adjjádj, qui le fit amener et lui 
dit : « C'est toi qui a prononcé ces mauvaises paroles : mange 
El-H'adjjádj avant qu'il ne te mange? > El-Ghad’ban répliqua: 
« O prince! ces paroles n'ont été d'aucun profit pour celui à qui 
elles étaient dites; elles n'ont fait aucun mal à celui contre qui 
elles étaient prononcées >x. (El-H’adjjadj) donna l’ordre de jeter 
(Ghad’ban) en prison et de l’enchaîner. Au bout d'un certain 
temps, il le fit sortir (de la prison) et lui dit : « Tu as engraissé, 
Ghad’ban! » — « C'est d'être attaché et de faire bonne chère. 
Et puis, l'hóte du prince généreux (qu'est El-H'adjjádj), ne sau- 
rait qu'engraisser ». — « Certes, je t'ai donné une noire monture», 
s'éeria El-H'adjjádj. — « Les meilleurs des hommes, reprit le 
prince, sont ceux qui ont une monture noire, baie-alezane ou 
rouge x. — « Bien plus, dit El-H'adjjàdj, elle est en fer (h’a- 
did) x. — « Mieux vaut, repartit El-Ghad’bân, un (homme) intel- 
ligent (hadid) qu'un sot >. — « Qu'on l'emméne en prison p, 
` ordonna El-H’adjjadj. Lorsque les hommes le saisirent, il dit : 
« Gloire à Celui qui nous a donné ce pouvoir! (sans lui) nous 
n'y serions point parvenus! ». — < Descendez-le (à la prison) >, 
ajouta El-H'adjjàdj. — » O Seigneur, faites-moi descendre en 
un endroit béni ! certes que vous êtes le meilleur des guides)», 
— « Faites-le courir », reprit El-H'adjjàdj. — « C'est au nom 
d'Allàh, qu'elle (il s'agit dans le Qoran de l’arche de Noé) courra 
et qu'elle s'arrétera; (car) mon Seigneur, certes, est indulgent 
et miséricordieux 9)». ۱ 


B. — Lorsque Khalid ben el-Walid eut pénétré dans la pro- 
vince de Yamáma!? et se fut arrêté devant le château des Beni 
Bogaila®), il envoya demander aux habitants de lui envoyer l'un 


(1) Cf. Qoran, XLII, p. 12. 

(2) Cf. Qoran, XXIII, p. 30. 

(3) Cf. Qoran, xxi, p. 43. Les jeux de mots qui se trouvent dans ces dialo- 
gues ne peuvent guére se rendre dans une traduction. 

(4) Sur la conquéte du Yamama, l'an 12 de l'hégire (633-34 J.-C.), voyez 
BELADSORI, p. 56 à 94. 

(5) Nous avons suivi la leçon de M. de Goje (in BELÂDSORI, p. 244, J. 2) ; ce 
nom ne figure pas dans YAQOUT; il n'est autre chose que le surnom de l'ingé- 
nieur qui avait construit ce chateau, appelé encore Chdteau-Blanc ; cf. Mas- 
0001, I, p. 217. 
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des plus intelligents d'entre eux pour conférer avec lui. Il reçut 
la visite de ‘Abd el-Masih' fils de ‘Amr, homme vénérable et d'un 
âge avancé. Khalid lui dit: « D'où te vient la plus ancienne de 
tes qualités ? ó vieillard ! » — « Du dos de mon pere! » répli- 
qua-t-il. — « Et toi-même, d’où viens-tu ? > reprit Khalid. — 
« (Je sors), dit-il, du sein de ma mère ». — « Quelles sont tes 


intentions ? (littéralement : Sur quoi es-tu ?) » — « Je suis sur 
la terre ». — « Quelle est ta situation 7 (littéralement : Dans quoi 
es-tu ? » — «Je suis dans.mes vêtements >. — « Réponds-moi 


(donc) d'une manière sensée, (ou bien) malheur à toi! » s'écria 
Khàlid?, — « Oui, certes, je tiendrai compte (de l'observation) >. 
— « Qu'Allàh,reprit Khálid,te couvre d'opprobre,tu réponds, d'une 
manière extravagante, aux questions que je t'adresse ». — Je 
ne t'ai dit que la vérité >, répondit ‘Abd el-Masih'9, qui tenait 
à la main une bouteille. — « Que tiens-tu donc, reprit Khälid, 
dans la main droite ? » — C'est, dit-il, une bouteille de poison 
trés violent ». — « Et, que veux-tu en faire ? » — Si j'obtiens de 
toi ce que je désire, pour mes concitoyens, j'en rendrai graces à 
Allàh ; sinon, je boirai ce poison, et je ne serai pas de ceux qui 
vont annoncer un malheur à leurs compatriotes! » — « Donne- 
moi ta bouteille >, dit Khalid. ‘Abd el-Masih' la lui ayant tendue, 
celui-ci s'écria : € Au nom d’Allah! Toute action faite en Son 


(1) C'est une croyance générale chez les musulmans que l'enfant, avant de 
passer dans le sein de la mère, se trouve entre les épaules du père. Djàbir a 
rapporté un A'adits d'après lequel le Prophète, pour établir la noblesse de son 
origine et de celle de ‘Ali, aurait dit que lui-même et ‘Ali furent créés par Allah, 
sous la forme de deux lumiéres ) نو ان‎ ( mille ans avant Ja création d'Adam. 
Ces lumières, réunies ensuite en une seule, auraient été placées dans le dos du 
premier homme, puis dans celui d'Abraham, et ainsi de suite jusqu'à ‘Abd el- 
Mot'alib (grand-père de Mahomet et de *Ali); puis les deux lumières divines 
se seraient de nouveau séparées; l'une, d'une intensité égale aux deux tiers 
(des deux réunies), serait passée dans le dos de ‘Abd Allah (père de Mahomet) ; 
l'autre, d'une intensité égale au troisième tiers, serait allée se fixer dans le dos 
d'Abou T'àlib (le père de *Ali). Enfin, les deux lumières se seraient de nouveau 
réunies dans les entrailles de Fatima (épouse de ‘Ali et fille de Mahomet) pour 
donner El-H'asan et El-IT'osatn. Comp. la trad. [se de Mas‘oûpt (t, p. 218). 


(2) Jusqu'ici tout ce dialogue entre Khalid et ‘Abd el-Masth' se retrouve, avec 
quelques variantes, sans importance pour le sens, dans BELADSORI, p. 243. 
Mas‘oùpt (r, p. 217-221) donne un récit beaucoup plus circonstancié et bien plus 
coinplet de cette histoire. 

(3) Si l'on compare le récit de Yah'ia Ibn Khaldoùn à celui de El-Mas‘oùdi, 
on trouvera que le premier renferme, à partir d'ici, une importante lacune (Corr. 
aux p. 218-220 du t. 1 de 31۸80۰ Í 
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nom ne saurait nuire (à celui qui l'accomplit), ni sur terre ni au 
ciel. Certes qu'Il entend et sait tout) y, et il avala le poison; il 
s'évanouit aussitôt ; puis, au bout d'un instant, il revint à lui. ‘Abd 
. el-Masih', étonné de ce prodige, courut retrouver ses concitoyens 
et leur dit: « Traitez avec cet homme et acceptez les conditions 
qu'il voudra (vous imposer) ; j'atteste qu'il a absorbé du poison 
sans en ressentir de mal ». 


C. — (Un jour), devant El-Mámoün, un individu, pour deman- 
der à certain théologien quel âge il avait, lui dit : « Quel âge avez- 
vous ? (c'est-à-dire, littéralement : combien de dents avez-vous ?) » 
— « Trente-deux, lui répondit l'autre, tant molaires, que canines 
et incisives ». 

Gloires soient rendues à Allàh, Bon et Omniscient ; Celui qui 
dispose (à sa guise) des empires ; il n'y a point d'autre Dieu que 
Lui), 


D. — (Un autre jour), en présence d'El-Mámoün, un individu 
demanda à un autre l’âge qu'il avait, en ces termes : « Quel âge 
avez-vous ? (peut s'entendre littéralement : Qu'est ta dent ?) » — 
« Un os », répondit l'autre. — « Ce n'est pas, reprit l'interlo- 
cuteur, ce que je désire (connaitre), mais combien vous avez d'an- 
nées ? » — « Je n'en ai aucune, car elles appartiennent toutes à 
Allàh ». — « Je ne vous demande pas cela, mais plutót, combien 
(d'années) se sont écoulées, pour vous ? (littérálement : ce qui 
est passé sur vous ?) » — « Si quelque chose m'était tombé dessus, 
cela m'aurait tué >. El-Mamodn se prit à rire et s'écria : « Com- 
ment (doit-il donc) poser sa question ? » — « Il (doit) dire, 
répondit l'interlocuteur : combien, de votre existence, s'est-il 
écoulé (d'années) ». 


E. — Un jour, Chartk étant venu trouver Motawtya, celui-ci 
lui dit : « Il est un verset du Livre d'Allàh qui ne s'applique ni 


(1) Ceci est une imitalion du verset 4, sourate xxi, du Qoran. Ces derniers 
mots terminent douze versets du Livre d'Allàh. La phrase correspondante citée 
par Mas‘oOpt (1, p. 220) diffère de celle-ci. 


(2) Il a été remarqué, à l'endroit correspondant du texte arabe (Voyez supra, 
p. SA رز‎ que les anecdotes suivantes sont sans doute dues à une interpolation. 
Elles seraient mieux placées dans un recueil d'anecdotes que dans une chroni- 
que des Beni-Zatyàn. 
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à toi ni à ton peuple p. — « Et quel est ce verset? » — « C'est, 
reprit Mo‘âwiya, celui dans lequel (Dieu) a dit : Certes, que le 
Qoran est une admonition pour toi (Mahomet) et pour ton 
peuple y. — « C'est vrai, répondit Charik ; mais il est encore 
un autre verset qui ne saurait s'adresser en rien, ni à mes com- 
patriotes, ni à moi ».— « Lequel est-ce? » demanda le khalife.— 
« Ce sont ces paroles du Trés-Haut : Ton peuple accuse le 
Qoran de mensonge alors qu'il est la Vérité. » | 


F. — L'émir de Koüfa offrit à ‘Ali ben ‘Abd Allâh la danh 
de qàd'i de cette ville. Celui-ci lui répondit : « Certes, que les 
fonctions de qâd’i sont belles ! Mais si je (vous) mentais, (en 
vous donnant ma réponse), ma nomination serait (de ce fait, 
légalement) nulle; si je vous parlais sincèrement, je vous dirais 
que je suis forcé de refuser ! » 


G. — Mo‘âwiya nomma qàd'i d'El-Bocra (Bassora), Iyás, qui 
était jeune encore. Lorsqu'il vint prendre possession de son poste, 
il. reçut la visite des grands personnages de la ville, qui le 
considérèrent avec mépris. « Quel est l’âge du qàd'i? Qu'Allàh 
veuille son bien >, lui dit l'un d'eux. — « Il a, répondit Iyás, 
l’âge qu’avait 'Itàb ben Osaïd, lorsqu'il fut nommé qàd'i de la 
La Mekke par le Prophète — qu’Allah le bénisse et lui accorde 
le salut ». 


H. — El-Khansa, éplorée, avait composé une élégie en l'hon- 
neur de (son frère) Cakhr; on lui dit: « Comment peux-tu pleurer 
un homme que dévorent les flammes de l'Enfer? » — « Cette 
raison, s'écria-t-elle, ne peut qu'augmenter 02 ma dou- 
leur ۰ | 


` J. — El-Màmoün dit un jour à l’un de (ses) officiers dont le 
fils avait été tué : « Ne pleure pas (la mort) de ton fils, (car), 
moi-même, je te tiendrai lieu de fils à sa place ». — « 0 Com- 
mandeur des Croyants, répondit l'officier, si je n'avais pas pleuré 
mon enfant, je n'aurais pas eu l'avantage (d'obtenir à sa place) 
un fils tel que toi ». 


-:(1) Cf. Qoran, XLIII, p. 43. 
» (2) Cf. Qoran, vi, p. 60. 


* 
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- J. — ‘Omar ben el-Khat’t’4b — qu’Allah soit satisfait de lui — 
ayant dit : « Vous ne devez pas (donner) pour dot aux femmes 
plus de quarante onces (d'or) ; quand ce chiffre sera dépassé, le 
surplus sera versé au trésor public >, une femme lui répliqua : 
« Pourquoi cela? 6 Commandeur des Croyants, alors qu’Allah, 
le Trés-Haut, a dit : Si vous désirez changer (par divorce) une 
femme contre une autre el que vous ayez donné à celle-là un 
quintal (d'or), ne lui en reprenez rien? », ‘Omar — qu'Allàh 
Soit satisfait de lui — s'écria : « Une femme est tombée juste, 
alors qu'un homme s'était trompé ! » 


K. — Un homme passa (une fois) devant Morid, qui dissi- 
mulait quelque chose, et Iui dit : « Que (caches-tu donc), sous 
toi, Morid? » — « Si j'avais voulu que tu le süs, répliqua Morid, 
je ne l'aurais point caché ! » 


L. — Ma'n se présenta (un jour) devant Hároün er-Rachid, 
qui lui dit : O Ma'n, vous avez vieilli! » — « C'est en vous ser- 
vant, ۵ Commandeur des Croyants ». — « Mais, certes, vous êtes 
(encore) robuste ». — « (Cela me permettra) de combattre vos 
ennemis, ۵ Commandeur des Croyants ». — « Il n'est pas dou- 
teux qu'il vous reste (encore) de la force! » — « Elle est (tout 
entière) à votre service, 6 Commandeur des Croyants ». — 
« Lequel est le plus cher pour toi, de mon gouvernement ou de 
celui de mes prédécesseurs ? » — « O Commandeur des Croyants, 
répondit Ma'n, si vos bienfaits (envers moi) sont plus grands que 
ceux que m'ont faits vos prédécesseurs, votre gouvernement me 
sera plus cher que le leur; si, au contraire, le bien qu'ils (m'ont) 
prodigué, l'emporte sur celui que vous me ferez, c’est leur règne 
qui aura le plus de prix à mes yeux ». 


M. — Abou-'l-Aina demanda à certain haut fonctionnaire, 
une lettre de recommandation à un gouverneur (de province), 
pour un de ses amis; la lettre fut écrite. L'ami en question, 
ayant prise, l'apporta à Abou-"l-' Aina, à qui il dit : < Ouvre-la 


| (1) Nous avons traduit ici le mot bis par < quintal >; BAIp'ÀwI (Sur 
Qoran, 1, p. 201), l'entend dans le sens plus vague de « forte somme » سال‎ 
کشم‎ ; KASIMIRSKI (tr. Qoran, p. 67), l'a traduit par « cent dinars »., 


(2) Cf. Qoran, IV, p. 24. 
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(donc), que je voie ce qu’elle renferme ». Voici ce qu’elle conte- 
nait : Quelqu'un, (à la demande de qui) il n'est pas nécessaire de 
faire droit, m'a prié de vous recommander une tierce personne 
que je ne connais point ; si vous (lui) faites du bien, je n'aurai pas 
à vous en remercier; pas plus que je n'aurai à vous blàmer si 
vous lui faites du mal. Salut. 

Abou-'l-^Aina partit, avec la lettre, trouver celui qui l'avait 
écrite et lui dit : « Qu'est-ce donc que vous avez écrit là? » — 
« Ceci est seulement une formule conventionnelle entre le gou- 
verneur et moi; lorsque j'ai à lui demander une faveur pour 
quelqu'un, à quoi bon m'étendre, quand la simple demande 
suffit ». — « Qu'Allàh vous maudisse! s’écria Abou-'l-'Aina, qu’il 
vous aveugle et vous coupe bras et jambes! » — « Eh! que 
signifie cette invocation? » — « C'est, reprit Abou-'l-'Atna, une 
formule de convention entre Allah et moi-même ; (je l'emploie) 
lorsque je désire qu'Il exauce les priéres (que je lui adresse) 
en faveur de quelqu'un ». 


Revenons maintenant à l'histoire : 


A la fin du vie siècle (xıı-xııı* de J.-C.), le chef de la tribu 
‘abd el-wádite était Abou Moh’ammed ‘Abd el-H’aqq ben ۰ 
Lorsque ‘Abd el-Moümin ben ‘Ali se fut rendu maitre de 
Tlemeen et des pays qui l'avoisinent, et qu'il voulut entrepren- 
dre son expédition d'Ifriqiya [546-547 = 1152-53 de J.-C.]®), 
il envoya en Maghrib (el-Aqga), tout le butin qu'il avait fait, les 


troupeaux, les richesses et les provisions de toutes sortes. Mais 


El-Mokhad'd'ab ben ‘Asker, le mérinide, sortit du désert (d'An- 
gad) à la téte de cinq cents cavaliers, pris parmi les plus 


(1) À propos du nom de ce personnage, qu'on trouve diversement écrit dans 
les manuscrits, l'auteur de l'Histoire des Berbères dit: < Les historiens le 
nomment ‘Abd el-IT'aqq ben Ma‘ad (écrit ,(معاد‎ ce qui est une faute; car ce 
nom, avec une pareille vocalisation, n'appartiendrait pas au dialecte (berbère) 
des Zenata ; il faut écrire Managhfàd (JL Ls à 4 +): mais Allah est le plus 
savant! » Cf. Berb., èd., u, p. 102; tr., i, p. 328, 329. 

(2) Mort en 558 hég. (1163). Cf. mon mémoire sur Les Benou Ghánya, p. 5, 
note 4. | 

(3) Quant à la dale, l'opinion d'Ibn Khaldoùn semble plus vraisemblable : 
« Aprés s'être emparé de Tlemcen (539 hég.), Ibrahim ben Djami‘ était parti 
rejoindre ‘Abd el.Moümtn, au siège de Fas (la ville fut prise en 540 hég.), 
mais, à Agersif, il fut dépouillé par El-Mokhad'd'ab ben ‘Asker, etc... » Cf. 
Berb., éd., 1, p. 307; tr., 11, p. 180. 
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braves et les plus courageux de sa.tribu, pour s'emparer de 
ce butin. ‘Abd el-Modmin ben ‘Ali, ayant eu vent de ce projet, 
fit prévenir le chetkh des Beni ‘Abd el-Wad, Abou Moh’ammed 
‘Abd el-H'aqq ben Ma'ád, d'avoir à protéger le butin en ques- 
tion. Lorsque le chef ‘abd el-wádite reçut le message de ‘Abd 
el-Moümin ben ‘Ali, il prit le commandement de cinq cents des 
plus audacieux cavaliers de sa tribu et se porta, en hâte, au 
secours du butin du khalife almohade; il atteignit le mérinide et 
sa troupe, se précipita sur le convoi et s'empara de tout ce qu'il 
renfermait de richesses. Lorsque les Beni Marin avaient apercu 
les Beni ‘Abd el-Wad, ils avaient fait volte-face ; mais ceux-ci les 
avaient chargés avec une étonnante impétuosité, et ils avaient 0 
tourner les talons. Le butin leur avait échappé; tous les chefs 
mérinides avaient été tués, leurs cavaliers avaient pour la plu- 
part été fait prisonniers, un petit nombre d'entre eux seulement 
avait pu fuir). (Dès lors), les Beni ‘Abd el-Wád occupèrent 
une grande place dans l’estime de ‘Abd el-Modmin. 

Ce qui précède démontre (suffisamment) que la famille des 
Beni ‘Abd el-Wad est une tribu d'Arabes (عرب)‎ sahariens, et, 
qu'en outre, cette méme famille jouit, parmi les Zanâta, de 
qualités (trés) anciennes et d'une noblesse indiscutable. 

La seconde branche des tribus ‘abd el-wâdites est formée par 
les Benou-'l-Qásim, qui descendent d'Idris, fils d'Idris, fils de 
‘Abd Allah, fils d'El-H'asan, fils de ‘Ali, fils d'El-H'asan, fils 
d'Abou T'àlib'? — qu’Allah les reçoive au sein de sa miséri- 
corde. Selon les uns, El-Qasim (qui a donné son nom à cette 
famille zénatienne), serait fils d'Idris; selon d'autres, il serait 
fils de Moh'ammed, fils d'Idris, ou encore fils d’El-Qasim, fils 
d'Idris, ou bien fils de Moh'ammed, fils de ‘Abd Allàh, fils d'Idris. 
C'est cette dernière filiation qui me parait la meilleure, comme 


(1) Ibn Khaldotn, dans son Histoire des Berbères, raconte cet épisode à 
deux reprises (Berb., éd., 1, p. 307; 11, p. 102; tr., U, p. 180 ; ur, p. 328) ; mais 
son récit est inoins détaillé que celui que donne ici son frére. 


(2) « Les Benou-'l-Qàsim s'appellent dans leur langue (berbère) Ait el-Qûsim ; 
la particule ۸47 servant à indiquer la filiation en berbère. Quelques-uns d'entre 
eux prélendent descendre d'El-Qàsim, fils d'Idris..... Cette asserlion n'a d'autre 
valeur que l'accord des Benou-'l-Qàsim à Ja soutenir. Or, (on sait) combien les 
ruraux sont loin de connaitre de semblables généalogies. (Au surplus), Allàh 
est le plus apte à apprécier la valeur de cette opinion. » Cf. Berb., éd., 1, p. 101; 
tr., 1, p. 327, 328. 
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étant la plus connue et ‘celle sur laquelle sont tombés d'aecord 
les docteurs; c'est aussi la plus convenable, si l’on considère 
le temps (écoulé) depuis la chute de l’empire idrtsite ; cet évé- 
nement eut lieu lorsque les troupes d'El-Mancoür ben Abi ‘Amir 
remportérent la victoire, pour la seconde fois, sur El-H'asan ben 
Qannotn ben Moh’ammed ben El-Qâsim ben Idris ben Idrîs, le 
dernier des souverains idrisites. L’ommaiyade obligea El-H'asan 
à quitter la Qal'a-t-en-Nser pour venir lui faire sa soumission et 
l'envoya en Espagne"), El-H'asan périt assassiné, l'an 375 (985- 
986), et ses fils se dispersérent®), Cet El-Qàsim, qui s'était uni 
à la famille des Beni ‘Abd el-Wäd, avait reçu de leur part des mar- 
ques de déférence et de respect; ils lui avaient laissé prendre 
(parmi eux), une autorité considérable, en avaient fait leur chef 
et leur arbitre; tous, jusqu'au dernier, lui étaient fidélement 
soumis. Il épousa une femme de leur tribu et laissa parmi eux 
une descendance d'hommes austères; ceux-ci jouirent du respect 
des Beni ‘Abd el-Wâd et se firent remarquer par leur courage. 
Ils détinrent, dans la tribu, le commandement à titre héréditaire ; 
grâce à eux, la tribu devint puissante et prospère; personne, 
parmi eux, ne disputa jamais le pouvoir aux descendants d’El- 
Qàsim. Le nombre des Beni ‘Abd el-Wád ayant augmenté, ils 
se subdivisèrent en plusieurs fractions et sous-fractions, parmi 
lesquelles nous citerons : 1? les Beni Mot'ahhar, descendants de 
Mot'ahhar, fils de Yamal, fils de Bardjan (ou Bargan), fils d’El- 
Qasim; 2° les Beni Ghazzâr, de Ghazzar, fils de Mas‘oud, fils 


(1) Cf. suprà, texte arabe, p. ar. Il n'est question ni de ce second envoi en exil 
ni de la mort d'El-H'asan dans le Bayán ; l'auteur du Qart'äs raconte avec 
détails cette expédition dernière des Omaiyades contre le redoutable ۱۱ ۰ 
Celui-ci se rendit à la condition qu'on Jui laisserait la vie sauve et qu'on l'exi- 
lerait à Cordoue comme en 364 (971 J.-C.). Cette demande ayant été acceptée 
par le vainqueur El-Mancoür ben Abi *Amir, le khalife ne ratifia pas les enga- 
gements pris à ce propos, ct El-H'asan fut décapité de nuit, sur Ja route qui 
méne d'Algésiras à Cordoue, en 365 (985 de J.-C.) Cf. Qartas, éd., p. 62 et suiv.; 
Dozy : Mus. d'Esp., ut, p. 200, 201 et suiv.: l'histoire de FOURNEL, pour les 
Idrisites, se termine avec Je premier exil d'Ibn Qannoün (Cf. t. I, p. 364-365) ; 
voyez encore Berb., tr., رال‎ append. iv, p. 569. 

(2) Une partie des Idrisites avait été exilée à Cordoue où, selon le Qert'ás, 
ces princes s'oecupaient, au nom du khalife, des affaires du Maghrib. Parmi 
eux, le nommé Ibrahim ben Idris el-H'asani était, d'après Ibn el-Abbar (Notices, 
p. 119), un lettré et un poète habile. Mais El-Mancoür, craignant leurs menées 
révolutionnaires, finit par les exiler tous du Maghrib et de l'Espagne (Cf. Dozy : 
Mus. d'Espagne, IU, p. 203 et suiv.). 

(3) Comp. Berb., éd., 11, p. 102 ; tr., II, p. 329, avec les variantes qui figurent 
dans les notes. Ux ۱ : 
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d'Ikriman el-Akbar, fils d'El-Qàásim. A cette fraction se ratta- 
chent les enfants de ‘Amr et d'Ikriman el-Acghar, tous deux 
frères d'W'azzán'? ; 3° les Bani Dalodl, fils de*Ali, fils de Yamal, 

et les Bani Ta‘Allah, (également) fils de ‘Ali, fils de Yamal ; le 

commandement, dans cette fraction, appartenait aux enfants de 
Moh'ammed, fils de Zadjdan, fils de Nidoügsan, fils de Ta‘Allah ® ; 
ce méme Moh’ammed laissa aprés lui trois fils, parmi lesquels 
Tsábit, fils de Zaiyan — lequel 221۳۵0 est (précisément) le père 
du Mawla Yaghmorásan — et Yoùsof, fils de Djabir, celui qui 
s'empara le premier du pouvoir (sur toute la tribu). 


Ce sont les Beni-'l-Qàsim qui, de toute la famille, conservèrent 


l'apanage des nobles qualités, héritérent du renom des ancétres 
et eurent de tout temps le privilége de l'autorité (dans la tribu). 

Tel est l'exposé des faits ; il ne saurait (du reste) préter à la 
critique, pour ce qui concerne la noble race des tribus ‘abd el- 
wádites, parce que leur généalogie est bien connue du monde 
entier, et (en particulier) des tribus (berbéres); leur nom jouit 
d'un respect que rien n'empéche de s'étendre au loin; leur ori- 
gine ne saurait étre niée, par leurs ennemis (eux-mémes), car on 
sait d’après le rite de l’imâm Malik®) — qu’Allah le comble de 
sa miséricorde — que l'établissement des généalogies peut se 
faire par la (seule) attestation (des personnes), à défaut de la con- 
naissance de leur exacte détermination. 

El-Badji, dans son Montaqa , et d'autres historiens s ‘accordent 
à prétendre que le témoignage fait d’après l'opinion généralement 
admise (parmi les gens), suffit à la connaissance (parfaite). 

Ibn el-Qasim™ a dit: «On (pourra) décider d'une généalogie 
quand bien méme on n'en connaîtrait pas l'ancétre initial. 


(1) Cette filiation, avec des variantes dans les noms propres, se retrouve in 
Berb., éd., I, p. 102, et tr., t, p. 328. Nous avons lu avec nos Mss W'azzán (au 
lieu de Wighern, d'après de Slaue). On désigue encore aujourd'hui sous le nom 
de Beni W‘azzan, une tribu voisine et situé: à l'Est de Tlemcen (sur la route 
de Tlemcen à Oran par Pont-de-l'Isser et Ain-Temouchent). 

(2) Cpr. Berb., éd., uú, p. 102 ; t.., ur, p. 329. 

(3) Le texte dit seulement d من — امام دار‎ : On sait que c'est là 
Fun des noms (Imàm daàr el-Hidjra) sous lesquels on désigne le fondateur de 
l'une des quatre écoles orthodoxes de droit musulman. Cf. EL-H’at’r’AB sur 
KHALIL (MS. du qàd'i de Tlemcen) t. 1, f* 18. 

(4) Il s'agit ici de ‘Abd er-Rah’man el-*Otqi (+ 191 hég. = 806-807 J.-C.) l'un 
des élèves et compagnons de Malik et qui eut lui-méme pour disciple le fameux 
Sah'noün. Cf. IBN KALLIKAN, I, p. 346, 347 de l'éd. du Qaire. 
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Certain qàd'i versé dans la science de la théologie dogmatique 
a dit, à son tour, que la (simple) information individuelle suffit 
à la connaissance si les circonstances concomitantes concordent 
avec ses dires. y 

Si, donc, pour établir cette noble généalogie, on recueille le 
témoignage des hommes, il n'est pas douteux que le meilleur de 
ces témoignages sera celui qui fixera la souche (de la tribu), car 
elle est commune à tous les Beni ‘Abd el-Wád, vieux et jeunes, 
chefs et sujets, hommes et femmes, qui la reconnaissent tous et 
qui tous se conforment à la religion telle qu'elle a été établie par 
leur ancêtre hâchimite (le prophète Mahomet). 

Si l'on se contente de l'opinion généralement admise, on la 
trouvera répandue de l'Orient à l'Occident, aussi bien chez les 
amis que chez les ennemis (de cette tribu) et la noble origine 
(des ‘Abd el-Wadites) est bien connue à Tlemcen, la capitale 
qu'ont choisie tous leurs princes, et dans laquelle cette illustre 
généalogie est admise comme apparaissant avec autant de clarté 
que la lumière du soleil. 

Cette origine est donc trop claire pour — étre discutée 
et trop évidente pour pouvoir étre niée : 


« Aucun argument ne saurait apporter la certitude dans l'es- 
prit de celui qui a besoin de preuves, pour croire à la lumière du 
jour), » 


. Allah fait réussir celui qui entreprend un pieux devoir ; Il 
comble les espérances de qui accomplit une bonne œuvre. 


(1) Sur le sens de الوااحد‎ pa que nous avons traduit par l'information 
individuelle, cf. longue note de W. 31۸8۲۸۱۹۰: Tagrib en-Narcaici, Paris, Imp. 
nat., 1902, p. 201, note 1 et J.-A., xr série, t. xvirr, juillet-août 1901, p. 105, n. 1. 

(2) On trouve une image analogue dans un vers de la Borda du cheikh el-Boü- 
çiri (cf. EL-Babsoori, sur la Borda, Qaire, 1309 hég., p. 55 in fine; 0 Mas 
mou“ el-Motoün, Qaire, 1310 hég., p. 30, vers EN 
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CHAPITRE III 
DES DEBUTS DES BENI ‘ABD EL-WAD (DANS L'HISTOIRE) 
ET DE LEUR FORTUNE 


PREMIERE SECTION 


DE LEUR AVENEMENT AU POUVOIR 


Ainsi qu'il a été dit précédemment, cette tribu, favorisée 
d'Allàh, habitait les régions sahariennes. ۸ certaines époques, 
elle venait chercher des terres de páture, jusque dans le Tell 
tlemcenien, selon la coutume des nomades. 

Dans la seconde dizaine du vire siècle (de l'hégire, c'est-à-dire 
au commencement du xine siècle de J.-C.), ils occupèrent les 
régions (des Hautes-Plaines) entre le Tell et le Sahara, qu'ils 
connaissaient pour leur fertilité et leur richesse ; ils y établirent 
leurs campements de printemps et se placérent sous l'autorité 
du gouvernement almohade, à la différence des Beni Merin (qui 
demeurèrent indépendants). Aussi, les Beni ‘Abd el-Wád joui- 
rent-ils, auprés des princes almohades, de plus de crédit que 
les Beni Merin. 

Les souverains (almohades), successeurs de ‘Abd ۵ 
ben ‘Ali, trouvèrent ainsi (dans la tribu des Beni ‘Abd el-Wád), 
aide et protection, ct ils confièrent à ces alliés le soin de défen- 
dre (pour le compte de l'empire almohade) le territoire de Tlemcen. 

Or, à cette époque, (les Almohades) eurent à lutter contre les 
Beni Mertn"), avec des alternatives de succès et de revers, jus- 


(1) C'était sous le règne d'Abou Ya‘qotib Yottsof ben Mohammed en-Nacir, 
surnommé El-Mostancir, selon les uns, et El-Montacir, selon d'autres. Il était 
né au commencement de chawwal 594 (août 1198); commença à régner le 11 
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qu'à l’année (6)23 (1226-27 J.-C.). Cette date marque la fin du 
règne de ‘Abd el-Wáhid el-Makhlod ben Yoüsof el-'Asri ben 
‘Abd el-Moümin ben ‘Ali et frère de Ya'qoüb el-Mancoür et 
l'avénement de ‘Abd Allah el-‘Adil, fils de Ya'qoüb el;Mancoür'?), 
à l'occasion des troubles qui se produisirent au sein de l'empire 
almohade. 


A partir de ce moment s’accrut l'indépendance des Beni ‘Abd 
el-Wad dans le pays; ils y étendirent leur domination et com- 
mencèrent à y faire respecter leur autorité. Leurs cavaliers par- 
coururent ces régions en tous sens, se répandirent dans les 
vallées et sur les montagnes. Chacune des fractions de la tribu des 
Beni ‘Abd el-Wad occupa une partie de ce pays et assura la 
paix aux habitants, dont elle respecta les demeures, lés biens et 
les personnes. Dès lors, ceux-ci reconnurent aux Beni ‘Abd el- 
Wad l'autorité sur le pays. Or, à cette époque, le commande- 
ment de la tribu appartenait à Djábir ben Yoùsof ben Moh'ammed 
ben Oüdjdàn (ou Zedjdin) ben Tidodksan ben Ta‘ ۸۱۱۵۵۲۵, Les 
membres de la famille (de ce chef) occupaient tout le pays. de 


cha‘ban 610 (27 décembre 1213) et mourut en 620 (1223-24) [selon ‘ABD فآ‎ 
éd., p. 238 in princ. ; tr., p. 281 in fine]. Le Qart'äs (éd. Fas, p. 175 et 176), qui 
donne l'histoire de ce prince et l'appelle El-Mostangir, ne parle pas de la guerre 
avec les Beni Merin, pas plus que ‘ABD EL-W ۸11 و19‎ loc. cit.). Ce fut dès 610 
(1213-14) que les Beni Merin commencèrent les hostilités contre les Almohades 
(Cf. ZERKECHI, éd., p. 14; tr., p. 25), ou en 613, selon l'Histoire des Berbères 
(tr., 11, p. 228) et le Kitáb el-Istiqca (t, p. 194 in med.). EL-QaiROWANI, qui place 
le fait sous le règne d'El-Mostancir, n'en fixe pas la date (Cf. EL-QAIROWANI, 
éd., p. 119) et appelle ce souverain El- Montacir (El- 0000 dans la 00000001 
p. 208). 


. (1) Ce souverain almohade fut proclamé à Marrakoch, le 13 dsou-"l-h'idjja 
620 (janvier 1224). On trouvera, sur son règne et sur lui-mème, des renseigne- 
ments historiques et biographiques, ap. : ‘ABD EL-WAHmH'ID, éd., p. 242-243; tr., 
p. 286-288 ; Berb., éd., 1, p. 339-340; tr., ri, p. 229-231 ; Qart'ás, èd., p. 177-178 ; 
tr., p. 347-349 ; ZERKECHI, éd., p. 15; tr., p. 26-27 ; QATRONWANI, éd., p. 119-120 ; 
tr., p. 209-210 ; Jstiqca, éd., p. 195-196. Il est appelé ‘Abd el-‘Azi: par ‘Abd el- 
Waàh'id (Cf. éd. et tr. loc. cit.). Ge prince fut déposé (de là son surnom de El- 
Maukhloü*) par les Almohades, le samedi 21 de cha‘ban 621 (septembre 1224) et 
assassiné dans son palais treize jours plus tard (Cf. Qart’ds, éd., p. 177-178). Cette 
date de 621, de là mort de ‘Abd el-Walrid, est confirmée par toutes les chro- 
niques que nous venons d'énumérer. 

(2) El- Adil mourut étranglé en chawwál 624 (septembre-octobre 1227). On 
pourra lire des détails sur son règne, dans les chroniques citées dans la note 
précédente, immé liatement à la suite du règne de ‘Abd ۰ 


(3) Pour ce nom propre, voyez Berb., éd., it, p. 102 et 125; tr., 111, p. 329 et 361. 
. (4) Littéralement; les fils de ses frères. 
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Tlemcen et la ville elle-même. Leur conduite, à l’égard des habi- 
tants, fut irréprochable et ils tinrent la promesse (qu'ils leur 
avaient faite) de leur accorder la sécurité. 

De la sorte, l'autorité des Beni ‘Abd el- Wàd s'étendit, tandis 
que les habitants (de ces régions) étaient pleins d'affection pour 
eux. La puissance de cette tribu ne cessa de s'élever, dans l'em- 
pire almohade, jusqu'à l’année... . . ,۹ا‎ sous le règne 0' ۳۱۵ 
ben Ya‘qoùb el-Mancoür ben Yoüsof el-'Asri. 

C'est de cette année que date le début de leur puissant gou- 
vernement et l'origine de leur empire. 


(1) Cette date manque dans tous nos manuscrits, mais elle est facile à rem- 
placer, puisqu'elle nous est indiquée au commencement de la troisième section 
du présent chapitre (Cf. infra, p. 143). C'est évidemment la date de 627 (1229- 
1230), à laquelle Djàbir ben Yoüsof se déclara roi de Tlemcen au nom d'El- 
Màmoün. D'après Je sens de Ja phrase, on aurait pu penser que l'auteur vou- 
lait parler de la date à laquelle les princes tabd el-wadites se déclarérent entiè- 
rement indépendants, c'est-à-dire 633; mais comme il est indiqué que le fait 
eüt lieu sous le régne de l'almohade El-Màmoün, et que, d'autre part, la mort 
d'El-Màmoün survint en 630 hég., selon le Qart’ds (éd., p. 198) et méine en 
629, le dernier jour de l'année, d'après le méme ouvrage (€4., p. 184), et His- 
toire des Berbéres (tr., ہنا‎ p. 237, voyez aussi la note 1), cette date de 633 ne 
saurait étre admise. 


— 140 — 


I° SECTION 


.DES CAUSES QUI AMENÈRENT LES BENI ‘ABD EL-WÂD 
AU POUVOIR 


El-H'asan ben H'aiyoün el-Godmi"™, préfet de la province de 
Tlemcen, jaloux des Beni ‘Abd el-Wád, trouva leur voisinage 
gênant ; il poussa le Sid Abou Sa'id ‘Otsman, frère du Comman- 
deur des Croyants Idris el-Mâmoûn, et gouverneur de la ville 
(de Tlemcen), à s'emparer des principaux personnages de cette 
tribu. 

Ce plan fut exécuté et le prince (almohade) 0 ces chefs 
‘abd el-wadites dans (la demeure nommée) Dar en-Nàrendj, 
(faisant partie) du Vieux-Chateau), Ils y demeurèrent longtemps 


(1) Ce personnage est appelé El-H'asan Ibn H'abboüàn par de Slane, dans les 
Berb. (éd., 11, p. 103; tr., 111, p. 330), et l’un de nos manuscrits (P) le nomme 
El-H'asan ben H'atyàn. Pour passer de la leçon que nous avons adoptée à celle 
de de Slane, on voit qu'il n'y a dans l'orthographe de ce mot qu'une lettre à 
changer, un yâ 4 en bå a, c'est-à-dire un point à supprimer sous une lettre. 
Quant à l'ethnique El-Goümi, que nos manuscrits écrivent avec un 3 ۸۵ il 
faut le lire avec un $ haf, comme l'indique expressément Ibn Khaldoün (Berb., 
éd., 1t, p. 103, 1. 14; tr., 111, p. 330), ce qui donne à ce gouverneur la méme ori- 
gine (dans la tribu des Koümya) qu'à ‘Abd el-Moümin, le premier souverain 
de la dynastie almohade. Cet ethnique ne figure pas sous la forme قوسي‎ dans 


les Berbéres, où l'on pourra lire (éd., u, p. 103-104, et tr., ur, p. 330-332) des 
détails, cités plus loin, sur le récit qui va suivre. On y trouve cependant men- 
tionnée la famille des Beni Gommi ( کمی‎ (s^) [éd., tr, p. 102-103]. 

(2) Je n'ai pu trouver aucun renseignement sur ce « Dar en-Narendj », ni 
dans les livres, ni de la bouche des Tlemceniens que j'ai interrogés. Quant au 
Vieux-Chateau, voici ce qu'en dit Brosselard /Tombheauxæ des Emirs Beni 
Zeiyan, p. 52-53): « Il existe, du côté ouest de la grande mosquée, un terrain 
d'environ six mille mètres de superficie, occupé actuellement par le caserne- 
ment du train des équipages militaires. 11 y avait là, avant l'occupation fran- 
çaise, un quartier couvert de maisons et de vieilles ruines : on l'appelait le 
quartier de Kacer el-Bali, c'est-à-dire du Vieux-Chateau, car le mot (db a la 
méme signification que Kadim, et il est exclusivement employé dans le lan- 
gage usuel des habitants de Tlemcen..... Il est dit, dans le Bostán, que Yar- 
moracen, lorsqu'il eut fait construire le minaret de la grande mosquée, aban- 
donna définitivement l'ancien chàteau..... De ce passage, il ressortait claire- 
ment que l'ancien chateau, qui avait servi id habitation aux émirs almoravides 
et aImohades.... devait se trouver dans le voisinage de la grande mosquée ۰ 
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(malgré) que Ibrahim ben Ismá'il ben “Hàn ec-Canhádji, chef 
des fantassins lamtouniens (almoravides), alors en garnison a 
Tlemcen, fut intervenu en leur faveur auprés du gouverneur 
(Abou Sa‘td). Celui-ci ayant repoussé sa prière, (l'officier) en fut 
blessé ; en outre, sa (haine) patriotique (pour les Almohades), 
le poussa à réunir les siens. Il enleva El-H'asan (ben H'aiyoün), 
qu'il fit mettre à mort, et rendit la liberté aux Beni ‘Abd el-WAd, 
à la place desquels il enferma le Sid Abou 5۰ 

Il proclama la déchéance des Almohades et tenta de rétablir 
l'empire almoravide. Il se laissa alors gagner par des idées sinis- 
tres et crut que la réussite de son plan nécessitait la mort de 
Yoüsof et des chefs des Beni ‘Abd el-Wäd, et il complota leur 
meurtre. Accompagné de huit personnages de son intimité, il se 
rendit auprés d'eux pour les convier à venir à la ville assister à 


(1) Tout ce qui précéde est d'une incontestable importance, d'abord pour fixer 
l'origine de l'indépendance ‘abd el-wadite à Tlemcen, ensuite parce que ce passage 
nous donne incidemment un renseignement précieux en nous montrant le rôle joué 
à Tlemcen par la milice almoravide, contre cet éternel ennemi : l'almohade. Je 
rapporterai ici le passage correspondant de l'Histoire des Berbères (éd., u, ۰ 
103-104; tr., 111, p. 330-331) beaucoup plus complet : « A l'époque où vivait Ibn 
Ghanya (voyez mon mémoire sur les Benou Ghänya), Tlemcen était une des 
localités qui possédaient une garnison almohade et elle servait de résidence à 
un prince de la famille royale .... Abou Sa‘id nègligeu totalement l'adminis- 
tration du pays et se laissa mener aveuglément par un cheikh de Ja tribu des 
Koümya, El-Hasan ibn Habboün (sic), qui était alors gouverneur du territoire 
(de Tlemcen). Ce fonctionnaire nourrissait depuis longtemps une haine profonde 
contre les Beni ‘Abd el-Wad, à cause de la domination qu'ils exerçaient sur les 
autres tribus, et, voulant gratifier sa rancune, il persuada au Sid Abou Sa‘ 
d'emprisonner plusieurs cheikhs ‘abd el-wadites qui lui étaient venus en dépu- 
tation. Il se trouvait alors, à Tlemcen, une compagnie de troupes almoravides 
que le gouvernement almohade avait épargnées et que *Abd el-Moümin avait 
fait inscrire de nouveau sur les contrôles de l'armée. Leur capitaine, Ibrahim 
ben Isma‘il ben ‘Ilan, intercéda en faveur des détenus, et voyant repousser sa 
priére, i! écouta les inspirations de la fierté blessee, et résolut de se déclarer 
pour Ibn ۰ Ii tua Ibn Habboün, se saisit du Sid Abou Sa‘id, délivra 
les ‘Abd el-Wadites et répudia l'autorité d'El-Màmoün. Ceci se passa en l'an 624 
(1226-27). Ibn Ghànya, averti de ce mouvement par un courrier, était parti en 
toute hàte pour Tlemcen, quand Ibn 'Ilàn forma le projet de briser la puissance 
des Beni ‘Abd el-Wad, afin de consolider la sienne, et, pour y parvenir, il 
invito tous les cheikhs de cette tribu à un festin, afin de les assassiner. Djàbir 
ben Yoüsof, auquel Ibn ‘Ilan avait promis une réception magnifique et le rang 
de vizir, découvrit le piège et, sans laisser paraitre la moindre méfiance, il 
attendit que l'oflicier almoravide vint à sa rencontre pour le frapper à mort, 
s’élancer dans la ville et y proclamer de nouveau la souveraineté d'El-Màmoün. 
Les habitants, auxquels il dévoila la trahison d'Ibn ‘llan, qui avait eu l'inten- 
tion de les livrer à Ibn Ghanya, lui prodiguérent des remerciments et renouve- 
lérent le serment de fidélité envers le sultan almohade ». 
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un festin qu’il y donnait. Mais le bruit des projets du chef almo- 
ravide était déjà arrivé aux oreilles des chefs ‘abd el-wâdites ; 
ils l'arrétérent, lui et ses compagnons, et les retinrent étroite- 
ment enfermés. Djàbir ben Yoüsof, avec ses partisans, pénétra 
aussitôt dans la ville où il proclama l'autorité d'El-Mámoün. Il 
s'installa dans le palais du gouvernement et prit en mains la 
direction des affaires, dont il s'imposa seul la charge. Il ne laissa 
subsister (comme marque de vassalité à l'empire almohade), que 
le nom d'El-Mámoün dans la prière, sur les monnaies d'argent et 
d'or et autres objets analogues, rappelant (ainsi) la suzeraineté 
almohade. 

Tels furent les débuts de l'empire 'abd el-wádite, l'aurore de 
son lustre et la premiére page de son histoire. « La terre est à 
Dieu ; Il la donne en héritage à qui Il lui plaît, d'entre ses créa- 
tures. La vie future sera la récompense de ceux qui (Le) crai- 
gnent !() » 


(1) Qoran, vit. p. 125. 
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Ille SECTION 


DES PRINCES ‘ABD EL-WADITES QUI GOUVERNERENT 
SOUS LA SUZERAINETE ALMOHADE 


Le premier d'entre eux fut ۲۸8۱8 BEN YoCsor, roi de Tlemcen 
au nom d'El Màmoün, en 627 (1229-30), comme on vient de le 
dire. Ce fut lui qui enleva aux descendants de ‘Abd el-Moümin 
la charge du gouvernement (de Tlemcen et de la province) ), 

Le souverain almohade de cette époque était un vieillard, que 
son grand âge empèchait de marcher. Les souverains almohades 
se contentèrent de l’obéissance, purement nominale, de Djabir. 
En considération de son autorité et (retenus) par la crainte de son 
influence, ils le laissèrent tranquille. Le roi de Tlemcen n'eut 
(ainsi) aucune préoccupation de ce côté ; il reçut l'hommage 
d'obéissance de toutes les fractions des Beni. ‘Abd el-Wad, ainsi 
que de la tribu, tout entière, des Beni Rachid. Toutes les loca- 
lités de la région (de Tlemcen) reconnurent l'autorité de Djäbir- 
ben Yoüsof, à l'exception de Nédroma; il marcha contre cette 
ville, dont il entreprit le siège. Atteint par une flèche, lancée du 
haut des remparts par. Yoùsof El-Ghaffari-t-Tilimsani, (il mou- 
rut) en 62999 (1231-32) — qu'Allàh lui fasse miséricorde | — 
Son règne avait duré environ trois ans. 


(1) Charge qui avait été occupée jusque là par des princeg almohades. 


(2) El-Màmoáün était né à Malaga, en 581 (1185-86) (Cf. Qart’ds, éd., p. 181]. 
Le roi de Castille lui envoya en Maghrib, pour qu'il put établir son gouverne- 
ment, une armée de douze mille cavaliers chrétiens, en 626 (1228-29). Els 
Màmoün passa son règne à guerroyer contre les prétendants almohades au 
trône et les rebelles, en Maghrib et en Espagne. Il fit encore en personne une 
expédition contre Ceuta, en 629 (1231-32). 11 n'était donc ni si vieux ni si usé 
que veut bien le dire Yah'ia Ibn Khaldoün. 


(3) « Étant allé, l'an 629, à Nédroma, pour en faire le siège, il fut blessé à 
mort par une flèche tirée au hasard. » (Berb., éd., ll, p. 104; tr., ur, p. 331). 
Voyez aussi Basset: Nédromah, p. 10. 
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Son fils, EL-H'AsAN, qui lui succéda, régna six mois et se 
démit du pouvoir en faveur de son oncle, ‘Otsmân ben Yoûsof 
ben ۱۰ 

‘OTsMAN monta sur le trône. au début de l’année 630 (1232- 
1233). Il était dur et cruel; son règne fut pénible à ses sujets, 
qui le chassèrent de Tlemcen, dans le mois de radjab 631 (avril 
1234)’. Il avait régné un an et demi environ. 

Après lui, ABOU ‘Ozza ZaitpAn®) BEN ZatyAN BEN TSÂBIT BEN 
Mon’AMMED fut proclamé par le peuple. Les différentes fractions 
de sa tribu le reconnurent pour roi, à l'exception des Beni 
Mot'ahhar. C'était un prince énergique dans les circonstances 
difficiles et actif dans les affaires de l’État. Les Beni Mot’ahhar 
lui déclarèrent la guerre, après s'étre assurés, contre lui, de 
l'appui des Beni Rachid®). Il y eut de part et d'autre des alter- 
natives de succès et de revers, jusqu'au jour où ses ennemis le 
tuérent sous les murs de Tlemcen, l'an 633 (1235-36). Il avait 
régné environ trois ans. 

C'est à partir de sa mort que disparurent, à jamais, de Tlemcen 
et de toute la région, les derniéres traces de l'autorité almohade 
et que grandit (véritablement) le renom de l'éclat des Beni ‘Abd 
el-Wad, par l'avènement au pouvoir du frère d’ Abou 'Ozza, le 
Commandeur des Musulmans, Asou YAH’ TA YAGHMORÁSAN BEN 
ZaiyÂN — qu'Allàh soit satisfait de ce souverain. 

* 


« L'éternité appartient à Dieu (seul)! » 
(Ici) se termine la première partie du Kitab Bighia-t-er-Rowwdd. 


« C'est d'Allàh que l'on doit attendre le secours, il n'est pas 
d'autre maitre que Lui! » 


(1) Vers l'an 631, d'après Berb., loc. cit. 

(2) Il est appelé ع الغ‎ why} زكران بن‎ , dans Berb. (éd., ir, p. 104), et 0 
ibn Ziàn dans la traduction (IT, p. 332). On trouvera dans le texte arabe de ce 
passage (p. tA, note 2), les variations de ce nom propre d'après nos manuscrits, 
` (3) « (Les Beni Mot'ahhar) appelèrent à leur secours les Beni Rachid ben 
Moh'ammed, tribu avec laquelle ils étaient en confédération, depuis l'époque 
où ils vivaient ensemble dans le Désert. » Cf. Berb., éd., 11, p. 101; i I, p. 
p. 332. j 


DEUXIÈME PARTIE 
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CHAPITRE PREMIER 


DU REGNE DU COMMANDEUR DES MUSULMANS 
ABOU YAH'IA YAGHMORASAN BEN ZAIYAN 
DE SON FILS ‘OTSMAN ET DE LEURS PREMIERS SUCCESSEURS 


(QU'ALLÂH SOIT SATISFAIT D'EUX TOUS !) 


A. — RÈGNE DE YAGHMORÁSAN 


(QU'ALLÂH L'ACCUEILLE AU SEIN DR SA MISÉRICORDE !) 


Yaghmorasan parvint aux plus hauts échelons de la gloire et 
fut Jame de l'empire naissant; par ses brillantes qualités, il 
surpassa tous les autres souverains et nous apparait dans une 
auréole de lumière et de prospérité. Joignant la générosité à la 
bravoure, il fut le digne lieutenant d'Allàh sur.la terre. Tel un 
sabre toujours prét à défendre son Maitre, il fut le véritable 
prince annoncé par le Prophéte; tel un flambeau qui éclaire les 
ténèbres et montre le (vrai) chemin, il fut le roi des nobles et 
le plus noble des souverains. Il nous apparait comme la person- 
nification de la magnanimité, de la gloire, de la science et du 
parfait courage. Il ne savait reculer, ni devant la difficulté, ni 
devant la fatigue. L'étoile de sa puissance, soumise à la 
divine volonté, s'est élevée au firmament, alors qu’avait sonné 
l'heure dernière de l'empire almohade; elle est montée vers le 
zénith et a répandu sa lumière, dont le brillant éclat a fait ۳ 


(1) Le texte porte < Sa'd el-Akhbtya ». Cette étoile, ou plutôt ce groupe 
d'étoiles ainsi appelé, est indiqué par Mol’ammed el-Moqri (ap., MOTYLINSKI, 
Les Mansions lunaires des Arabes, Alger, 1899, public. du Gouvern. général, 
p. 52-53 et passim) de Ja façon suivante: « Ensuite apparait Sa‘d el-Akhbiya, 
comprenant quatre étoiles, que tout le monde peut voir. Trois d'entre elles 
forinent un groupe distinct, au milieu duquel se trouve une étoile qu'elles 
semblent garder ». Elles font partie de la constellation zodiacale du Verseau. 
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les autres étoiles. Le pays était alors en proie à l’agitation: 
le désordre y régnait; l'opprobre l'avait envahi et étouffait toutes 
les bonnes volontés; l'injustice avait fait sortir les glaives de 
leurs fourreaux ; elle avait aussi clos la liste des belles actions 
dans le livre d'or de l'empire almohade; la guerre civile avait 
éclaté et le pillage enrichissait les misérables. 

(Yaghmorásan survint, qui) arréta l'iniquité. De sa dextre 
puissante, il sut atteindre ses plus redoutables adversaires; 
rénovateur de la foi, il répandit au loin le lustre de son régne 
brillant. Les Almohades voulurent lui imposer la tyrannie, il s'y 
refusa ; l'un de leurs plus vaillants souverains (Es-Sa‘id) le 
provoqua au combat, dans l'aréne des braves, et Yaghmorásan 
écrasa son adversaire. Il inaugura, dés lors, (une ére) d'indé- 
pendance pour sa dynastie et transmit l'empire à ses illustres 
descendants. Jusqu'à son dernier souffle, il ne cessa de jouir 
des largesses de la fortune, ses (hautes) vertus sont de celles 
(qui ont été l'apanage) des quatre khalifes orthodoxes; ses bien- 
faits inépuisables ont dépassé toute limite et l'on tenterait, en 
vain, d'énumérer toutes les qualités de ce prince — qu’Allah 
illustre sa mémoire! — mais la splendeur, ici-bas, est bien 
éphémère, ne le savez-vous point ۸ 

Yaghmorásan naquit en 603 (1206-07), ou en 605 (1208-09) ; 
généreux, brave, vertueux, plein de sagesse, humble (devant le 
Seigneur); il était l'image (vivante) de la droiture, de la pureté, 
de la gloire et de la grandeur; il recherchait la société des 
savants et des dévots, qu'il recevait en grand nombre (à sa cour). 

‘Il fut proclamé le jour de la mort de son frère, Abou ‘Ozza 
Zaidàn — dont il a été fait mention précédemment — c'est-à- 
dire le dimanche 24 dsou-'l-qa'da de l'an 633 (août 1236(8 


(1) Le texte porte « Su'd Boula‘ ». C'est, selon Moh'ammed el-Moqri (ap. 
MOTYLINSKI, loc. cit., p. 48-19 et passim), un groupe de deux étoiles de la cons- 
tellation zodiacale du Verseau. Les Arabes disent à propos de Sa“ Boula: : 

اذا draw atb‏ بلع * صار في الارض لمع 
Lorsque monte Sa'd Boula‘, la terre commence à resplendir. > ) loc. cit., 49).‏ « 

(2) Comp. Qoran, xx, p. 131. 

(3) Cette date a déjà été établie, par l’auteur que nous traduisons, dans ce qui 
précède (voyez supra, p. 144). On lit cependant dans Tenesi (Ms., f° 57 recto, et 
tr., p. 6) : « Yaghmorasan fut proclamé le 7 de djoumada IF 637 (janvier 1240) >. 
Bargés (Comp., p. 5) a essayé de concilier ces deux dates. Le frére du chroni- 
queur, que nous traduisons ici, donne avec détail l'histoire du régne de Yagh- 
morasan 86۰۰, éd., 11, p. 109 et suiv.; tr., nI, p. 340 et suiv.). 


aD ح‎ 
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Comme on l’interrogeait, un jour, sur l’authenticité de sa 
noblesse et sur son origine), il répondit : « Si vous voulez parler 
de la grandeur en ce bas-monde, nous la possédons, sans doute, 
mais, si vous me questionnez (en parlant de noblesse), sur l'in- 
fluence (dont nous jouirons) dans l’autre monde, je vous répon- 
drez qu'elle n'appartient qu'à Allah — qu’il soit glorifié ! > 

Yaghmorásan fut le premier à régner dans l'indépendance et 
son règne fut brillant. Il dota sa famille des insignes du pouvoir 
et porta haut le flambeau de la gloire; il organisa son gouverne- 
ment, consolida son tróne et répandit en Orient et en Occident 
le bruit de ses prétentions?), 

Une fraction de la tribu des Beni Mot’ahhar®), avec l'appui des 
Beni Rachid et l'aide de toutes les autres fractions), cherchè- 
rent à lui disputer le pouvoir, mais Allàh lui vint en aide contre 
les rebelles et lui permit d'asseoir son autorité et d'accroitre sa 


puissance. 
Yaghmorasan eut pour vizirs(9:; Yah'ia ben Madjn, puis le 


(1) Bargés a entrepris, dans son Complément (p. 1-4), une discussion pour 
essayer de fixer l'origine noble des Beni ‘Abd el-Wad et il est naturellement 
arrivé à dénier à cette famille (avec ‘Abd er-Rah‘mân ibn Khaldoùn), la 
noblesse que lui attribuent la plupart des chroniqueurs. La science des généa- 
logies a été, sans doute, l’une des plus développées de toutes les études musul- 
manes. Le khalife ‘Omar n'avait-il pas dit: « Apprenez vos généalogies et ne 
soyez pas comme les Nabatéens de la Babylonie; quand on demande à l'un 
d'eux d'où il sort, il répond: de tel ou tel village ». (Cf. Prolégom., xix, p. 272). 
Malgré cela, les fausses généalogies abondent dans l'Islàm et en Berbérie 
peut-étre plus encore que dans tout autre pays musulman. 


(2) Au point de vue de la politique, « il cultiva l'amitié de ses parents et de 
sa tribu; il s'efforça surtout de gagner le cœur de ses alliés, les Arabes (de la 
tribu de Zoghba), par une administration paternelle, par des dons et par les 
égards que l'on doit à de bons voisins >. (Cf. Berb., éd., 11, p. 110; tr., ttt, p. 
339-341). Au point de vue de l'organisation militaire et administrative « il eut 
une troupe de milice, établit des garnisons dans ses villes et forma un corps 
de lanciers et un corps d'archers, le premier composé de chrétiens, le second 
de Ghozz. Il assigna des traitements aux serviteurs de l'État; il se donna des 
vizirs et des secrétaires; il établit des gouverneurs dans ses provinces. ... Il 
consentit à tenir son royaume du souverain almohade par diplóme et investi- 
ture (sans doute jusqu'en 337) ». (Cf. Berb., éd. et tr. loc. cit.). 


(3) Ces tribus rebelles tuérent, sous les murs de Tlemcen, Abou *Ozza, le 
frère et le prédécesseur de Yaghmorásan, comme on l'a vu (suprà, p. 144). 

(4) Il s'agit des tribus zanàtiennes, sœurs de la fraction des Beni ‘Abd el- 
Wad, qui disputérent le pouvoir à celle-ci. 


(5) Le vizir est le plus haut fonctionnaire de la cour, aprés le souverain. 
q Le vizirat est la souche d'où dérivent les diverses charges sultaniennes el les 
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frère de celui-ci, 'Amroüch, ensuite ‘Omar, le fils de ce dernier"). 
‘Omar succéda à son père, quand celui-ci fut tué par un boulet 
de catapulte, sous les murs d'Oran, en 636 (1238-39). Enfin, le 
quatrième vizir du roi fut Ya*qoüb ben Djabir el-Khoräsäni. 

Son chambellan'? le plus cher et son conseiller le plus écouté, 
fut le juriste 'Abdoün ben Moh’ammed el-H'abbák, l'un des juris- 
tes tlemceniens. 

Ses secrétaires généraux") furent : le juriste Abou Moh'ammed ` 
ben Ghalib, qui mourut assassiné le jour de la révolte de (la 
milice) chrétienne, puis Abou ‘Abd Allah Moh’ammed ben 
Djaddàr, puis Abou Bakr Moh'ammed ben ‘Abd Allah ben 
Dawotd ben Khat't'àb el-Morsi 9), 

Il eut, pour ministre de la guerre, le juriste Abou ‘Abd Allah 


Moh’ammed ben el-Mo‘allim. 
Son ministre des finances‘ fut ‘Abd er-Rah'mán ben Moh'am- 
med ben el-Mallah’. 


dignités royales. En effet, le seul mot de vizirat indique une idée d'assistance, 
car il dérive, soit de la 3° forme du verbe wasara = aider, soit de cazr = 
fardeau. On comprendra la dernière dérivation en se rappelant que le vizir 
porte, simultanément avec le souverain, le poids et le fardeau des affaires... » 
(Cf. Prolégom., t. xx, p. 4); on trouvera aussi dans ce méme ouvrage (p. 
5-12), des renseignements sur le vizirat et le nombre des vizirs sous les diver- 
ses dynasties musulmanes. Yaghmorasan et ses successeurs n'avaient qu'un 
seul vizir. 

(1) « La famille Megguen (ou Madjn) était une branche très ancienne de la 
souche qui produisit les Beni Zaiyàn (famille de Yaghmorásan), les deux mai- 
sons ayant eu pour ancêtre commun Mohammed ben Zegdan (Zadjdàn) ben 
T'à* Allàh..... » (Uf. Berb., éd., 11, p. 125; te., Ir, p. 361). Ibn Khaldoün, qui 
donne des détails sur cette famille et consacre un chapitre à raconter (loc. cit.), 
la révolte d'Ez-Za'im ibn Megguen (ou Madjn), à Mostaganem, fait remarquer 
que Yaghmoràsan se défiait de Yah'ia ben Madjn et du fils de celui-ci, Ez- 
Za‘im, et qu'il les déporta en Espagne. Pour ces trois noms de personnes, nous 
avons signalé, dans le texte arabe, les variantes présentées par nos manus- 
eris. Nous ajouterons, outre l'orthographe مکن‎ (Megguen), donnée par de 
Slane, dans son édition et traduction des Berbères, les leçons Majd (pour 
Madjn) et Ammousch (pour ‘Amroûch), suivies par Bargés dans son Complé- 
ment, p. ۰ 

(2) Sur la fonction de chambellan (H'àdjib), voyez Prolégom.,t. xx, p. 13et 113. 

(3) Sur l'office de kalib ej-incha, écrivain du paraphe ou secrétaire général, 
voyez Prolégom., t. XX, p. 26 et suiv. 

(4) Bargés, qui a traduit ce passage de Yah'ia Ibn Khaldoün (Comp., p. 8), 
ajoute ici « en 652 (1254) ». On trouvera, plus loin, des détails sur cet attentat 
de la milice chrétienne (voyez p. ۱۱١ du texte arabe). 

(5) Voyez, sur ce personnage, Berb., èd., It, p. 110 ; tr., رال‎ p. 341 et note 4. 

(6) C'est ainsi que nous traduisons < Càh'ib el-Achghàl >x; voyez Prolégom. 
t. xx, p. 14-15. 


I] appela successivement aux fonctions de 0001 ۰ le juriste 
—p.iir— Abou-’l-H’asan ‘Ali ben el-Ladjjàm, Abou ‘Abd Allah Moh'am- 

med ed-Doukkali"), le juriste Abou Moh'ammed ben Marowán, 
qui fut remplacé par son fils, Abou-'l-H'asan ‘Ali, ensuite le 
juriste Abou Mahdi ‘fsa ben ‘Abd el-‘Aziz, et enfin, Ibrahim ben 
‘Ali ben ۰ 

Dans le courant de l'année 639 (1241-42)9, il reçut des pré- 
sents d'Abou Mohammed ‘Abd el-Wah’id er-Rachid ben Idris 
el-Màámoün ben Ya'qoüb el-Mançoùr ben Yoüsof el-‘Asri ben 
‘Abd el-Moümin ben ‘Ali, qui voulait ainsi lui donner une preuve 
de son amitié et manifester son hostilité à l'émir Abou Zakarya 
Yah’ia ben Abou Moh’ammed ‘Abd el-Wah’id ben ech-Cheikh 
Abou H’afe ‘Omar. Ce dernier s'était, en effet, à cette époque, 
mis en révolte contre Er-Rachid, dans la province de ۰ 

Abou Zakarya, blessé de ce que Yaghmorasan ait accepté ces 
cadeaux, leva, en Ifriqiya, une armée parmi les Almohades et 
leurs clients, ainsi que parmi leurs alliés des différentes tribus 
arabes. Des tribus qui (lui) fournirent leurs contingents, on peut 
citer, par exemple, les Dabbab, les Solaim, les Rih’, les 
Loghba™, les Howwára 9, etc. Avec ces troupes, Abou Zakarya 
se mit en marche contre Tlemcen, le mercredi, 29* jour du mois 
sacré de moh'arram 640 (29 juillet 1242). Il arriva sous les 
murs de la capitale de Yaghmorásan avec douze mille archers à 
pied, sans compter les cavaliers. 

Le Commandeur des Musulmans (Yaghmoräsan), précédé de 
sa famille et de ses richesses, sortit de la ville par la porte 


(1) Bargés, dans sa traduction de ce passage, lui donne l'ethnique d'El- 
Medkaly (Cf. Comp., p. 8). 

(2) Toute cette énumération des titulaires des hautes fonctions dans le 
royaume de Yaghmorasan a été traduit par Bargés (Comp., p. 7-8). 

(3) Eu 637 (1239-40), selon Berb. (éd., u, p. 111; tr., IM, p. 313). Ibn Khal- 
doün doune à cette place des détails sur les bons rapports qui unissaient le roi 
de Tlemcen et l'almohade Er-Rachid (+ 640 = 1242-43). D'après ce que l'on a 
vu précédemment, la brouille survint entre Yaghinoràsan et Er-Rachid en 637; 
c'est done cette dernière date qui convient ici. 

(4) Ces quatre tribus sont des Arabes de l'invasion du xr siècle. 

(5) Les Howara sont des Berbéres, sur lesquels Ibn Khaldoün donne des 
détails abondants dans le premier volume de son Histoire des Berberes. 

(60) « Ce fut en 639 hég., qu'Abou Zakarya partit pour le Maghrib, emmenant 
avec lui une armée immense y. Cf. Berb., èd., Il, p. 112; tr., iu, p. 344. < En 
chawwal 639 (avril-mai 1242), Abou Zakarya marcha contre Tlemcen à la téte 
d'une armée de 61,000 cavaliers ». ZERKECHI, éd., p. 21 ; tr., p. 38. 
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d'El-"Aqba. Les troupes ennemies étaient rangées en face (de 
cette porte); elles ouvrirent leurs rangs pour le laisser passer, 
tant elles étaient dominées par la crainte qu'il inspirait. Quant 
au roi de Tlemcen, il se retira, selon les uns, dans la région 
montagneuse des Beni Iznásen, selon d'autres, dans la haute : 
plaine de Tarni, au milieu des montagnes des ۱۱ ۰ 

Les Almohades (H’afcides) se rendirent ainsi maîtres de Tlem- 
cen. Leur souverain, Abou Zakarya, ne trouvant, pour le rempla- 
cer à Tlemcen, personne qui en fut digne, à part le Commandeur 
des Musulmans, Abou Yah'ia Yaghmordsan — qu'Allàh en soit 
satisfait! — fit mander ce prince à Tlemcen ; mais cette démar- 
che demeura sans réponse. Malgré cela, Yaghmorásan recut du. 
vainqueur, sans avoir.rien fait pour l'obtenir, le gouvernement. 
de la ville et de toute la province, ainsi que des fiefs qu'on lui 
désigna en Ifriqiya, et dont le montant de l'impót (annuel) était 
de cent ۲۱۸۱۱۱۵ ۰ 

C'est ainsi que (le h’afçide) Abou Zakarya, soutenait Yagh- 
morásan pour que, de son côté, celui-ci lui préta son appui dans 
la lutte qu'il avait entreprise contre la dynastie almohade. 

Le souverain de Tunis reprit ensuite la route de l'Ifriqiya. Il. 
recut (sur son passage) les hommages des tribus Toudjin, Magh- 
rawa et Mallikich, qui formaient comme un puissant rempart. 
entre lui et le Commandeur des Musulmans Abou Yah'ia — 
Qu'Allàh lui accorde sa miséricorde ! 


(1) C'est cette dernière version qu'a adopté Ibn Khaldoûn, quand il dit 
(Berb., éd., 11, p. 113; tr., 111, p. 345) : « Pendant ce temps, les gens de Yagh- 
morasan étaient venus se poster sur les hauteurs voisines (de Tlemcen), afin de 
guetter le camp h'afcide x. Tenesi (Ms. [° 57 verso in fine, et tr., P. 13) spécifie 
qu'il se retira dans les montagnes des Beni Ournid. 


(2) Il est trés important, pour ceux qui voudront élucider un jour cette 
partie de l'histoire de l'Afrique septentrionale, de rapprocher de cette version 
les opinions, sensiblement différentes, de ‘Abd er-liah'màn ibn Khaldoün et 
. de Zerkechi. D'aprés ces chroniqueurs, ce serait Yaghmoràsan qui aurait fait 
des propositions d'alliance et de soumission à l'émir h'afcide, par l'intermé- 
diaire de sa mére, Coüt en-Nisa, laquelle agit avec pleins pouvoirs et fut 
honorablement reçue par Abou Zakarya. Toutefois, pour éviter de laisser à 
Yaghmorasan une trop grande influence, le souverain de Tunis eut soin de 
donner une égale importance à d'autres princes berbères, auxquels il confia le 
gouvernement des pavs à l'est de Tlemcen. En formant des royaumes, indé- 
pendants de celui de Tlemcen, dans toute la région du Chélif (pays des Tou- 
djin, Maghrawa et Mallikich), il établissait une sorte de tampon entre Yagh- 
moräsan et Jui, et contenait, ainsi, son redoutable adversaire de la veille, à 
l'est de la Mina. (Cf. Berb., éd., Il, p. 113; tr., rit, p. 345-347; ZERKECHI, éd., 
p. 21-22; tr., p. 38-39). Voyez aussi TENESI, Ms., f° 57 verso, 58 recto, et tr., ۰ 
12-14. ۱ 1 
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L'empire de Marrakoch passa alors entre les mains d'Abou-'l- 
H’asan Es-Sa‘td, frère d’Er-Rachid, dont nous avons parlé). Le 
souverain almohade, offensé (de voir les défections qui s'étaient 
produites à Tunis et à Tlemcen), partit dans le courant de l'année 
646 (1248-49), trainant à sa suite une véritable mer humaine, 
formée d'Almohades, de Zanâta et d'Arabes. Il traversa le Maghrib 
(el-Aqca) oü les Beni Merin reconnurent sa suzeraineté, lui don- 
nèrent des otages et lui amenérent leurs contingents; il marcha 
contre Tlemcen. A cette nouvelle, le Commandeur des Musul- 
mans Abou Yah'ia Yaghmorâsan quitta la place et alla s'ins- 
taller dans la montagne de Tamzizdikt'?, dans le voisinage et au 
sud d'Oudjda. Il demanda la paix et offrit de fournir, au souve- 
rain almohade, des contingents de sa tribu. 


Es-Sa'id refusa d'accepter cette soumission ; ce fut, de sa part, 
une faute causée par sa vanité). Il entreprit le siège de la mon- 
tagne de Tamzizdikt et lui-même s'établit sur les bords de Isli, 
de la vallée duquel il gardait le défilé. 


Le mardi, dixième jour de çafar de la même année (646) [juin 
1248], Es-Sa'id en personne gravit la montagne pour inspecter, 
selon les uns, les lignes de défense de l'ennemi, pour tenter 
d'engager le combat, selon d'autres. L'organisation de la défense 
était la plus formidable dont j'aie entendu parler. Mais Allah ne 
seconda point cette ruse, et vint en aide au Commandeur des 


(1) Sur le règne d'Es-Sa*id, fils d'El-Màmoün, voyez : Qart'ás, éd., p. 186-187 ; 
tr., p. 367-381; Berb., éd., 1, p. 348-351; tr., 11, p. 243-247 ; ZERKECHI, éd., p. 23; 
tr., p. 41; QAIROWANI, éd., p. 122; tr., p. 215-216; IBN EL-KHAT'IB, éd., p. 61; 
Istiqca, éd., I, p. 203 et suiv. 

(2) Cette montagne, pour laquellelesauteurs orientaux et occidentaux ont suivi 
différentes orthographes, élait située non loin de la frontière algéro-marocaine 
actuelle et il serait facile d'y retrouver l'emplacement de la ville forte du mème 
nom, croyons-nous, si l'accés du Maroc ne nous était point, malheureusement, 
fermé de ce côté. Étant établi dans la région frontière des Beni Snoüs, j'ai 
essayé de me renseigner sur les ruines de cette ancienne forteresse de Yagh- 
morasan, mais le nom méme de Tumzizdikt y est inconnu. 

(3) Selon TENESI (Ms., f° 58 recto, et tr., p. 15) ce serait Yughmorasan qui 
aurait refusé les proposilions d'Es-Sa'id. Voyez encore Berb., tr., 111, p. 348. 

(4) Les chroniqueurs s'accordent, généralement, à placer cette date dans le 
mois de cafar; mais quelques-uns, comme QAIROW NI, la mettent à la fin du 
mois ; ZERKECHI dit méme le dernier jour (23 juin 1248). L'auteur du Qart'ás 
fait sagement remarquer (éd., p. 187 et tr., p. 371) que cela ne se peut, car le 
frère d'Es-Sa'id, ayant été proclamé à Marrakoch le premier de rabi“ I", le por- 
teur de la nouvelle de la mort du souverain aurait dà parcourir en une nuit la 
distance entre Tlemcen et Marrakoch, ce qui est impossible. 
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Musulmans et à sa tribu, contre leur ennemi. Les assiégés atten- 
dirent le souverain, leur adversaire, qui pénétra dans un sentier 
difficile de la montagne et se jetèrent sur lui à ce moment. Le 
souverain (almohade) ne douta pas un instant de sa perte; il 
tomba sous les coups de Yoüsof ben Khazroün el-Madloüli et 
l'armée almohade se dispersa ®. 

Le Commandeur des Musulmans, Abou Yah'ia Yaghmorasan, 
s’empara alors des trésors abandonnés par les Almohades, comme, 
par exemple, du Qoran de ‘Otsman ©), le collier unique}, une coupe 
d'émeraude servant pour les parfums et d'autres objets de valeur 
dont la description dépasse tout ce qu'on peut imaginer. Les 
Beni ‘Abd el-Wâd s'emparérent, en outre, de tous les convois, 
des objets et des richesses qu'ils y trouvèrent, ainsi que des che- 
vaux. 

Par cette victoire, Yaghmorásan devint puissant, son autorité 
s'assit et sa réputation se répandit au loin. Le royaume (de Tlem- 
cen) reconquit l'indépendance dont il avait joui auparavant. 
« Allàh donne son empire à qui bon lui semble et l'arrache à qui 
il veut ; il n’y a point d'autre Dieu que Lui ! » 


(1) On trouvera des détails sur Ja mort d'Es-Sa'td, dans les chroniques indi- 
quées plus haut et aux endroits signalés et ap. 'TENESI, Ms., f* 58 recto ; tr., p. 15- 
16. Zerkechi nous apprend qu'Es-Sa'id fut enterré à côté d'Abou Median. C'est 
en vain que j'ai cherché les traces de ce tombeau. 


(2) Ce Qoran avait été, nous disent les auteurs, écrit de la main méme de 
‘Otsman ben ‘Offan, le troisième khalife qui régna du 3 moh'arram 24 (10 
novembre 644) au 18 dsou-']-h'idjja 35 (17 juin 656) et ce précieux manuscrit, 
qu'il tenait à la main, fut méme maculé de sang au moment oü il fut assassiné 
dans son palais. (Voyez TENESI, Ms., f° 59 recto; tr., p. 18; ABOULFÉDA, Anna- 
lea, citées par DESVERGERS : l'Arabie, p. 260 ; EL-FAKHRI, Geschichte der isla- 
miehen Reiche , éd. Ahlwardl, p. 25, etc.) L'histoire de cet exemplaire sacré 
du Qoran (on sait que le Qoran ne fut mis par écrit pour la première fois que 
sous Je règne de ‘Otsman), qui passa successivement aux Omalyades d'Orient, 
iux Omalyades d'Espagne, fut transporté en Maghrib en 552 hég. (1157-58), etc., 
se trouve plus ou moins complète dans ‘ABD EL-WáAH'Ip, éd., p. 182; tr., p. 
218-219; Berb., éd., ut, p. 115-116; tr., HI, p. 349-350; TENESI, Ms. et tr. loc. cit. و‎ 
ZERKECHI, éd., p. 23; tr., p. 41-42. Voyez surtout Kitåb el-fstiqca, 1, p. 150-152. 


(3) J'ai traduit ainsi les mots .العقد المتمم‎ Ce collier est appelé | العفه‎ 
par TENES!, Ms., [° 59 recto, et العفد‎ simplement par Ibn Khaldoùn (Berb., 
It, p. 116) et l'auteur du Kitáb el-Istiqca (1, p. 205) qui cite Ibn Khaldoün. « Ce 
collier était surnommé le dragon (ets-tso*bàn) et comptait des cen(aines de 
rubis et de grosses perles. Plus tard, il tomba aux mains des Beui Merin et se 
perdit, avec beaucoup d'autres objets, lors du naufrage du sult'an Abou-'l-ITa- 
san, dans les parages de Bougie x. (Uf. IBN KHALDOUN, loc. cit.). 


(4) Imitation du Qoran, ut, p. 25. 
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Le Commandeur des Musulmans (Yaghmorásan) avait pris à 
son service la milice chrétienne, qui était au service des Almo- 
hades et comptait deux mille cavaliers. Or, (il advint que) le mer- 
credi, vingt-cinquiéme jour du mois de rabî‘ Ile, de l'année 652 
(juin 1254), comme le roi avait déployé ses troupes (pour une 
revue), à El-Monya, sous les murs (et au nord) de Tlemcen, il fut 
trahi par les soldats chrétiens. (Tls se précipitèrent sur lui), 
au moment oü il passait devant (le front) de leur bataillon, et 
assassinèrent Moh'ammed, le frère du roi. Quant à Yaghmorásan, 
il fut protégé par le chef chrétien de la milice et réussit à échap- 
per à.la mort. Les soldats chrétiens furent désarmés et mis à 
mort jusqu'au dernier. Ce carnage ne cessa que lorsque tous les. 
chrétiens eurent rendu le dernier soupir. 

C'est en raison de cet événement que les descendants de Yagh- 
morásan, jusqu'à nos jours, n’utilisérent plus de milice chré- 
tienne. | 

Dans le courant de l'année 544 (1257-58) le Commandeur des 
Musulmans — qu Allàh fasse resplendir son visage — alla mettre 
le siège devant Sidjilmássa et y tint bloqué Abou Yah'ia ben ‘Abd. 
el-H'aqq. Cependant, au bout de quelque temps, Yaghmorasan, 
lui laissant le commandement de la place, revint à sa capitale. 
H reçut alors la visite d’ Abou Moh’ammed ‘Abd el-Wah’id ben 
“Abd el-H'aqq, venu pour lui demander la paix et il la lui 2 . 

L'an 659 (1260-61), (le mérinide) Ya'qoüb ben ‘Abd el-H'aqq 
arriva avec sa tribu, apportant son appui au Commandeur.des 
Musulmans, contre les Toudjin 9. Yaghmoräsan — qu’Allah soit 


(1) Ce passage, sur l'attentat de la milice chrétienne, a été traduit par Bargés 
(in Tlemcen, p. 126). Voyez aussi Berb., éd. n, p. 119; ir., 111, p. 353-354. 
Voyez encore Comp., p. 18-20. 


(2) Les premiers démélés entre Yaghmoràsan et les Beni Merin (en particu- 
lier avec Abou Yah'ia ben ‘Abd el-H'aqq, gouverneur de Fas et maitre de Sidjil- 
massa) ont été exposés dans Berb., éd. 11, p. 117-118; tr., 111, p. 351-352. Yagh- 
morâsan se lia d'amitié avec l'un d'eux, Ya*qoüb ben ‘Abd el-H'aqq, qui détourna 
plus d'une fois, du roi de Tlemcen, les attaques d'Abou Yah'ja, notamment en 
655 hég. (1257-58). Ibn Khaldoün (loc. cit.), place l'attaque dirigée par Yagh- 
morasan contre Sidjilmassa, aprés 655 et avant 657 (1258-59) ; il ajoute que le 
mérinide Abou Yah'ia mourut peu après. Voyez encore Bou RAs : Voyages extra- 
ordinaires, ir. Arnaud, p. 89. 

(3) Aprés avoir donné (in Berb., éd., Ir, p. 122; tr., I, p. 357-358) un aperçu 
de l'histoire des Maghràwa, Ibn Khaldoün dit: « Ils (les Maghrawa) soumirent 
une grande partie du Wancherich (Ouarsenis) et des pays qui avoisinent cette 
montagne. Plus tard, ils se laissérent enlever ces localités par leurs voisins du 
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satisfait de lui — se mit en marche, à la tête de sa tribu, avec 
son allié, et vint s'établir à Aotmakadda"), dans le pays des Beni 
Rachid. Il fut forcé, (peu aprés), de rentrer dans ses états pour 
prendre lui-méme en mains la direction des affaires. 

L'an 662 (1263-64), le Commandeur des Musulmans, Abou 
Yah'yía Yaghmorásan, s'empara de Sidjilmássa, qu'il conserva 
jusqu'en 673 (1274-75), époque à laquelle cette ville lui échappa”. 

L'an 668 (1269-70)'9, Yaghmorásan — qu'Allàh lui soit misé- 
ricordieux — fit bâtir la porte Bab Kechchoüt'. 

L'an 668 (1269-70), les Beni Merin se rendirent maîtres de 
Marrakoch. Leur morgue s’accrut et leurs forces furent doublées 
par suite de la quantité d'impóts que leur versaient les villes et 
les tribus. | | 

Ces dernières annécs furent illustrées par les razzias du Com- 
mandeur des Musulmans, Abou Yah'ia — qu'Allàh le sanctifie — 
contre les tribus arabes du Sahara“), Il n'entreprit pas moins de 
soixante-douze expéditions. Il finit par réduire leurs chefs et se 
faire payer des indemnités : les vaincus se faisaient bien petits) ! 


haut Chélif, les Benou ‘At'iya, chefs de la tribu des Toudjin. Cette famille se — 


tenait alors dans la partie orientale du Seressou...... Les ‘Abd el-Wad s'étant 
emparés du pays situé entre Tlemcen et le Zà (affluent de la Molowiya), pen- 
dant que les Toùdjin occupèrent le territoire qui sépare le Désert du Tell et 
s'étend depuis la ville de Médéa au mont Wancherich et de là à Merat (sur 
l'oued Rihou) et à El-Djabat (Haute Mina)..... Les états des Beni ‘Abd el-Wàd 
touchaient, au Midi, à ceux des Toudjin ». 

(1) Les manuscrits présentaient des variantes pour ce nom propre. Peut-étre 


faudrait-il lire Mekerra ? On pourra comparer ce passage à Berb., éd., Ur, p.. 


118; tr., 111, p. 253. 

(2) Voyez des détails ap. IBN KHALDOON, Berb., éd. 11, p. 120-121; tr. Ur, p. 
351-356. 

(3) Cette date de 668 n'est pas confirmée par d'autres textes. Parmi les cons- 
truclions que fit faire Yaghmorasan, on lit dans Bargés (Comp., p. 9) qui ne 
cile pas ses sources : « Il ordonna de coustruire les hauts remparts qui, du côté 
du couchant, protègent la porte dite Beb-Kachoutah x. 

(4) Quand Yaghmoràsan arriva au pouvoir, les Ma‘qil occupaient le pays 
d‘Angad et troublaient la région. Le roi de Tlemcen fit venir du Sahara les 
Beni ‘Amir et les Beni Yazid qu'il établit entre les Ma'qtl et lui. C'est à ce 
moment que vinrent les H'amiyàn (fraction des Beui Yazid) et ce fut cette tribu 
qui servit de tampon à Tlemcen, vers l'ouest. Ce ne fut que sous le régne d'Abou 
H'ammou I” que les H'amiyan furent chassés de là pour ètre placés, les uns 
dans Ja région de Tassàla, les autres dans le désert. Voyez Bou RAs: Voyages 
extraordinaires , tr. Arnaud, p. 22-23 et [° 76 recto de notre MS. B. 

(5) Comp. Qoran, Ix, p. 29. On pourrait reprocher ici à Yah‘ta Ibn Khaldoün 
de mentionner les victoires de Yaghmorasan et de passer sous silence les 
défaites. Il a négligé de parler notamment de la sanglante défaite que le sou- 
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Il faut encore ajouter à cela ses expéditions contre les Tou- 
djin et les Maghrawa"), dont il démolit les demeures et rasa les 
forteresses, ainsi que ses guerres contre les Beni Merin®). Ces 
batailles bien connues et ces luttes, racontées (par les chroni- 
queurs), sont capables d'éclipser les journées d’El-Fidjàr : à 
côté d'elles, la guerre de Dsou-Qar®) nous paraît insignifiante. 

Entre temps, Yaghmorásan avait fait bâtir les minarets des 
deux grandes mosquées de Tagrart et d’Agadir™. Comme on 
lui demandait la permission d'inscrire son nom sur ces œuvres 
d'art, il répondit dans le langage des Zanata : « Isent rebbi », 
ce qui signifie < Dieu le sait »®. Cela prouve sa grandeur 
d'àme, la délicatesse de ses sentiments à l'égard du Créateur, 
et son mépris des honneurs en ce monde. 

Yaghmorasan sollicita la main de la fille du prince (de Tunis), 
Abou Ish’àq Ibrahim, fils du prince Abou Zakarya ben Abou 
Moh'ammed ‘Abd el-Wah’id ben ech-Cheikh Abou H'afc, pour 
son fils, l'héritier présomptif de la couronne, Abou Sa‘id 'Ots- 
mûn (6) — qu'Allàh les agrée tous! 


verain mérinide Abou Yoùsof infligea à Yaghmoràsan (666 = 1267-68) sur les 
bords de l'oued Telàgh (affluent de Ia Molowiya) et dont le récit est donné par 
Ibn Khaldoün (Berb., tr., Iv, p. 51-52) et l'auteur du Qart’ds (éd., p. 219). ‘Omar, 
fils ainé de Yaghmorasan, périt dans ce combat. 


(1) Voyez Berb., tr., ur, p. 357-358, 386; TENESI, Ms., f° 60 recto, et tr., p. 26. 
(2) Cf. Berb., tr., ,للا‎ p. 351-353, 356-357 ; Iv, p. 92-105. 


(3) On désigne sous le nom de « journée » de Dsou Qàr, une bataille célèbre 
qu'ont chantée les poètes de l'Arabie antéislamique (voyez, par exemple, 5 
IBN H'ADJAR: Düvän, éd. Geyer, xit, p. 27). Cette bataille, entre les Arabes et 
les Perses, eut lieu, selon le Kitáb el-Agháni (u, p. 30), à l'endroit appelé 
Dsou Qar, sur le territoire des Beni-Chaiban. Sur la guerre de Dsou Qàr, voyez 
IBN ‘ABD RABBIHI: El-Iqd el-Farid, Qaive, rr, p. 75 et 90-93 ; ABOU-'L-FARADJ 
EL-ICBAHANI: Hitäh el-Aghani, Qaire, t. u, p. 30-31; t. xx, p. 134-140; EL- 
Bekri: Mo'djám, éd. Wustenfeld, p. 723 ; Y&qoOr, Iv, p. 10-12: T'ABARI: Hist. 
(éd. Leyde), Cf. index, p. 174. Sous le nom de « journées » d'El-Fidjàr (de la 
trahison), on connait plusieurs guerres. Mahomet avait vingt ans quand éclata 
la plus importante (Cf. SPRENGER: Das Leben und die Lehre des Moh’am- 
mad, 2° éd., 1869, Berlin, t. r, p. 423-124). Voyez, sur ces guerres, IBN EL- 
ATSIB, éd. Qaire, r, p. 312 et suiv.; T’aBari, Hist. (éd. Leyde), Cf. index, 
p. 444; “qd el-Farid, MI, p. 86-87. 

(4) Cf. MARÇAIS, p. 137 (PI. ut), 142. La mosquée d’ Agadir (appelée « oratoire » 

As, dans l'édition de Fas du Qart'às), fut construite par Idris I", en cafar 
174 (mai-juin 790). Cf. Qart'ás, éd. Fas, p. 8; voyez encore Tlemcen, p. 165. 

(5) Ces paroles sont citées par Bargès (in Tlemcen, p. 165). 

(6) Ce prince était né en 631 (1233-34); il succéda à son neveu, El- Wàtsiq, en 
rabi‘ 11۳ 678 (aoüt-septembre 1279), et régna jusqu'au 25 chawwal 681 (27 janvier 
1283), selon ZERKECHI, éd., p. 33, 36; tr., p. 59, 65; comp. à QaIROWANI, éd., 
p. 131-132; tr., p. 230-232; Berb., tr., 11, p. 376-378, 391. 
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Pour ramener la fiancée de Tunis, le roi de Tlemcen envoya 
son fils, Abou ‘Amir; celui-ci quitta Tunis dans le courant de 
l'année 681 (1282-83). Yaghmorásan partit de sa capitale pour 
se rendre au devant de la fiancée de son fils. Cette démarche du 
souverain avait pour but d’accueillir la jeune femme avec hon- 
neur et de lui témoigner la sympathie du roi de Tlemcen pour 
son pére (Ibrahim), mais elle était aussi motivée par la crainte 
qu inspirait, à Yaghmorasan, les deux tribus des Toudjin et des 
Maghrawa (des deux côtés de la vallée du Chélif, et que le cor- 
tège devait traverser). Le souverain ‘abd el-wâdite rencontra sa 
future belle-fille à Milidna. Ce fut au retour que la mort inexo- 
rable le frappa, comme il atteignait (l’oued) Rihyou, affluent du 
Chélif, le lundi, 29 du mois de dsou-’]-qa‘da (28 février 1283) 01. 

Son fils ‘Amir cacha la nouvelle de cette mort et placa le 
cadavre dans une litière, qu'il fit tenir fermée, sous prétexte que 
son père était malade. Le funèbre convoi continua ainsi sa route, 
jusqu'à ce qu'arriva le sultan Abou 5210, qui le rencontra sur 
les rives de l'Isser, rivière qui coule dans le voisinage de la 
capitale. 

C'est à ce moment que les populations apprirent la mort de 
Yaghmorásan ®, et que fut proclamé son fils Abou Saïd. 

Le souverain défunt était âgé de 76 ans; il avait régné 44 ans, 
9 mois, 12 ۷۰ 

« Gloire à Celui qui est seul éternel; il n'y a pas d'autre Dieu 
que Lui! » 


(1) Voyez Comp., .م‎ 18 et note ۰ 

(2) Voyez Berb., tr., 11, p. 387-388 ; 111, p. 336, 368-870; TENESI, Ms., ] 60 recto; 
tr., p. 26-27. Sur le lieu de sa sépulture, voyez : Tlemcen, p. 431 ; BROSSE- 
LARD, p. 151. 

(3) Sur l'orthographe du nom du premier roi de Tlemcen, prononcé à Tlem- 
cen Ghamrasen, et que l'on retrouve sur une inscription de 815 (1412-13) (Cf. 
BROSSELARD, p. 142]; on pourra lire une longue note de E. DouTTÉ : Les 
Marabouts, p. 57, nole 3. IBN EL-KHAT'1B (éd., p. 72) est le seul auteur, à ma 
connaissance, qui donne la leçon , بعغمم‎ , et elle a été relevée par Bou Râs 
(Voyages extraordinaires, tr. Arnaud, p. 176). 

(4) Bargés a rapporté ce passage d'après la Bighià-t-er-Roicicâu, sans l'indi- 
quer (Cf. Comp., p. 18). 
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B. — RÈGNE DU SULTAN ABOU SA‘ÎD, FILS DU COMMANDEUR DES 
MUSULMANS ABOU ۷۲۸۲۲۱۸ YAGHMORASAN BEN ZAÎYÂN 


(QU'ALLÂH SOIT SATISFAIT D'EUX TOUS !( 


Abou Sa'id fut la perle de la perfection), le seigneur des 
(diverses) fractions de la famille de ‘Abd el-Wad. Etincelant de 
bravoure, parmi les redoutables guerriers de sa tribu, il fut le 
dépositaire des trésors du bonheur, atteignit aux plus hauts 
échelons de la fortune, et (aussi) goüta les amertumes de la 
douleur; accoutumé aux expéditions guerriéres, il fut l’âme des 
luttes et des combats, soumit les villes et eut à son service les 
Mohádjirin et les Ancár/?; il présidait avec sagesse dans les 
assemblées et conduisait avec habileté ses terribles guerriers ; 
il annexa à son empire les pays ennemis et défendit les terres 
de ses sujets. On pouvait trouver, dans ce remarquable empire, 
tout ce que l’on désirait; le luxe ornait les villes et le pays 
était sagement administré. Hélas! la fortune n’a-t-elle point ses 
revers! de mème que l'eau limpide est gâtée par des impuretés, 
de même le temps a voilé la gloire par la tristesse, et a changé 
en glace la chaleur des rayons de ce soleil (qu'avait été Abou 
Said)! Mais (ce roi) sut patienter dans le malheur, sans se 
laisser envahir par l'inquiétude et il n'a point eu à subir les 
consolations de gens méprisables! La mort, en venant trancher 
ses espérances — Allah lui soit miséricordieux — PFa fait des- 
cendre au tombeau! Ah! combien sont trompeurs les honneurs 


(1) Tout le portrait, en termes pompeux, que l'on va lire, a été traduit en 
francais par Bargès (in Comp., p. 36-37). La traduction que nous donnons 
diffère, assez souvent, de celle que l'on pourra lire dans le Complément. 

(2) Bargés a traduit ces mols par: « des réfugiés et des auxiliaires x. L'au- 
teur a voulu faire une nouvelle métaphore, il compare les gens de la tribu des 
Beni ‘Abd el- Wàd, qui prétérent leur appui au roi Abou Sa‘id, aux gens de la 
tribu de Qoraïch, qui suivirent Mahomet dans son hégire et reçurent le nom de 
Mohadjirin; par Ancár, l'auteur veut, sans doute, parler des tribus étrangères 
aux Beni ‘Add el-Wad, qui soutinrent Abou Said, comme jadis, les tribus 
médinoises d'Aoüs et de Khazràdj, avaient embrassé le parti de Mahomet le 
Qoralchite et, de ce fait, reçurent le nom d'Ancár. 


(3) Allusion aux échecs subis par ce roi à la fin de son régne. 
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d’ici-bas et combien les dons de ce monde ont peu de valeur! 
Au surplus, c’est vers Allah — qu 1 soit exalté et glorifié — 
que retournera toute chose ! 

Abou Sa‘id naquit en 639 (1241-42) ; c'était un homme coura- 
geux et énergique qui gagnait tous les cœurs; habile politicien, 
il savait patienter dans les circonstances pénibles. II fut investi 
du pouvoir dans les premiers jours du mois de dsou-'l-h'idjja, 
dernier mois de l'année 681 (mars 1283) (1, 

Il eut pour vizirs : Ghanem ben Moh'ammed er-Rachid et 
Rah'ou'? ben Moh'ammed ben ‘Ali el-Khorásáni. 

Pour chambellan et confident habituel : Abou ‘Abd Allah 
Moh'ammed ben ‘Amir, originaire de la tribu des ۵ ®. 

Pour secrélaire général : le savant juriste Abou ‘Abd ۵ 
Moh’ammed ben Omar ben Khamis, le grand poete du vire 
siècle (®, 

Pour ministres des Ned Abou-'l-Mokàrim Mandil ben el- 
Mo‘allim et Abou ‘Abd Allah Moh'ammed ben Sa'oüd. 

Pour 00015 : le juriste Abou Zakarya Yah'ia ben Acfoür, le 
juriste Abou Zakarya Yah'ia ben ‘Abd el-'Aziz et Abou ‘Abd 
Allah Moh'ammed ben ۱۰ | 
. Dans le mois de djoumada Ie", de l'année 686 (juin-juillet 1287), 
le souverain dressa son camp devant Bougie, saccagea les jardins 
de la ville et incendia les villages voisins, puis revint à 
Tlemcen 9), 

. Vers le milieu de ramd'àn de la méme année (octobre-novem- 


(1) Cette date est indiquée par Bargés (Comp., p. 21), qui ne cite pas Yah'ia 
Ibn Khaldoün. Voyez aussi TENESI, Ms., f* 60 recto, et tr., p. 28. 


(2) Ce nom de Hah'ou ou mieux Rah'ó, est une défiguration, par l'influence 
berbère, de ‘Abd er-Rah’man, ainsi que Dah’d, Dah'màn, etc. Pour la pronon- 
ciation de ces noms, voyez une note de Bargés (in Comp., p. 36); pour l'ortho- 
graphe : ef. Soci, Die arabischen Eigennamen in Algier, in ZDMG, 1899, 
vol. 53°. 


(3) Cf. R. BASSET : Nédromah, p. 114 et suiv. 
(4) Voyez supra, p. 49 et ۰ 


(5) « La résistance que cette ville (Bougie) lui opposa, fut si vigoureuse, 
qu'il prit le parli de rebrousser chemin, et, en revenant, il bloqua Màzoüna et 
força les habitants à faire leur soumission ». Cf. Berb., éd., 11, p. 132, 134 ; tr., 
ul, p. 370 et 373; voyez aussi éd., 1, p. 466, ct tr., 11, p. 401. 
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bre 1287), il enleva Màzoùnatt) aux Maghrâwa et assiégea Tafer- 
djint®, cité du pays des ۰ 

En 689 (1290-91), le roi de Tlemcen entreprit une nouvelle 
expédition contre les Toudjin, parcourut en vainqueur leur pays 
et s’empara de Wancharis®), leur lieu de refuge. Il fit prison- 
nières les femmes des fils de Moh'ammed ben ‘Abd el-Qawi™, 
puis les renvoya dans leurs foyers. 

Dans le courant de cette méme année, arriva à Tlemcen, 
‘Abd Allah el-'Amri (ben Abou Ya'qoüb Yoüsof) ben 0 
ben ‘Abd el-H'aqq, fuyant (la vengeance) de son père. Le roi 
de Tlemcen lui donna l'hospitalité et le traita avec déférence. 
Dans la suite il le renvoya, sur le désir que ce prince en avait 
manifesté(9), 


(1) La petite ville de Màzoüna, sur le versant sud du D'ahra, sur la rive 
droite du Chélif, a été la patrie de savants musulmans au moyen-áge ; aujour- 
d'hui encore, les études musulmanes (droit, théologie, grammaire}, n'y sont 
pas complétement éteintes. « Il est vrai que, d'ancienneté, elle était fort civile, 
dit Léon l'Africain, mais elle fut plusieurs fois saccagée par les roys de 
Telensin et d'autres rebelles de la cité méme..... » Cf. Description de l'Afri- 
que, III, p. 58; voyez ibid., les descriptions d'Idrisi et de Marmol. 


(2) Cette ville, aujourd'hui disparue, étant dans Je pays des Toudjin, se trou- 
vait peut-être sur la rive gauche du Chélif. Sur l'orthographe de ce nom ber- 
bère, voyez note de Bargés (Comyp., p. 28, note 2), et note de de Slane (in Berb., 
tr., Il, p. 359). 

(3) « Guanseris est une montagne fort haute, habitée par peuples vaillans et 
nobles, qui ont plusieurs foys suscité la guerre contre les roys de Telensin, 
tellement qu'avec la faveur, qu'ils avoyent de ceux de Fez, ils ont maintenué 
la guerre par l'espace de soissante ans, ou plus. » Cf. Description de l'Afri- 
que, 111, p. 75-76; voyez également la citation de Marmol, in ۰ 

(4) Lorque le h'afcide Abou Zakarya abandonna Tlemcen à Yaghmoràsan, il 
eut soin de laisser comme roi, dans le pays des Toudjin, le nommé ‘Abd el-Qawi 
ben el-*Abbàs ben ۸۱۱۷۵ (cf. Berb., tr., ur, p. 346 et 358). En 647, Yaghmora- 
san avait combattu les Mérinides en se faisant aider par un corps de Toudjin 
sous les ordres de ‘Abd el-Qawi, qui mourut à son retour dans son pays. 
Yaghmorásan rompit aussitôt son alliance avec les Toudjin, et déclara la 
guerre à leur nouveau chef, Moh'ammed ben ‘Abd el-Qawi (cf. ibid., ut, p. 
359). C'est de ce méme Moh'.mmed, qui s'allia plus tard aux Mérinides (cf. 
ibid., ut, p. 360), qu'il est question ici. Sur ces événements, voyez Berb., tr., 
Ul, p. 370-371 ; TENESI, Ms., f° 60 verso, tr., p. 29; Comp., p. 28. 

(5) Ces faits se retrouvent dans Berb., ir., IV, p. 126; TENESI, Ms. fe 60 verso, 
et tr., p. 30. Le nom du prince mérinide, que nos manuscrits donnent de dif- 
férentes façons, El-‘Adjowi ou An'adjoüb, est appelé aussi An'àdjoüb par le 
copiste du Ms. dont s'est servi Bargès (voyez Comp., p. 28); Ibn Khaldodn le 
nomme Abou ‘Amir (Berb., éd., 11, p. 310), et l'auteur du Aitah el-Istiqca (11, 
p. 33), Abou ‘Amir ‘Abd Allah. Nous avons conservé dans le texte arabe Ja leçon 
مه‎ —»-| donnée par toutes les copies ; mais nos manuscrits portent à tort 
que cet ‘Abd Allah avait été chassé par son frère, c'est par son père, qu'il faut 
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Le 26 du mois de rabi Ile 688 (mai 1289), Abou Sa‘td arracha 
des mains des Maghrawa la ville de Ténès, et enleva aux Tou- 
djin la ville de (۰ | 

En 689 le roi de Tlemcen reçut des cadeaux que lui envoyait 
l'almohade (h’afçide) Abou H’afe, émir de ۰ | 
* Cette méme année, le sultan Abou Ya'qoüb ben ‘Abd el¬ 
H'aqq'? marcha contre Tlemcen et campa au Dsrà* ec-Cáboün!9), 
non loin de la ville, le mardi 25 de djoumäda II* (juillet 1290). 
Le 20 ramad'àn (27 septembre 1290), le roi mérinide retourna 
vers sa capitale, aprés avoir livré de terribles combats et entre- 
pris (contre Tlemcen) de mémorables assauts9), 

Le 18 du mois de chawwal suivant‘), Abou Sa'id attaqua les 
Maghráwa, qui avaient entretenu des rapports amicaux avec le 
souverain (mérinide) du Maghrib. Il soumit leur pays, les força 
à l'obéissance, laissa son fils Abou H'ammou dans (la ville de) 
Chélif et rentra à Tlemcen. "M 

Le 25 rabi* IIv de l'année 690 (28 avril 1291), le roi de Tlem- 
cen marcha de nouveau contre les Toudjin. Il tua leur roi, les 
ruina complètement et revint dans sa ۰ 


lire. Le ms. de la Bighia-t-er-Rowwdád, dont s'est servi Bargés, contenait la 
méme erreur, qui pourrait bien étre une négligence de Yah'ia Ibn Khaldoün, 
puisque six copies s'uccordent à l'enregistrer. (Voyez à ce propos Comp., p. 28 
et note 4.) . 

(1) Selon Ibn Khaldoün (Berb., éd., u, p. 132; tr., ur, p. 371), Abou Sa‘td, 
aprés avoir réduit le pays des Toudjtn, confia l'administration du Wancherich 
à la tribu des H'achem (Beni Toudjin), et alla faire le siège de Médéa, où se 
trouvaient, avec les Aoülàd ‘Aziz (Beni Toudjin), les familles ganhadjienes des 
Lamdiya, dont cette ville porte encore le nom. En 688, les Lamdiya lui livrérent 
la ville. 

(3) Les chroniqueurs ont négligé, en général, de mentionner ce fait. Sur le 
règne d'Abou IPl'afc, voyez Berb., éd., 1, p. 461-474; tr., 11, p. 394-411; ZER- 
KECHI, éd., p. 39; tr., p. 71; QAIROWÁANI, éd., p. 132-133; tr., p. 233. 

(3) 11 faut lire Yoüsof ben Ya'qoüb ben ‘Abd el-H'aqq. 

(4) Nous ne connaissons, dans la banlieue de Tlemcen, aucun endroit de ce 
nom. 

(5) Voir des détails sur ce siège in Berb., éd., tt, p. 134-135; tr., ut, p. 374; 
Istiqca, ملا‎ p. 31. 

(6) Cette date manque dans le Ms. d'Alger et ne figure pas non plus chez 
Bargès (Comp., p. 29), qui a traduit ce passage de la Bighta-t-er-Roiicâd ; 
elle ne se trouve ni dans les Berb., ni chez ۰ 

(7) Cf. Berb., éd., 11, p. 133; tr., Ut, p 372. Sur la ville de Chélif, voyez : 
BEKRI, éd., p. 69 et 143; Zstibcâr, tr., p. 106 et note 2. 

(8) Ces renseignements sur l'histoire politique du règne d'Abou Sa‘id ont été 
traduits par Bargès (in Comp., p. 28-30). 
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En 693 (1293-94), Abou 5210 enleva la ville de ۸۸ 
à Tsábit ben Mandil des Maghráwa, aprés un siège de quarante 
jours. Tsabit réussit à s'enfuir par mer et gagna le Maroc”). 

En 695 (1295-96), le sultan (mérinide) Abou Ya'qoüb ben 
‘Abd el-H'aqq'? marcha, pour la seconde fois, contre Tlemcen ; 
۱۱ s'installa sous les murs de Nédroma, d’où il partit en chawwal 
(août 1296), pour le mont Djidara™, voisin d'Oran, puis il reprit 
ensuite le chemin de son royaume du Maghrib. 

En 696 (1296-97), le sultan Abou Sa'id — qu’Allah l’accueille 


au sein de sa miséricorde — fit jeter les fondations de la mosquée 


qui se trouve vis-à-vis de la porte des étendards (Bàb el- 
Bonoüd) 9), 

Ce fut dans le courant de cette même année (696), qu'il entre- 
prit des expéditions contre les Arabes et campa à Ma Taghalin © 
et au djebel H’anach', dans le Sahara®), Les Arabes, chassés 


(1) Sur la révolte de Zirem ben H'ammad, à Brechk, voyez Berb., éd., 11, p. 143- 
144; tr., p. 385-387. Brechk درشكك‎ , est à environ 19 milles W. de Cherchell, 
sur une presqu'ile occupée par l'emplacement de la colonie romaine de Gugu- 
nus, et à 8 mille E. de Ténés; cette ville n'existe plus aujourd'hui. Léon 
l'Atricain en fait une longue description (Description de l'Afrique, ni, p. 48 et 
suiv. et notes). 

(2) Cf. Berb., éd., 1t, p. 133; tr., ur, p. 372 et 317; TENESI, Ms., f° 60 verso ; 
ir., p. 29; Comp., p. 32. 

(3) Lisez Abou Ya‘qoùb Yoùsof ben Ya*qoüb ben ‘Abd ۰ 


(4) C'est évidemment cette montagne du djebel apu que de Slane ortho- 
graphie MS حمل‎ dans son édition d'EL-BEknti (p. 71), que Schefer (in Des- 
cription de l'Afrique, Itt, note 1 de la page 42) tr تھا‎ — également d'après 
EL-BEKRI — Guedara. Nous ne connaissons pas de montagne de ce noin, 
aujourd'hui, dans les environs d'Oran. Yaqotit, qui mentionne le même pas- 
sage d'El-Bekri, a négligé le nom de cette montagne (cf. YAQOUT, IV, p. 913). 
Ibn Khaldoün (Berb., éd., It, p. 135) — qui rapporte cet épisode des guerres du 
sultan mérinide — donne à cette montagne le nom de 8 KAS nm (orthog. 
de Slane). Bargès, qui a traduit ce méme passage de Yah'ia Ibn ۵۵ 
(Comp. و‎ p. 33), orthographie Djidzah et consacre une longue note à établir 
l'emplacement de cette ville (?). 


(5) Cf. Comp., p. 31; sur cette mosquée et sur cette porte, voyez MARÇAIS, p.171. 


(6) Peut-étre faut-il voir, dans ce nom de lieu, le Telagh, comme a cru pou- 
voir l'entendre Bargès (Comp., p. 34, note 1); mais le Telàgh, qui est à douze 
lieues environ E-S-E de Tlemcen, n'est point du tout la rivière du même nom 
que de Slane a pu identifier au Zà (affluent de la Molowiya) (Cf. Berb., 1, CIX], 
comme le dit Bargès (loc. cit.). Ce nom propre, qui ne figure pas dans l'His- 
toire des Berbères, est écrit également تغالمن‎ dans le Ms 'ET-TENEsI (f° 60 
verso), et Teghalim dans la traduction Burges (p. 29). 

(7) Il semble douteux qu'il s' agisse- ici, comme le croit Bargés (loc. cit.), d'une 
montagne du sud constantinois (dans le pays des H’anancha, comme l'indique 
de Slane, Berb., 1, LXXXV). 

(8) Par Sahara, il faut entendre la région des steppes, entre l'Atlas tellien et 
l'Atlas saharien. 
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devant lui, pénétrérent au désert et le roi de Tlemcen rentra 
dans sa capitale. 

Dans le courant de cette année, pour la troisième fois, le 
sultan Abou Ya'qoüb se mit en campagne et, le 4 de chawwál 
(27 juillet 1297), il établit son camp à Dsra‘ ec-Càboün. Il 
décampa au début de dsou-'l-qa'da (août-septembre 1297), pour 
reprendre la route de l'ouest. Il fit contre Tlemcen une quatrième 
expédition en 697 (1297-98), et campa à Ifrán/9, dans le voisi- 
nage et au nord de Tlemcen, le 18 cha‘bân (juin 1298), pour en 
repartir le 1° moh'arram 698 (9 octobre 1298). Il laissa, en pas- 
sant, son frère Abou Yah'ia, avec une forte armée à 00۰ 

Sans s'inquiéter de cette armée ennemie, le sultan Abou 0 
sortit de Tlemcen, le 12 rabi' let (19 décembre 1298), et marcha 
contre les Toudjin. Il était irrité de l'appui que ces derniers 
avaient fourni au souverain du Maghrib®), 

Tandis qu'il prolongeait son absence, pour arriver à soumettre 
le pays des Toudjin, il advint que Zakarya ben Yakhlaftan el- 
Mad’ghari™, le gouverneur qu'il avait mis à Nédroma, leva 
l'étendard de la révolte et proclama la souveraineté des Méri- 
nides. Le feu de rébellion agita la capitale et le sultan Abou 
Ya'qoüb Yoüsof saisit avec empressement cette occasion favo- 
rable pour s'avancer à marches forcées vers Tlemcen). 

La nouvelle de ces événements étant parvenue au sultan Abou 
Sa'id, il ramena de l'ouest ses redoutables guerriers, non toute- 


(1) Au lieu de باران “وار‎ Bargès (Comp., p. 34) a lu » à Afran el-Djiar ». 
L'endroit appelé Ifrån, au nord d» Tlemcen, est, du reste, inconnu aujourd'hui 
sous ce nom. Peul-étre faut-il faire dériver ce nom berbère de la racine FRN 
qui, d'après M. R. Basset, signifie « choisir ». En tous cas, on est tenté de rap- 
procher ce nom de celui de l'ancêtre éponyme de la tribu berbère des Beni 
Ifren (voyez Berb., tr., 1, p. 246). 

(2) Les détails fournis par Ibn Khaldoàn {Berb., ir., m1, p. 375; Iv, p. 140- 
141) sont moins précis. Voyez aussi fstiqca, u, p. 38. 

(3) Parmi les fractions qui avaient prété leur appui à Abou Ya'qoüb étaient, 
selon Ibn Khaldoün, les Aoulàd Salama, seigneurs du chateau de ce nom, et 
les autres Toudjin (cf. Berb., éd., 11, p. 135; tr., ur, p. 375). 

(4) Bargés, dans sa traduction de ce passage (Comp., p. 31), donne, pour cet 
ethnique, l'orthographe Matghari ; c'est aussi celle qu'on trouve chez de Slane 
(Berb., tre., HI, p. 375); cependant, on lit dans le texte arabe correspondant 
( Berb., éd., 11, p. 135) : ااظضری‎ . La prononciation Mad'ghari est conforme 
aux règles de la vocalisation réguliére; dans la langue vulgaire on prononce 
Med'd'aghri. Aujourd'hui Mad'd'aghra est une ville importante du Tafilàlt (sud 
marocain). 

(5) Cf. Comp., p. 34-35; Berb., éd. et tr., loc. cit. 
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fois sans avoir exterminé la tribu des Toudjin. Quand il arriva 
à sa capitale, le 3 cha'bàn (7 mai 1299), l'avant-garde des 
Mérinides y avait déjà fait son apparition. C'était la cinquième 
fois que ces ennemis attaquaient Tlemcen. Les troupes s'ins- 
tallérent à l'endroit nommé Modachchar ibn ec-Caiqal'!, dans la 
banlieue de la ville et le sultan Abou Ya‘qoùb Yoùsof (ben 
Ya‘qoùb) ben ‘Abd el-H'aqq entreprit, à côté de Tlemcen, la 
fondation de la Mançoûra, aujourd'hui déserte), mais (dont 
l'emplacement est) connu pour les moulins à vent (qui s'y trouvent). 

Le souverain mérinide fit élever des remparts à la nouvelle 
ville, bâtir des palais, multiplier les plantations d’arbres et 
bloqua étroitement Tlemcen 3. 

H recut la soumission de toutes les populations rurales et 
urbaines des régions orientales ®©, 

Les gens de Tlemcen subirent les rigueurs de cet étroit blo- 
cus. Les vivres devinrent hors de prix et les habitants (chaque 
jour), périssaient de faim, trouvaient la mort dans les sorties ou 
sous les (boulets) de pierre des catapultes. H serait ici superflu 
d'insister sur ces faits, qui sont connus de tous. 

Le samedi 1° dsou-'l-qa'da de l'an 703 (5 juin 1304), le sul- 
tan Abou Sa'id — qu'Allàh lui fasse miséricorde — mourut 
subitement dans son bain), ۱۱ était âgé de 64 ans et avait régné 
21 ans moins un mois. 

« Allàh est celui qui hérite de la terre et de ce qu'elle ren- 
ferme, Il est le meilleur des héritiers ! (0 » 


(1) L'indication de ce lieu de campement n'est donnée que par Yah'ia Ibn 
Khaldoün. 

(2) Bargés, qui a traduit dans son Complément ce passage de la Bighiä-t-er- 
Rowicdd, termine ici sa traduction. 

(3) Sur Ja fondation de Mancoüra ct l'histoire de cette ville, dont il ne reste 
plus aujourd'hui que des traces, du reste admirables, de la grande mosquée et 
des pans du mur d'enceinte, bali en 702 (1302-03). Voyez Berb., éd., 1, p. 333; 
tr., IV, p. 143, et surtout MARÇAIS, p. 192 et suiv. On lit dans TENES (Ms., f° 60 
verso): «Il fit bâtir près de Tlemcen la ville de Mancoüra, y fit construire palais, 
bains, hótelleries, marchés et lui donna le nom de TLEMCEN-LA-NEUVE ». (Cpr., 
tr. de Burgés, in Tenesi, p. 30). 

(4) H s'agit des Maghrawa et des Toudjin et aussi des gens élablis au nord de 
Tlemcen (voyez Berb., éd., 1t, p. 322; tr., IV, p. 142). 

(5) Ibn Khaldoün, qui donne, d'aprésle cheikh El-Abbeli (lisez El-Atli), des 
détails sur cette mort, n'en précise pas la date: cf. Berb., éd., 1t, p. 136-137 ; 
tr., 111, p. 376-377. Ce passage relatif à la mort d'Abou Sa‘id est, du reste, tra- 


٠ duit par Bargés (Comp., p. 35). 


(6) Imitation du Qoran, xix, 41. 
(7) Imitation du Qoran, xxi, 89. 
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C. — RÈGNE DU SULTAN ABOU ZAÏYÂN 
FILS DU SULTAN ABOU 10 
FILS DU COMMANDEUR DES MUSULMANS ABOU YAH’ tA YAGHMORASAN 


Ce prince fut une fleur brillante parmi les fleurs”; il a été 
le dépositaire des nobles qualités, le comble des vertus les plus 
belles et les plus pures, le soutien de son peuple, qu'il a fait 
prospérer dans la voie du progrés®); attaché à sa religion, il 


ne manquait pas les oraisons matinales que l'on fait à l'approche 


de l'aurore; son trône étincelait au milieu des ténèbres et son 
bras était toujours prét à secourir ses alliés. Il fut comme une 
auréole qui brille au-dessus du tróne, et répand son éclat sur 
les heureux sujets du royaume. Sous son gouvernement les dif- 
ficultés furent écartées, et les liens dont ses ennemis avaient 
enserré son empire furent défaits; leur douloureuse étreinte fut 
enlevée ; le malheur s'éloigna du royaume et les ulcères dont il 
souffrait se fermérent ; les châteaux ruinés furent reconstruits ; 
une jeunesse nouvelle régénéra l'État, qui se couvrit® de gloire 
el ouvrit ses portes aux peuples. Hélas! le temps ne trompe-t-il 
pas les plus belles espérances des hommes, auxquels il apporte 
une mort trop hàtive! L'arrét immuable de la destinée frappa ce 
souverain et le Tout-Puissant lui donna pour oreiller la pierre 
du tombeau! L'éternité n'appartient qu'à Dieu seul ! 

Le sultan Abou Zatydn naquit en 659 (1260-61) 9. Il fut géné- 


a 


(1) Tout ce paragraphe a été traduit par Bargés (in Comp., p. 44-45). 

(2) Litléralement : « Gelui qui contracte des marchés avantageux ». J'ai tra- 
duit par marché le mot asao , dont le sens primitif est « frapper bruyam- 
ment des mains, de là conclure un marché en se serrant la main. Cf. Séan- 
ces de Hariri, avec commentaire de DE Sacy, 2* édition, par Reinaud et 
Derenbourg, 1847, t. r, p. 44. | 

(3) Littéralement : « Se vélir d'un manteau qui couvre complètement ». Cf. 
Qoran, XVI, p. 83, et BAIDA WT, را‎ p. 521, J. 1. Au surplus, le texte arabe ajoute 
ر بات‎ qui figure dans le Qoran, XXXIH, p. 59; BAIDAWI, 11, p. 135, |. 1. En 
mot à mot la phrase que nous avons ici serait : « et son manteau se couvrit 
entièrement de gloire ». 

(4) Bargés, qui a traduit ce passage (Comp., .م‎ 39 et suiv.), ajoute que ce 
prince naquit à Tlemcen. 
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reux et plein de qualités, souverain bienveillant et d'un com- 
merce agréable. Sa proclamation eut lieu le dimanche, second 
jour du mois de dsou-'l-qa*da 703 (7 juin 1304)", 

Il eut pour vizirs : Ghanim ben Moh'ammed er-Ráchidi et 
Mo'arref ben el-Fotoüh' et-Tidjani, auxquels il adjoignit ۵ 
ben Modsa el-Djommi ; 

Pour chambellan : le juriste Abou ‘Abd Alläh Moh'ammed 
ben Sa'oüd ; 

Pour secrétaire général : Abou ‘Abd Allàh Moh'ammed ben 
er-Raqqàm el-Haskoüri ; 

Pour ministre des finances : Abou-l-Mokárim Mandil ben 
Moh'ammed ben el-Mo'allem ; 

Pour 000*135 : le juriste Abou-'l-H'asan ‘Ali ben Marowän et le 
juriste Abou ‘Abd Allah Moh'ammed ben ‘Abd el-'Aziz. 

Le siège continua sous le règne de عن‎ souverain. Tous les 
efforts (faits par les assiégés) avaient été vains; les provisions 
étaient devenues rares, la misére sans égale, la souffrance sans 
borne; en un mot, le calice de la douleur était plein jusqu'aux 
bords et les assiégés étaient prés de périr. Voilà la situation 
(de Tlemcen), en l'année 706 (1306-07). (En ces circonstances), 
le sultan Abou Zatyan, son fils Abou H'ammou et les hauts per- 
sonnages de la famille royale, décidérent de faire une sortie 
pour se mesurer à l'ennemi et vaincre ou périr : 


[T'AwtL| 
« Quand il ne reste plus, comme dernière ressource, que les 
lances, celui qui est réduit à pareille extrémité n'a plus qu'à 
s’en servir | 50 
Combien sont beaux aussi les vers suivants : 
۱۱۸۱۲۲ 


« Ma conscience me faisait.des reproches..... je lui ai dit : 
patiente! la mort te donnera le repos ou lélévera sur les mar- 
ches du tróne. 

« Ce qwAllah a décidé arrivera fatalement, attends-le avec 
patience ; quant à ce dont Il n'a pas arrété (l'exécution), ne Ven 
inquiète point! » | | 


— 


(1) Berb., tr., HI, p. 376. 


(2) Ge vers — ainsi que toute cette partie relative au régnc du sultan Abou 
Zalyán — a été traduit par Bargés (in Comp., p. 40). 
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Ce plan fut adopté et l’on en fixa la résolution. C’est là une 
preuve évidente de la noblesse de cette famille ‘abd el-wâdite, 
de la largeur de vues de ses membres, de leur grandeur d’âme et 
de leur désir d'atteindre les hautes cîmes de la gloire. Une 
pareille décision montre encore la fermeté de cette puissante tribu, 
sa générosité chevaleresque et la tenacité, chez elle, du sentiment 
de l'honneur — qu’Allah préte longue vie à la dynastie des Beni 
‘Abd el-Wàd, qu’il augmente encore sa puissance et comble ses 
désirs, en ce monde et dans l'autre. 

On fixa la sortie projetée au mercredi, septième jour de dsou- 
'l-qa'da (11 mai 1307). Or, il advint que ce méme jour-là, 
Allah arma, contre le-sultan Abou Ya‘qoûb Yoùsof ben Ya'qoüb 
ben ‘Abd el-H'aqq, le bras d'un eunuque (nommé Sa‘âda), affran- 
chi de ce prince et qui voulait venger un de ses fréres(!), 
L'assassin frappa sa victime au ventre, d'un coup de poignard 
soigneusement affilé. Le souverain mérinide mourut sur-le-champ. 

« Gloire à Celui qui est bon et bienfaisant, au Maitre, qui vient 
au secours des siens, à Celui qui rétablit la grandeur anéantie, 
' qui rassemblera, pour les ressusciter, les ossements en poussière (®, 
qui aide (au malheureux) à supporter sa souffrance, à Celui 
(enfin), qui n'a besoin d'aucun auxiliaire; il n'y a point d'autre 
Dieu que Lui! » | 

Ce qui précède renferme, pour les gens intelligents, une mora- 
lité et une preuve certaine de la Résurrection ! Combien êst belle 
cette parole du poète ! ١ 


(1) « Un de ses eunuques noirs, s'étantoffensé d'une boutade, telle que les rois 
se le permettent quelquefois, souleva Je bord de Ja tente impériale, glissa dans 
la tente où le sultan se reposait et l'éventra d'un coup de poignard ». (Cf. Berb., 
ni, p. 379). D'après Tenesi (Ms., f° 61 recto, et tr., p. 34-35), un célèbre saint 
d‘Aghmat serait venu trouver Yoüsof sous les murs de Tlemcen, pour le prier 
de lever le siège ; mais le roi s'y refusa et le saint partit mécontent, en disant : 
« Il se produira un événement heureux (Sad), qui réalisera mon désir ». Yoü- 
sof avait un eunuque, dont il était devenu maitre en mème temps que des biens 
du savant juriste Abou ‘Ali el-Milyani, assassiné par son ordre. Cet eunuque, 
du nom de Sa‘ada, poussé par le désir de venger la mort de son ancien 6 
et ami, pénétra auprès du roi endormi et lui plongea un poignard dans le ven- 
tre (7 dsou-'l-qa*da 706 et non 700, comme l'a traduit Bargès, loc. cit.). Voyez 
encore Qart’ds, éd., p. 284-285 ; tr., p. 548-519 و‎ Kitab el-Istiqca, p. ۰ 


(1) Comp. Qoran, Lxxix, p. 11. 
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a [KAMIL] 


« D'entre les secrets de Son immense bonté, nous apercevons 
parfois des bienfaits, que nos intelligences sont impuissantes à 
expliquer ! > 


` Ala mort du sultan Abou Ya'qoüb, trois compétiteurs se dis- 
putèrent sa succession : son fils Abou Salim, qui s’était emparé 
du pouvoir royal à Mancoüra, son petit-fils Abou Tsäbit et son 
frère Abou Yah’ta. Ces deux derniers se trouvaient en dehors de 
Mançoûra, avec l'armée mérinide, qu’ils commandaient. Le 
sultan Abou Zaiyáa, accompagné de son frère Abou H'ammou, 
vint les trouver. Abou Salim, abandonnant Mancoüra, prit la 
fuite; mais il fut atteint et eut la téte tranchée ; puis Abou 
Tsabit assassina Abou Yah'ia, l’oncle de son père, et recueillit 
pour lui seul l'héritage de son grand-père), H signa la paix 
avec le sultan Abou Zatyán et le frère de celui-ci; puis, ayant 
fait ramasser les trésors et les richesses de son grand-père, il 
abandonna Mangoüra intacte!? le 2 du mois de dsou-l-h'idjja 
(706 == 5 juin 1307) et partit pour l'Ouest, tout heureux (de l'issue 
des événements). | 

La rude épreuve de ce long siège avait duré huit ans trois 
mois et cing jours(®. Le nombre des morts, à Tlemcen, pendant 


(1) TENESI raconte, d'après l'auteur du Dorar el-Ghorar, qui assistait, dit- 
il, au siége de Tlemcen, que ces événements auraient eu lieu sous le régue 
d'Abou H'ammou I" (Ms. f° 61 recto, in fino). Tenesi ajoute qu'Abou Tsabit ben 
Abi ‘Amir refusa de reconnaitre Abou Salim, parce qu'il était fils d'une esclave. 
Il envoya, en outre, dire au roi de Tlemcen qu'il lui abandonnerait l'autorité 
dans le royaume de Tlemcen s'il réussissait à vaincre son (grand) oncle. Il y 
réussit et abandonna aux Beni ‘Abd-el-Wad le territoire de Tlemcen. (Cf. Ms., 
f* 61 verso, et tr., p. 37-38). 

(2) On lit dans le Qart’ds (éd., p. 285 in fine) : « Lorsque (le sultan Abou Tsa- 
bit) vi* que tous ses gens étaient réunis pour le départ, il envoya à Abou 
Zaiyàn Moh‘ammed ben *Otsmàn ben Yaghmorasan, un ambassadeur pour con- 
clure la paix. Il abandonnait à ce dernier tous les pays conquis par son grand- 
pêre (Yoüsof) sur les Beni ‘Abd el-Wad, moins Tlemcen-la-Nouvelle (Man- 
coüra) édifiée par le Commandeur des Musulmans Abou Ya*qoüb (Yoüsof) pen- 
dant le siège. Il stipula méme que (le roi de Tlemcen) n'y entrerait pas, la 
laisserait telle qu'elle se trouvait, s'engagerait à faire à la mosquée et aux 
palais de cette ville toutes les réparations nécessaires et que personne n'aurait 
d'explications à demander à ceux de son peuple (mérinides) qui voudraient y 
rester. Ces conditions furent acceptées...... » 


(3) Ce méme chiffre est donné d'après la Bighiat, par Barges (in Tlemcen, p. 
257 et Comp., p. 42). Voyez aussi Berb., éd., u, p. 137; tr., ut, p. 377. 


— 169 — 


le blocus, avait atteint le chiffre de 120,000 personnes, mortes 
de faim ou tuées par l'ennemi), 

Le blé s'était vendu jusqu'à deux dinârs et un quart la me- 
sure (ca‘) et Porge moitié moins cher. 

Malgré cela, les habitants de Tlemcen supportèrent avec 
patience le sort qu’Allah leur donnait en partage. Quelle admi- 
rable population ! Que de générosité de cœur, que de bravoure, 
de fidélité à leur prince et de patience (dans le malheur) ils mon- 
trèrent, jusqu’au moment où ils purent adresser à Dieu des 
louanges, pour l'heureuse issue du siège ! Ils se sont couverts 
de gloire en ce monde et ont mérité une belle récompense dans 
l'autre. Aussitôt après la fin du siège, le prix du blé tomba à un hui- 
tième de dinar les huit mesures (cà') et celui de Porge, à la même 
somme les seize mesures®), Gloire à Celui qui a dit: « Certes, à 
côté de l'adversité sera le bonheur! » Qu'Allàh répande ses 
bénédictions sur (Mahomet) le Seigneur des hommes ; il. s'est 
réjoui dans le malheur en songeant au bonheur qui l'attendait 
(dans la vie future) ! 

Le sultan Abou Zaiyàn et son frère Abou H'ammou, commen- 
cant par le plus pressé, se mirent en route pour les régions 
situées à l'est de leur empire. Le jeudi, 20 du mois de dsou-'l- 
h'idjja 706 (23 juin 1307), ils sortirent de leur capitale, pleins 
d'une énergie capable de renverser les montagnes, de consumer 
les sables, de franchir les océans, pour soulager les peines de 
leur puissante tribu, ainsi que celles de leurs alliés et de leurs 
auxiliaires, Ils écrasèrent les Maghrawa, qu'ils forcèrent à quitter 
les eimes de leurs montagnes ; ils soumirent la vallée (inférieure) 


(1) Le nombre des victimes du siège ne figure chez aucun autre historien à 
notre connaissance. Il a été omis par Bargés dans sa traduction de ce passage. 
(Comp., p. 42). i 

(2) Bargès (Tlemcen, p. 268) a traduit glo i9 (le prix d'un çà‘) par: le hui- 
tième de çà‘. Sa traduction des mêmes Mots (Comp., p. 42) est meilleure. Sur 
quelques mesures de capacité chez les Arabes, on pourra voir : DELPHIN, 
Recueil de textes pour Uetude de l'Arabe parlé, p. 172-173; ma note in J.-A., 
septembre-octobre 1902, p. 184. On peut compter le eà* pour 45 à 50 litres, et 
le e inár pour environ 12 franes de notre monnaie. (Cf. Comp., p. 42, notes 1 
et 2). 

(3) On trouvera dans l'Histoire des Berbéres de longs détails sur le grand 
siège de Tlemcen, ainsi qu'une lisle des prix auxquels s'élevérent les principales 
denrées (Cf. Berb., éd., 11, p. 137-138 tr., ur, p. 377-378). Voyez encore Tlemcen, 
v. 257. | 

(4) Qoran , XCVI, p. 6. 
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du Chélif, prirent possession des villes de cette région, ۲ ins- 
tallérent des officiers et des préfets™, et se mirent à la poursuite 
des Arabes. Ceux-ci reculèrent devant le vainqueur, qui les 
chassa au Sahara, où il les poursuivit sans crainte ni défaillance. 
Les troupes d'Abou Zaiyàn obtinrent sur ces Arabes tout ce 
qu'elles désiraient, détruisirent leurs biens, massacrèrent les 
individus et les mirent hors d’état de nuire. Elles parcoururent 
ensuite victorieuses les tribus de Toudjin qu’elles forcérent à se 
soumettre. Tous les rebelles, enfin, reconnurent l'autorité du sul- 
tan Abou Zatyän ; le pays fut pacifié et purgé du brigandage ; 
les chemins retrouvèrent leur ancienne sécurité. Le roi de Tlem- 
cen, à qui Allah avait donné la victoire, revint couvert de gloire 
à sa capitale. Il y fit son entrée, accompagné de son frère, dans 
le courant du mois de ramd’an 707 (février-mars 1308) ۰ 

Le sultan Abou Zalyàn donna aussitót des ordres pour faire 
réparer les dégâts (causés pendant le siège) à ses châteaux et à 
ses palais ; il fit renouveler les plantations d'arbres. Il était plein 
d'espérance en l'avenir et jouissait de toute la quiétude à laquelle 
on peut aspirer en ce monde. La maladie vint l'arréter avant qu'il 
eut pu réaliser ses projets. Il ne fut malade que sept jours et 
mourut dans la matinée du dimanche 21 chawwal de cette méme 
année (707) [= avril 1308]. Il était âgé de quarante-huit ans et 
avait régné quatre ans“) moins sept jours. « Gloire à Celui qui 
dure, aprés l'anéantissement de ses créatures ! » 

Combien sont belles ees paroles : 


[ Ta wir [ 


« Celui qui se fie aux biens d'ici-bas, ressemble à l'homme qui 
voudrait retenir de l'eau dans sa main ; elle s'écoulerait par les 
intervalles de ses doigts. » 9 


(1) Il y installa comme gouverneur son affranchi Mosàmih', dont il sera plus 
loin question. (Voyez Berb., èd., u, p. 140; tr., HI, p. 382). 

(2) Il passa dans le Seressou, plateau que les (Arabes) Sowaïd et Dyàlem 
avaient enlevé aux Zanàta pendant le siège de Tlemcen (Cf. Berb., loc. cit.). 

(3) Cette expédition avait duré neuf mois. (Berb., éd. et tr., loc. cit.) 

(4) Il s'agit, bien entendu, toujours d'années lunaires. 

(5) L'histoire du règne d'Abou Zaiyan se retrouve traduite en entier, d'après 
la Bighia-t-er-Rowwád, ap. Bargés (Comp., p. 39-45). 
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D. — RÈGNE DU SULTAN ABOU H'AMMOU 
FILS DU SULTAN ABOU SA'ÎD ET PETIT-FILS DU COMMANDEUR 
DES MUSULMANS ABOU YAH'lA YAGHMORÂSAN. 


Ce fut un monarque magnanime ; comparable à la flamme qui 
dévore ou à un sabre redoutable, il fut un héros plein de bravoure, 
un vrai lion, par son courage et son indomptable énergie ; il res- 
taura le passé, dissipa les souffrances de son peuple, combattit 
les rebelles ; sévère dans ses arrêts, il était bienveillant dans 
l'exécution de la peine infligée; il bannit l'injustice et fit régner 
l'équité ; il soumit les pays à l'orient de son empire et fit luire 
dans ces contrées l'éclair du sabre de ses soldats ; réprimant les 
révoltes, parcourant montagnes et vallées, il connut les phases 
changeantes de la fortune, qui l'enveloppa tantót de ses sombres 
ténèbres, tantôt d'une étincelante lumière ; il releva les ruines, 
répara les remparts de sa capitale, fit creuser le fossé de circon- 
vallation, accumula des provisions dans les silos et garnit les 
caisses du trésor (public). 

Hélas, les précautions dont on peut s'entourer contre le destin 
sont inutiles ! 

ll périt assassiné — qu'Allàh lui fasse miséricorde ! — la fata- 
lité l'avait ainsi voulu. Au banquet du bonheur il était attablé, 
quand les rebelles et les méchants vinrent le frapper d'un poi- 
gnard affilé : « La vie, ici-bas, n'est. qu'une jouissance trom- 
peuse !) » | 

Il naquit en 665 (1266-67 J.-C.) ; il était sévère jusqu'à la 
dureté() (mais aussi) plein de décision et de vigilance ; il compte 
parmi les monarques les plus braves. 

Abou H'ammou Ie fut proclamé le dimanche 21 chawwal 707 
(avril 1308). 


(1) Cf. Qoran, ur, p. 182. — Ce portrait d'Abou H’ammou a été traduit par 
Bargés (Comp., p. 48-19). 

(2) Allusion à la façon dont il traita son fils, Abou Tachfin, qui le fit assas 
siner, 
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Il eut pour vizir et chambellan Moh’ammed ben Maimoün ben 
el-Mallah’, qui eut pour successeur (dans cet emploi) son fils 
Moh’ammed el-Achgar, remplacé lui-mème par son fils Ibrahim, 
qui fut à son tour remplacé par son oncle ‘Ali ben ‘Abd Allah. 
Tous appartenaient à une illustre famille de Cordoue, où ils 
avaient exercé la profession de frappeurs de monnaie ; c’étaient 
des gens qui jouissaient, à Cordoue, de la confiance de tous et 
étaient réputés pour leur (۰ 

Il eut pour qûd’is Abou ‘Abd Allâh Moh'ammed ben ‘Abd el- 
‘Aziz, Abou ‘Abd Allah Moh’ammed ben Ah’med ben Abi ۰۸۱۵۱۳۸۵ 
et Abou ‘Abd Allah Moh'ammed ben Hadiya. Ce dernier rem- 
plissait en méme temps les fonctions de secrétaire général. 

Son secrétaire particulier fut Moh’ammed ben Zawwaq™ et son 
ministre des finances, Abou ‘Abd Allah Moh’ammed ben Sa'oüd, 
remplacé par Abou-'l-Mokárim Mandil ben Moh'ammed ben el- 
Mo'allam. | 

À peine le nouveau souverain fut-il investi du pouvoir, qu'il 
résolut de soumettre les tribus rebelles des Toudjin et des Magh- 
ràwa. ۱۱ conduisit ses armées contre les villes de ces tribus et, 
accompagné de ses officiers, il se mit, lui-même, à la poursuite 
de l'ennemi. En l'an 710 (1310-11), il se dirigea donc vers l'est, 
et occupa, sur le territoire des Toudjin, Taferdjint™, dont les habi- 
tants se soumirent jusqu'au dernier. Après s'étre fait donner des 
otages, il crut d'habile politique de confier aux H'acham, fraction 
des Toudjin, le commandement de ld tribu, qu'il divisa. ainsi, 
pour toujours, en deux camps adverses. Il leur imposa pour chef 
Yoüsof ben Waiyotn el-Howwari® à qui il donna les tambours et 
étendards, insignes du commandement. Le roi de Tlemcen confia 
à son affranchi Mosdmil’ le commandement du pays du Chélif 


۔ — 


(1) Aucun de ces personnages n'est mentionné dans l'histoire littéraire de 
l'Espagne d'El-Miqqari. Voyez des renseignements sur cette famille in Berb., 
éd., u, p. 152; trad., mt, p. 399-400. 

(2) Bargès, qui a traduit ce passage, appelle ce personnage ben Abou Amar 
) Comp.,p. 49). 

(3) Ibn el-Zaouawah, ap. BARGES, Comp., p. 50. 

(4) Voyez suprà, p. 160, note 2. 

(5) Dans l'Histoire des Berbères, ce nom est écrit Y. Ibn Habbotin....... et 
c'était, nous dit Ibn Khaldoün, un client du roi de Tlemcen (Cf. Berb., éd., u, 
p. 142). 
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(inférieur) et du territoire des Maghráwa ; il le revétit également 
de toutes les marques du pouvoir ct revint à sa capitale™, 

L'an 712 (1312-13) il partit de nouveau pour l'est et campa 
sur les bords du Chélif. Son affranchi Mosamih’, dont on vient 
de parler, étant venu le trouver, (il l'envoya en avant). (Celui-ci) 
fit la conquéte de Mitidja et soumit la tribu des Mellikich. Alger 
ouvrit ses portes sans résistance et son gouverneur, Ibn ‘Allan, 
fut destitué. Mosdmih’ s’empara de la place au nom de son patron 
qu'il vint retrouver dans la ville de Chélif'? et Abou H'ammou 
rentra à Tlemcen. 

En 714 (1314-15) le roi du Maghrib (extrême), Abou Sat, 
marcha contre Tlemcen. Il dressa son camp sous les murs d'Ou- 
djda, d’où son frère, Ya'ich s'était enfui, pour se réfugier auprès 
du sultan Abou H'ammou. Il reprit ensuite la route de l'ouest 9". 

Sur ces entrefaites, Rachid ben Moh'ammed el-Maghrawi leva, 
dans la vallée du Chélif, l'étendard de la révolte, et modifia (dans 
la Khotba) la formule de l'invocation (qu'il avait faite jusque là 
au nom du roi de Tlemcen). 

Le sultan Abou H'ammou — qu’ Allah lui soit clément ! — 
marcha contre ce rebelle, laissant à Tlemcen son fils, Abou —p. ir3— 
Tàchfin. I dressa son camp sur les bords del'oued Tahl), affluent 
du Chélif ; il y bâtit le chàteau-fort qui porte (encore) son nom, 
dans le but de contenir la tribu des Beni Bou Sa‘id®) que com- 
mandait Rachid ben Moh'ammed. Ce dernier prit la fuite et alla 


(1) Un récit analogue se retrouve dans Berb., éd. 11, p. 142-143, trad., rr, p. 
375, et aussi, mais plus abrégé, chez TENES1, Ms. f*.61 verso, trad., p. 38-39. Ce 
dernier confond en une seule les deux expéditions de 710 et 712. 

(2) On pourra lire un aperçu sommaire des différents maitres qui dominérent 
à Alger jusqu'à la conquéte de cette ville par Mosàmih', dans les Berb., éd., t, 
p. 144-116; tr., p. 388-390. Sur Cliclif, voyez B. Ghánya, p. 140, note 2. 

(3) Sur cette expédition et les raisons qui la déterminérent, voyez des détails 
in Berb., éd., I, p, 146-147; tr., rir, p. 390-392 ; TENESI, Ms, [° 61 verso; tr., p. 

"39; Istiqca, u, p. 50-51. L'auteur du Qart’ds, qui était conlemporain de ces évé- 
nements, n'en parle pas cepeudant. 

(4) I n'y a pas, à notre connaissance, d'affluent du Chélif de ce nom aujour- 
d'hui. De Slane, dans les Berb., tr., ur, p. 393, donne la variante Nehel ٹیل‎ 
et place cette rivière entre le Chélif et Màzoüna (ibid., 1, xvcii). Voyez surtout 
Comp., p. 51. Ce nom de rivière, qui manque dans la traduction de TENES!, 
figure dans le Ms. f* 61 verso. 

(5) La tribu des Beni Bou Sa‘id est une des branches des Maghrawa; à l'époque 
dont nous parlons ici, ils habitaient le massif du D'ahra. Aujourd'hui, une frac- 
tion importante de cette tribu, parlant encore un dialecte berbére, occupe la 
région au sud de Maghnia et sur la frontiére marocaine. 
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chercher un refuge dans le pays des Zwawa"), auprès des Almo- 
hades(-H'afcides) ۰ 

Cependant, Abou H'ammou — qu'Allàh le sanctifie — ordonna 
à son cousin Abou Sarh'àn Mas'oùd ben Abi ‘Amir et petit-fils 
du Commandeur des Musulmans Yaghmorásan ben Zaiyàn d'aller 
entreprendre le siège de Bougie à la tête d'une forte armée, en 
traversant le Tell, pour y soumettre les régions qui reconnats- 
saient l'autorité des Almohades(-H'afgides). 

Il envoya, en outre, par le Sahara (lisez : hautes steppes), 
sous les ordres de Moüsa ben 'Ali-l-Ghozzi, un second corps 
d'armée, augmenté de tous les contingents arabes, avec mission 
d'appuyer le premier. 

Ces deux armées, aprés avoir livré au pillage les pays qu'elles 
traversèrent, se réunirent dans les environs de Bóne; puis, reve- 
nant vers l'ouest, elles pénétrérent victorieusement dans la mon- 
tagne des Beni Tsabit, voisine de Constantine, et la saccagèrent. 
Les régiments, qui formaient ces troupes victorieuses, se dispu- 
térent la prééininence, quand il s'agit de partager le butin, et 
peu s'en fallut qu'ils n'en vinssent aux mains. A la suite de ce 
désaccord, chacun des généraux partit isolément pour l'ouest. 
Modsa ben 'Ali-'l-Ghozzi'9 arriva le premier auprès du sultan — 
qu'Allàh lui vienne en aide — et l'exeita contre Moh'ammed ben 
Yoüsof, le petit-fils du Commandeur des Musulmans, Abou Yah'ia 
Yaghmorásan, qui, à son arrivée auprès du roi, fut révoqué de 
ses fonctions de gouverneur 1۵ ۰ 

Moh’ammed ben Yoüsof ayant exprimé au roi le désir d'aller 
voir (à Tlemcen) son neveu Abou Tachfin, qui était leefils de sa 
sœur), l'autorisation lui en fut accordée, mais Abou H'ammou 


(1) Ils occupaient, comme aujourd'hui, le massif de la Grande Kabylie et la 
région de Bougie. Ce fut à Bougie mème, selon l'Histoire des Berberes, que 
se réfugia Rachid. 

(2) Ces détails concordent avec ceux de Berb., éd., 11, p. 158; tr., u, p. 392- 
393 ; TENESI, Ms., f° 61 verso; tr., p. 39-40. 

(3) Montagne qui se voit de Constantine (Berb., tr., 11, p. 394); montagne qui 
domine Constantine (TENESI, tr., p. 40). 

(4) H est appelé El-Ghozzi par TENES: (loc. cit.) et El-Kordi par Ibn Khal- 
doin /Berb., loc. cit.). Ces deux ethniques sont synonymes (Cf. Comp., p 52- 
53; B. Gháànya, p. 59, note 2). 

(5) CL, Berb., éd., 11, p. 148; tr., ur, p. 394. 

(6) Abou H'ammou I* avait donc épousé sa cousine, comme cela se fait encore 
fréquemment aujourd'hui en Maghrib (Voyez G. DEMOMBYNES : Les Cérémo- 
niea du Mariage). 


engagea son fils à jeter Mohammed en prison (à son arrivée). 
Abou Tachfin ne suivit point cette recommandation et Moh'ammed 
ben Yoüsof revint auprès du roi. Celui-ci le reçut durement, lui 
interdit de venir, matin et soir, lui tenir compagnie, comme il en 
avait auparavant l’habitude, et permit aux personnes les plus 
méprisées de tenir devant Moh’ammed de vilains propos. Ce 
dernier s'enfuit à Médéa, où il se fit proclamer souverain, avec 
l'appui de Yoùsof ben H’osain ben ‘Aziz et-Toudjini 9. Il partit 
ensuite attaquer, à son campement de l'Oued Tahl, le sultan Abou 
H’ammou, abandonné par une partie de ses troupes. Le roi de 
Tlemcen, ne voulant pas reculer devant son adversaire, marcha 
à sa rencontre. Moh’ammed ben Yoûsof remporta la victoire et 
étendit son autorité sur tout le pays, tandis que le sultan Abou 
H’ammou ramenait vers sa capitale, son armée en désordre. Au 
bout de trois jours, le roi de Tlemcen, à la tète de toutes ses 
troupes, partit de nouveau du côté de l’est, attaquer son adver- 
saire, et en fit informer Abou Sarh'àn Mas'oüd ben Abi ‘Amir, 
qui se trouvait sous les murs de Bougie. Cet officier, quittant 
Bougie, marcha vers l’ouest et rencontra Moh’ammed ben Yoùsof 
prés de la ville de Mitidja'9. Ce dernier, vaincu, fut obligé de se 
réfugier dans la montagne de Moüzalya. Abou Sarh'án Mas'oüd 
opéra ensuite sa jonction avec le sultan Abou H'ammou et, avec 
leurs troupes réunies, ils mirent le siège devant Milyàna, dans 
laquelle se trouvait Yoùsof ben H'osain et-Toudjini, dont on a 
parlé plus haut. La place fut enlevée d'assaut ; Médéa subit le 
méme sort quelque temps après. Le vainqueur força Yoüsof ben 
Il'osain, qui s'était caché dans le foyer de la chaudière d'un 
bain maure®), à sortir de sa cachette et l'emmena prisonnier. Le 


(1) Cf. TENESI, Ms., fo 61 verso; tr., p. 41; Berb., loc. cit. Tous les rensei- 
gnements qui précédent se vetrouvent dans ces deux chroniques. Ceux fournis 
par TENES! sont trés complets et différent de ceux-ci, en ce qui concerne la 
constitution des corps d'armée qui se rendirent à Bone. 


(2; Ibn Khaldoün l'appelle Yoùsof ben H'asan ben Aziz de la tribu des Toû- 
djin (la plupart des Ms. de la Bighia-t-er-Roricicäd l'appellent à tort Et-Tidjaui). 
Il était gouverneur (‘Amil) de Médéa. (Berb., éd., 1t, p. 149; tr., itr, p. 395). 

(3) Ce personnage élait, lui aussi, le petit-fils ile Yaghmorasan et, par suite, 
cousin du sultan Abou H'ammou et de Moh'ammed ben Yoüsot. Il est appelé 
Mas‘otd ben Barhoùm in Berb., éd., tt, p. 150-151 ; tr., 111, p. 395, 397. 

(4) Voyez in B. Ghanya, p. 175, note 1, des indications sur le nom et l'em- 
placement de cette ville, disparue aujourd'hui. 

(5) Dans un des conduits de la place ) یمعص السا رب‎ ), d'après Ibn Khal- 


doùn (Berb., loc. cit.). On trouvera dans Histoire des Berbères, aux endroits 
cités ci-devant, des détails sur ces luttes. 
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sultan Abou H’ammou lui accorda son pardon et lui rendit la 
liberté ; il se fit ensuite donner des otages par les populations 
urbaines et rurales de toute cette région et regagna sa capi- 
tale. Mais le roi de Tlemcen ne put supporter le préjudice que 
portait à son autorité Mohammed ben Yoüsof, dont l'influence 
pénétrait de plus en plus dans le pays; il entreprit une nou- 
velle expédition dans les régions orientales de son empire, et, 
en 717 (1317-18), il campa sur les bords de oued ۰ 
Il laissa, comme gouverneur de Médéa, Yoüsof ben H’osain, avec 
mission de contenir Moh'ammed ben Yoüsof. Lui-méme, emme- 
nant avec lui les personnages les plus influents des villes et des 
campagnes à titre d'otages, rentra à Tlemcen. 

Le souverain Abou H’ammou manifesta (alors) ses préférences 
pour son cousin Abou Sarh'àn Mas'oüd ben Abi ‘Amir, auquel il 
accordait toutes les faveurs, au détriment de son fils le sultan 
Abou Tachfin, soit quand il était seul avec ces jeunes gens, soit 
en public, en un mot, en toutes circonstances. Mainte fois, il traita 
durement son fils et le réprimanda en pleine assemblée, à cause 
d'Abou Sarh'àn. Il tenait souvent, devant lui, un langage incon- 
venant, ne songeant point qu'il serait puni à son tour, ainsi 
qu'Allàh — qu'il en soit loué ! — l'avait décrété. 

Le sultan Abou Tachfin, ainsi qu'une partie de l'armée, en 
ressentit une vive colère et sa pensée s'enflamma d'une àpre indi- 
gnation. Ses confidents journaliers étaient des renégats (chré- 
tiens), gens de distinction (du reste), comme Hilàl le Catalan, 
Mosáàmih' le jeune, Faradj Cha’odr™, Farad] ben ‘Abd Allah 
D'afar, Mahdi ben Tadjrart (ou Tagrart). Abou Tachfin les mit 
au courant des souffrances de son ûme; ils l’engagèrent à faire 
assassiner Abou Sarh'án, à jeter en prison son père, le sultan 
Abou H’ammou, et à s'emparer du pouvoir royal. Hs lui repré- 


—— بلسي‎ Gum ہر‎ a سس‎ D 


(1) Yah'ia Ibn Khaldoün est le seul des chroniqueurs du règne d'Abou ۰ 
mou l” chez qui nous ayons trouvé mention de cette rivière, dont le nom sem- 
ble perdu aujourd'hui (Cf. Comp., p. 54). 

(2) 11 remplit, avec ces otages, la citadelle, c'est-à-dire le Méchouar actuel, v 
construisit, pour ces prisonniers, des mosquées (lire sans doute : une mosquée) 
oü l'on célébrait la priére du vendredi (sur la « mosquée du Méchouar », voyez 
Marcais, p. 313 et suiv.), leur permit de se marier et de bàtir des maisons. « L'on 
trouvait méme, dans cette enceinte, les divers produits de l'industrie et un 
marché trés fréquenté..... » Cf. Berb., éd., n, p. 150-151 ; tr., HI, p. 397. 


(3) Faradj, surnommé Chaqoüra, d'après Berb., éd., r1, p. 151 ; tr., Ut, p. 398. 
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sentèrent qu'il lui serait facile de réussir, grâce à sa jeunesse, 
à la largeur de ses vues, à ses droits au trône ; ils excitérent, 
en un mot, la haine sourde qui grondait dans son cœur. Bref, 
on tomba d'accord et tous se réunirent le mereredi, 22 de djou- 
mada [r 718 (22 juillet 1318), et se rendirent à la < Maison 
blanche », A ee moment, le sultan Abou Hammou — qu'Allàh 
lui soit miséricordieux — s'y trouvait précisément, occupé avec 
ses habituels compagnons, Abou Sarh'àn, 'Ali ben 'Abd Allàh et 
Ibrahim ben Moh’ammed; ces derniers, tous deux fils d'El- 
Mallah. Les conjurés se précipitérent sur eux, les armes à la 
main. En assassinant le sultan Abou H'ammou — qu'il jouisse 
de la miséricorde d’Allah — les affranchis ne firent rien que ne 
le leur eut permis le fils d'Abou H'ammou, et qu'il n'y eut sous- 
crit, car ils craignaient d'attirer sur eux sa colère. Ils exter- 
minèrent ensuite les personnes qui restaient®), 

« Les événements qui nous ont précédé et ceux qui arriveront 
après nous, dépendent (tous) d’Allah » 9, C'est lui qui a conduit le 
bras des meurtriers, qu'Il soit glorifié ! 

Le sultan Abou Hammou — qu'Allàh le sanctifie — mourut 
Agé d'environ 53 ans : il avait régné 10 ans. 

« La terre appartient à Dieu, il en donne l'héritage à qui il 
veut d'entre ses serviteurs ». % 


(1) Nous n'avons pu identifier ce palais, qu’ Yah'ia Ibn Khaldoün est le seul 
chroniqueur à appeler Ed-Dàr el-Bat l'a; ‘Abd er-Bah?màn nous apprend que 
c'était dans l'une des chambres du palais, dans laquelle Abou H'ammou tenait 
ses audiences (ef. Berb., él., n, p. 152; tr., ut, p. 399). Tenesi l'appelle le palais 
du sultan (cf. Ms., f* 62 recto ; tr., p. 42). 

(2) Cpr. Berb., éd., n, p. 151-151; tr., وال‎ p. 397-402; TENESI, loc. cit. ; Comp., 
p. ۰ 

(3) Cf. Qoran, xxx, p. 3. 

(4) Cf. Qoran, vit, p. 125. 


—P.Irr— 
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E. — RÈGNE DU SULTAN ABOU TACHFIN, 
FILS DU SULTAN ABOU H'AMMOU, PETIT-FILS DU SULTAN ABOU SA “ÍD 
ET ARRIÈRE-PETIT-FILS DU COMMANDEUR DES MUSULMANS 
ABOU YAH fA YAGHMORASAN BEN ZATYAN. 


Ce fut un prince chez qui la gaîté du caractère n’excluait ni 
la fermeté ni la dignité; il était également pourvu de la noblesse 
de la race et de celle du cœur; c’est-à-dire qu'il réunissait en 
lui, honneur et grandeur (ame. Il sut porter le fardeau du gou- 
vernement et défendre son empire; il fut le but de tous les 
désirs et de toutes les espérances ; lustre de ۱۵ grandeur royale, 
il aimait aussi les pieces de vers et les récitations poétiques. 
Ses hautes visées franchissaient la limite infinie des étoiles, et 
ses fermes résolutions pénétraient jusque dans le cœur de ceux 
qui Pentouraient. En outre, il était d'une générosité à faire 
rougir de honte les nuées bienfaisantes. Lorsque brilla, jusqu'aux 
confins de l'empire, le soleil de son gouvernement, la sombre 
tristesse dont ce prince avait souffert fut dissipée, et il répandit 
son éclat dans le ciel de la puissance, semblable à une pleine 
lune qui ne disparait jamais (de l'horizon) ®. 

Il sut atteindre ses adversaires dans leurs villes et dans leurs 
campagnes et contraignit, à le servir, des tribus comparables 
(pour la bravoure) à celles de Rabi' et de Mod'ar'? ; il lutta 
contre ses enneinis l'Orient et d'Occident, les poursuivit jusque 
dans leurs demeures, l'épée dans les reins, et laissa, sur le sol, 
leurs tétes qu'il avait fauchées. Il sut, par l'économie des fonds 
publics, augmenter le trésor de l'empire. Ces qualités ne l'empé- 
chaient point de cueillir des fleurs dans les jardins du plaisir, 
de se donner les sensations du bonheur, de mener une vie joyeuse 
et pourtant digne de louanges, de répandre la bonté; mais il 


€ M— 


(1) Toul cet éloge d'Abou Tachfin et de ses qualités a été traduil par Bar- 
gès (Comp., p. 72-74). Notre traduction diffère souvent de la sienne. 


(2) Tribus célébres de l'Arabie antéislamique et dont les exploits ont été 
maintes fois chantés par les ۰ 
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sut résister à l'entratnement de ses passions, qu'il maintint dans 
les limites du licite. 

Il embellit sa capitale de palais et de châteaux nombreux, dont 
il rendait le séjour encore plus agréable, en y donnant des repas 
matin et soir. (En outre), il soumit nombre de tribus et de villes, 
joignant ainsi, aux plaisirs de sa capitale, les joies de la vic- 
toire. Hélas! ce bas-monde ne trouble-t-il pas les plus pures 
jouissances! Il arracha violemment à ce prince la gloire et le 
bonheur, dirigea contre lui les flèches de l'ennemi et hâta le 
terme de sa vie. La mort lui ouvrit les bras et lui fit entendre, 
pour son malheur, le hullulement de la ۰ 

Toute chose a un terme et doit finir dans un temps limité, 
quand bien méme aujourd'hui et demain viendraient retarder 
son agonie. « La face seule de Dieu restera (éternellement) 
environnée de majesté et de gloire? ». 

Ce souverain était né en 692 (1293-93 J.-C.) ; il était plein de 
qualités, d'une conduite digne de louanges et d'un commerce 
agréable; il était de grande taille et d'un aimable caractère, 
Sous son règne, l'empire fut consolidé, et le pouvoir royal se 
couvrit de magnificence et ۰ 

Abou Tachfin fut proclamé le jeudi, 23° jour de djoumáda Ier 
de l'année 718 (23 juillet 1318), à Vhippodrome® (all), qui 
se trouve en dehors de la porte Bab ۰ 

Il combla les espérances des grands de la cour, arracha au 
peuple le bénéfice des fonctions dont il avait joui jusqu'alors, et 
expédia par mer, en Espagne, tous ceux de ses parents qui 
"auraient pu prétendre au tróne. | 

Il prit pour vizir : le rénégat Hilal le Catalan, son affranchi(™); 


(1) Comp. La Djdzya (in J.-A., mars-avril 1903, p. 358-359). 

(2) Cf. Qoran, Lv, p. 27. 

(3) 11 a été dit, plus haut, qu'aucun nom de ce genre n'avait été conservé, 
mais, toutefois, d'après cette nouvelle indication, on peut imaginer que l'hip- 
podrome devait occuper un vaste espace compris entre la porle de Fez actuelle 
(Bab Kechchoüt' d'autrefois), et la porte Bab el-Khamis, sur la route de Man- 
coüra. 


(4) Cette phrase manque dans la traduction donnée par Bargés de ce passage 
(Comp., p. 69). Quant à ce personnage, qui a joué un role si important à 
Tlemcen, à cette époque, « il était né de parents européens et appartenait à la 
race catalane. Né en captivité, il fut envoyé comme cadeau par Ibn el-Ah'mar, 
roi de Grenade, à ‘Otsman ben Yaghmorásan. Aprés la mort de ‘Otsman, il 
eut pour maitre le sultan Abou H'ammou, qui en fit don à son fils Abou 
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Pour secrétaire particulier : le juriste Abou ‘Abd Allah ben 
Madoüra ; 

Pour secrétaire général : le juriste Abou ‘Abd Allah Moh’am- 
med ben Sa‘oùd, puis Abou-’l-Mokarim Mandil ben el-Mo‘allam ; 

Pour qád'is de la cour : le juriste Abou ‘Abd Allah Moh'am- 
med ben Mangoür ben Hadiya, puis le chérif Abou ‘Al H'asan 
ben Moh’ammed el-H'osaini. 

Ce prince — puisse-t-il jouir de la miséricorde ۵۱۱۵۸ — 
était enclin au plaisir, ami des jouissances éphéméres, passionné 
pour les distractions et les biens de ce bas-monde. Il se plaisait 
à faire construire des maisons, blanchir des palais, élever des 
édifices, planter d'arbres les promenades. Il employa à cette 
besogne des milliers d'ouvriers, tant charpentiers que serruriers, 
peintres et autres, tous pris parmi les prisonniers de guerre 
chrétiens, Lui-méme était d'un esprit très ingénieux, bon 
dessinateur autant qu'habile architecte ; il laissa des monuments, 
plus que (n'en avait fait bàtir) aucun autre roi avant lui et tels 
que personne n'en avait connu de pareils, ni en Orient ni en 
Occident. Parmi ces monuments, nous citerons : le Palais-Royal 
(Dàr-el-Molk), l'Hôtel de la Joie (Dar es-Soroür), le Château de 
Abou Fihr (Dar Abi Fihr), et d'autres qui les valent), 

Malgré les occupations dont on vient de parler, ce souverain 
ne laissait point faiblir sa décision daus les résolutions énergi- 
ques, et meltait de la rapidité dans l'exécution. Ses ennemis 
entouraient l'empire et étaient. toujours prêts à la lutte; mais 
ses sujets étaient pleins de confiance en leur rot. Quel prince 
admirable que celui-là! quel glorieux souverain ! 9 

Abou Tachfin entreprit la première (de ses) expéditions en 
719 (1319-20). Elle avait pour objet de réduire Moh’ammed ben 
Yoüsof qui, on le sait, s'était. mis en révolte, dans l'est de 
l'empire, contre le roi précédent. 


Tachfin, avec plusieurs autres esclaves d'une semblable origine. Entré très 
jeune au service de ce prince, i! fut élevé avec lui el, devenu son favori, il 
acquit sur son esprit une influence extraordinaire ». Berb., éd., tt, p. 166; tr., 
ui, p. 418-419. 

(1) Gpr.: TENESI, Ms., f° 62 verso, tr., p. 46. 

(2) On doit y ajouler encore : la fameuse Médersa Tachfintya, « que ce roi se 
plaisait à embellir comme il embellissait son propre palais » (cf. Tlemcen, p. 
331); le grand bassin („be Eyal) et l'arbre d'argent aux oiseaux chan- 
teurs (cf. Tlemcen, ibid., et p. 354-355; TENESI, loc. cit.). 

(3) Le passage qui précède se retrouve ap. Bargès (Comp., p. 69-70). 
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L'armée du souverain de Tlemcen était formée de tous les 
guerriers ‘abd el-wadites et de leurs alliés des tribus Zanâta et 
Sowaïd. Le chef rebelle avait réuni les contingents des tribus 
Toudjin et Maghrawa et s'était établi à leur tête sur la colline 
de Todkal, qui fait partie du massif de l'Wancharis. Le sultan 
Abou Tachfin les y bloqua. Au bout de huit jours, la famine se 
fit sentir parmi les bestiaux de l'ennemi, qui furent sur le point 
de périr, et leurs maitres dürent les emmener. Le roi de Tlemcen 
en profita pour donner le signal de l'attaque et prit d'assaut la 
position de l'ennemi, qui fut complètement écrasé; ses richesses 
tombèrent aux mains du vainqueur. Moh'ammed ben Yoüsof fut — >. iro — 
livré prisonnier à Abou Tachfin, qui le fit mettre à mort. 

Le souverain pardonna ensuite aux vaincus et continua sa route 
vers l'est. Il surprit à l'improviste les Ryàh', sur les bords de 
Poud el-Djanàn 9, et atteignit Bougie, devant laquelle il campa 
durant trois jours. Après avoir affermi son autorité (parmi ses 
alliés, en leur expliquant que la place était trop forte pour être 
emportée d'assaut), il revint à Tlemcen, couvert de gloire, Il 
avait agrandi son empire et inspiré une erainte salutaire aux 
populations des eampagnes et des villes. 

En l'an 720 (1320-21), les généraux ‘abd el-wádites firent une 
expédition dans l'est, ravagèrent les régions soumises aux Almo- 
hades-H’afcides et regagnèrent Tlemcen, victorieux et chargés 
de butin. x 

En Pan 721 (1321-22), Abou Tàchfin organisa une nouvelle 
campagne dans l'Est et chargea Modsa ben ‘Ali, son général en 
chef et le plus fidèle de ses officiers, du commandement de tou- 
tes les troupes. Moûsa ben ‘All parcourut en vainqueur les 
provinces almohades(-h'afeides). Aprés avoir assiégé Constan- 
tine, il se rendit sur les bords de la rivière de Bougie, et là, à 
l'endroit (appelé) Bakr, il fit bâtir un puissant chateau-fort™), 


(1) On retrouve ce nom propre dans l'Histoire des Berbères (tr., 111, p. 402), 
mais l'emplacement de cette colline y est encore moins bien déterminé qu'ici. 
Les géographes maghribins et nos cartes modernes ne donient pas de localité 
de ce nom dans ۸ 

(2) Cf. Berb., loc. cit., p. 403; r, xcviii. 

(3) On retrouve des renseignements analogues sur cette expédition de 719, 
dans Berb., ut, p. 402-403. Le récit de TENES1 (Ms., f° 62 verso-63 recto, ir., p. 
19-50) semble tiré, en entier, de la Biyhiä-t-er-Roricäd. 

(4) D'après Ibn Khaldoûn {Berb., tr., 11, p. 454), cette forteresse aurait été 
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dans lequel il installa le général Yah'ia ben Moùsa, (qaid de 
Chélif), avec un important contingent, et revint à Tlemcen, auprès 
de son maître. 

En 722 (1322-23), Abou Tachfin recut la visite des fils d'Abou 
' Ali ‘Omar, fils du sultan mérinide Abou Sa'id. Ils venaient de 
Sidjilmâssa et étaient chargés de demander au roi de Tlemcen 
de les assister dans leur lutte contre leur grand-père). Le roi 
de Tlemcen envoya avec eux le général Moüsa ben ‘Ali, à la 
tête d'un important corps d'armée ; cet officier pénétra dans la 
province de Djárit2, du territoire mérinide, et revint. Abou 
Tachfin envoya ensuite Dawoüd ben ‘Ali ben Madjn®) à Sidjil- 
mássa, pour déterminer, avee Abou 'Ali, gouverneur de cette 
ville, les conditions de leur alliance. L'ambassadeur ‘abd el- 
wadite ne put s'entendre avec Abou ‘Ali et revint trés mécontent 
à Tlemcen. 

Le sultan Abou Tàchfin — qu'Allàh lui soit miséricordieux — 
fit alors la paix avec le roi du Maghrib (el-Aqça), Abou Sa‘id, 
et fit partir pour l'ouest son général Moüsa ben ‘Ali, avec toutes 
les troupes, lui donnant mission de faire une nouvelle incursion 
dans le pays des Almohades-H'afcides. Après avoir campé sous 
les murs de Bougie, Motsa ben ‘Ali revint à Tlemcen. 

En 723 (1323-24), le sultan Abou Tàchfin — qu’ Allah l'accueille 
au sein de sa miséricorde — recut la visite de H’amza ben ‘Omar 
ben Abou-l-Lail, de la tribu de Solatm et cheikh de tous les 
Arabes d'Ifriqiya, accompagné de 'Abd-el- Wàh'id ben Moh'ammed 
el-Lah'yàni, le h'afcide. Ces deux personnages venaient lui 
demander son appui contre le souverain (h’afcide) 05 ۰ 


bâtie sous le règne d'Abou Wammou I, pour servir de station à son armée 


pendant le siège de Bougie. Celte forteresse fut appelée qal'a Taggar, et de 
Slane explique, en note, que ce mot semble appartenir à là mème racine ber- 
bère que celui qui a donné Tagrárt (station, camp). Ailleurs {Berb., tr., rtt, p. 
404; t. H, p. 155 de l'édition), elle est nommée Hiçn Bakr, et Tainzizdikt 
(voyez infrà, p. 181) par Tenesi (Ms., f* 63 recto). 

(1) Voyez des détails, ap. Berb., éd., tr, p. 158; tr., Ur, p. 508. 

(2) De Slane a écrit le nom de cette province rifaine, limitée parla Molowiva ` 
à l'orient, Garet (Berb., ut, p. 408), el کارت‎ (Berh., éd., rt, p. (۰ 

(3) Ces faits sont racontés par Ibn Khaldoün (in Berb., éd. etir., loc cit). On 
peut signaler encore les orthographes Megguen et و مکن‎ de de ۰ 

(^) On pourra lire des détails sur cette ainbassade du chef arabe Hamza et 
du prince h'afcide à Tlemcen, dans l'Histoire des Berbères, رلا‎ 1, p. 146-147: 
,لا‎ p. 460-461 ; 111, p. 404. Il n'en est pas question dans la chronique de Zerkechi 


qui, du reste, présente une lacune entre les années 718 et 729 de l'hégire (1318- 
1328). EL-QalROWANT n'en parle pas. 
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Abou Tachfin envoya, avec ces ambassadeurs, une innombrable 
armée et tous ses généraux et donna le commandement en chef 
de ces troupes à Mousa ben ‘Ali. | 

Le roi d'Ifriqiya, le sultan Abou Yah’ia ben Yah'ia ben Ibrà- 
him ben Abou Zakarya ben ‘Abd el-Wàh'id ben Abou H’afe, 
offrit le combat à Raghis(?, dans la province d'Ifriqiya. Les 
Toudjin manquérent de courage et furent vaincus, presque sans 
combat; ils entrainèrent dans leur défaite le reste de l'armée. 
Mosamih’, l'un des généraux, périt dans la bataille. Les troupes 
‘abd el-wádites furent mises en complète déroute ; l'ennemi 
fondit sur elles, à la fois par devant et par derrière, et en fit 
une véritable boucherie. Les guerres, on le sait, présentent des 
alternatives de succès et de revers. 

En 724 (1323-24), le sultan Abou Tàchfin donna l'ordre à ses 
généraux de compléter, par de nouvelles recrues, les cadres de 
l'armée, de réunir les troupes et d'aller assiéger Bougie. Le 
chambellan Abou ‘Abd Allàh Moh'ammed ben Moh'amined ben 
Saiyd en-Nàs, rencontra l'armée tlemcenienne à Djobaira, dans 
la banlieue de Bougie. Ce général fut vaincu et il serait süre- 
ment tombé aux mains du vainqueur s'il n'avait réussi à fuir 
par mer. 

En cette méme année, dans le courant de cha'bàn (juillet-aoüt 
1324), le ministre Hilàl le Catalan alla par mer faire le pèleri- 
nage®), et se fit remplacer dans ses hautes fonctions par son 
secrétaire, El-H'àdjj Abou ‘Abd Allah ben H'aoütiya le tlem- 
cenien 9), 

L'an 725 (1324-25), le sultan Abou Tachfin reçut la visite des 
cheikhs de la tribu entière des Solaim, comme par exemple 
H'amza ben ‘Omar ben Abou-'l-Lail, Moh’ammed ben T'àlib ben 
Mohalhal, Moh'ammed ben Maskin el-H'akimi, qui |1 


— 


(1) Cet endroit se trouvait, selon Ibn khaldoün, entre Bone et Constantine 
(cf. Berb., tr., 11, p. 461). Les géographes n'en font pas mention. Sur cette 
bataille, ou pourra lire d'autres détails, ap. Berb., tr., 1, p. 147 ; rr, p. 460-161 ; 
Hit, p. ۰ 

(2) H partit de Honaïn et alla débarquer à Alexandrie ( Berb., tr., 11, p. 419). 

(3) Ce dernier personnage est appelé Mo/vammed ibn: Khouïba ou Djouïna, 
in Berb., ir., 111, p. 419; nous avons, dans le texte arabe, signalé la variante 
Khazbtya. I| faut songer qu'il existait déjà alors dans la banlieue et au nord 
de Tlemcen, un petit village, connu encore aujourd'hui sous le nom d'Aïn el- 
H'aoüt, qui donne pour ethniques El-H'aoüti et au féininin El-H'aoütiya. 


— P., | — 
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vivement à marcher sur l'Itriqiya. Le roi de Tlemcen, après leur 
avoir fait reconnaître comme souverain Ibrahim ben ‘Abd er- 
Rah’man ech-Chahid™, le h’afçide, les fit accompagner par son 
général Moûsa ben *Ali-'l-Ghozzi, (qu'il mit) à la tête d'un corps 
d'armée considérable. 

Le sultan Abou Yah'ia résolut d'abord de les attaquer, mais, 
comme il ne disposait pas de forces suffisantes, il chercha un 
refuge derrière les murs de Constantine. Ibrahim ben ech-Chahid, 
avec les eontingents arabes, continua sa route jusqu'à Tunis, 
tandis que Moùsa ben ‘Alt entreprenait le blocus de Constantine. 
Aprés quinze nuits de siège, cet officier leva le camp et, partant 
pour l'Ouest, il revint auprés de son patron. 

En 726 (1325-26), Moüsa ben ‘Ali partit de nouveau à la tête 
des troupes. Il assiégea Constantine et détruisit, dans la banlieue, 
les céréales et toutes les récoltes, puis s'en alla dans la vallée 
du fleuve de Bougie et y jeta (sur l'emplacement de la forteresse 
de Tiklàt?) les fondements de la ville de Tamzizdikt; il partagea 
les travaux entre les soldats qui achevèrent les constructions en 
quarante jours. Trois mille deux cents cavaliers furent établis 
dans cette ville nouvelle, oü l'on apporta, sur l'ordre du roi de 
Tlemcen, des provisions de céréales de toutes les contrées orien- 
tales de l'empire. Les magasins de la nouvelle Tàmzizdikt furent 
remplis d'abondantes réserves de blé, d'orge, de graisse fondue, 
CVC ns Les puissantes cohortes de cette ville soumirent le 


(1) Il n'est question de ce prince ni dans la chronique d'Ez-Zerkechi, ni 
dans celle d'El-Qairowàni. On trouvera, en revanche, d'abondants renseigne- 
ments sur sa personne et sur la démarche des chefs àrabes, dont il est ici 
question dans l'Histoire des Berbères (t. 11, p. 462-463; t. ur, p. 404-405 de la 
traduction). 

(2) Sur Tiklàt, voyez la note 1 de mon Méónoire sur la Révolte des Benou 
Ghanya, p. 54. 

(3) « En l'an 726 (1325-26), Moüsa..... ayant reconnu que la position de ۷۸ 
Bakr (cf. ci-devant) ne convenait pas à un corps de troupes chargé de main- 
tenir le blocus de Bougie, il chercha un local plus rapproché de cette ville, 
afin d'y établir une forte garnison. Avant fait choix de Soüq el-Khamis, dans 
la vallée de Bougie,..... cette forlcresse, destinée à bloquer Bougie, recut le 
nom de Taàmizizdikt, pour rappeler le souvenir de l'ancienne citidelle...... au 
midi d'Oudjdi» (Cf. Berb., éd., y, p. 156; tr. , ut, p. 405). On Jit ailleurs, dans le 
méme ouvrage (erf, tr, 11, p. 464, que cette nouvelle ville fut construite sur 
l'emplacement de Tiklàt, à une journée de marche de Bougie. Tainzizdikt, dont 
l'analogie d'origiue est frappante avec celle de Mansoura, près de Tlemcen, 
comme cette dernière, n'eut pas une longue vie. On lira plus loin le récit de 
sa destruction. 


` 
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pays voisin, et la forte garnison qui ۲ demeurait, étendit son 
autorité bienfaisante sur les villes et les campagnes voisines, 
dont les habitants firent leur soumission au sultan Abou Tachfin 
— qu'il jouisse de la miséricorde d'Allàh. 

Cependant, le siège devenait de plus en plus pénible aux gens 
de Bougie ; les vivres étaient très chers et les habitants complè- 
tement abattus. Ils supplièrent leur souverain, le sultan Abou 
Yah'ia, de venir à leur secours. Ayant accueilli leur demande, 
en l'an 727 (1326-21), il expédia son armée et tous ses généraux. 
Ces troupes passèrent devant la montagne (des Beni ‘Abd el- 
Djabbar), se dirigeant vers Bougie, 

Le chambellan Abou 'Abd Allàh Moh'ammed Ibn Saiyd en- 
Nàs 9), sortit de la place, se joignit à l'armée tunisienne et l'on 

marcha contre Tàmzizdikt. 

Or, Moüsa ben ‘Ali, dés qu'il avait eu connaissance de l'expé- 
dition organisée contre lui, avait rappelé les autres généraux 
‘abd el-wâdites qui se trouvaient à Bone. 

La rencontre des deux corps ennemis eut lieu à El-Arb'a, 
dans la vallée de Oued el-Kebir®), La bataille s'engagea vers 
huit heures du matin ( s), et dura jusqu'un peu avant le 
coucher du soleil ( LN). Les Almohades (H’afcides) furent 
vaincus. 07168, (général de Tunis), périt dans la bataille et les 
colonnes almohades s’enfuirent en déroute. 

En 728 (1327-28), le sultan Abou Tachfin — qu'Allàh ait pitié 
de lui — envoya son général Yah'ia ben Moùsa el-Djommi™, 


(1) On lira d'autres détails sur ces événements, ap. Berb., loc. ۰ 

(2) D'après la chronique d'Ez-Zerkechi (éd., p. 55; tr., p. 100), ce personnage 
est nommé Moh'ammed ben (Abou-)'l-H'osain ben Saiyd en-Nas, et fut promu 
chambellan en molvarram 728 (novembre-décembre 1327). D'après l'historien 
des Berbéres, le poste de chambellan aurait d'abord été offert à Mohammed 
Ibu Khaldoün, son grand-père, qui le refusa et proposa Ibn Saiyd en-Nàs. On 
lira des détails circonstanciés sur cette nomination, qui eut lieu à la date pré- 
citée, ap. Berb., رکا‎ 11, p. 466-169. 

(3) Cette indication du lieu du combat manque dans Berb., tr., 1, p. 465, et 
I, p. 406, où il est dit que la rencontre eut lieu dans le voisinage de Tam- 
zizdikl. 

(b H faut lire Yah'ia ben Mousa es-Snoüsi, avec Berb. (6d., 11, p. 157 ; tr. , 10 
p. 106). On trouvera des renseignements sur l'histoire de ce personnage, qui 
abaudonna les Beni ‘Abd ,اخ ۱۰۱۷ء‎ lors du siège de Tlemcen, pour passer aux 
Beni Mertn (cf. Berb., tr., ut, p. 417-418). Moüsa ben ‘Ali était tombé en disgrace, 
par suite de la jalousie que lui avait vouée le contident du roi, Hilal le cata- 
lan. Il avait été d'abord bani en Espagne, à la cour des Benou-'"l-Ah'mar, rois 
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accompagné de tous les autres généraux et des troupes, ravager 
l'Ifriqiya. Ils saceagérent le pays et campérent sous les murs de 
Constantine et de Bóne. 

L'an 729 (1328-29), Abou Tàchfin ayant recu la visite de 
quelques habitants de Bougie, qui avaient profité de l'absence du 
chambellan Ibn Saiyd en-Nàs, partit pour Bougie, à marches 
forcées, pour essayer de surprendre la place. Il arriva devant 
Bougie, le jour méme oü le chambellan qu'on vient de nommer y 
faisait son entrée. 

Celui-ci commença par faire mettre à mort les personnages de 
la ville qui étaient allé chercher Abou Tachfin et le roi de Tlem- 
cen revint à sa capitale, après avoir laissé ‘Isa ben Mazrou* el- 
Yatakchi à la tète des troupes de la place de ۷۰ 
Abou Tachfin avait donné, à cet officier, l'ordre de faire bâtir 
une autre ville dans la banlieue de Bougie. Ces prescriptions 
furent suivies et la nouvelle place fut construite? | 

En 730 (1329-30), le roi de Tlemcen expédia du cóté de Tunis 
tous ses officiers et son armée, sous le haut commandement de 
Yah'ia ben Mousa el-Djommi. Avec ce corps expédilionnaire, 
partit également Ibn Abou ‘Imran, le h’afeide®), qui était venu à 
Tlemcen trouver le souverain ‘abd el-wadite, pour le décider à 
entreprendre cette campagne contre Tunis. Le roi de Tunis, 
Abou Yah'ia, rencontra l'ennemi sur les bords de loued Ech- 
Charif, en Ifriqiya'9. Un combat acharné s'engagea et le sultan 
Abou Yah'ia essuya un épouvantable désastre : son « h'arem » et 
ses trésors tombèrent aux mains du vainqueur, tandis que lui- 
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de Grenade, puis rappelé à Tlemcen et jetë en prison à Alger (cf. Berb., tr., 
Itt, p. 416-417); il rentra plus tard comme ministre et mourut lors de la prise 
de Tlemcen. TENESI, qui a dù puiser ses reuseignements dans la Bighiá-t-er- 
Rowicad — qu'il ne cite pas — appelle aussi le général, mentionné ici, Yah'ia 
ben el-Goumy (pour El-Djommi) [tr., p. 51] ; dans le Ms. de la Médersa d'ET- 
TENESI, f* 63 recto, on lirait plutôt ہے‎ pour coe 

(1) On peut lire des renseignements identiques, in Berb., tr., t, p. 407. 

(2) Elle fut construite tout à fait à l'embouchure de la rivière (Oued Sahel) 
et juste en face de Bougie. Cette nouvelle forteresse reçut le nom d'El-Yaqoüta. 
(Berb., ir., wt, p. 407-408). 

(3) Le traducteur @EtT-TENES! (tr., p. 51) appelle ce personnage Abou Himran 
el-Fahsy ; on lit cependant, dans le Ms. de la Médersa de Tlemcen, اععسي‎ = 
El-H'afci (cf. f° 63 recto). 

(4) « Vers la fin de l'année 729, les deux armées se rencontrèrent à Ryàs (près 
de Marmadjanna), dans le pays des Howara ». Cf. Berb., tr., u, p. 471. 
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mème, blessé, put fuir dans la direction de Constantine. Les 
troupes ‘abd el-wâdites entrèrent à Tunis et y demeurèrent qua- 
rante jours. Au bout de ce temps, Ibn Abou ‘Imran et Hamza 
ben ‘Omar es-Solaïmi furent laissés au commandement de la 
ville, et les troupes victorieuses rentrèrent à Tlemcen. 

Dans le courant de cette même année, le sultan h’afcide Abou 
Yah'ia envoya, par mer, son fils Yah'ia et son ministre Abou 
Mohammed ‘Abd Allah ben Ah'med ben Tifrädjin(®}, en mission 
auprès du roi du Maghrib (el-Aqea), le sultan Abou Sa‘id, pour 
demander à ce prince d'arréter la guerre que leur avait déclarée 
Abou Tachfin, et solliciter l'appui de ce souverain contre le roi 
de Tlemcen. Les ambassadeurs offrirent, en outre, au roi du 
Maghrib, la main d'une des filles du sultan Abou Yah'ia pour 
son fils, le sultan Abou-'l-IPasan9., 

En l'année 731 (1330-31), le sultan Abou Tachfin recut, du 
roi du Maghrib (el-Aqea), une ambassade, venant intercéder 
auprès de lui pour qu'il accordat la paix aux Almohades (H'af- 
cides) et retirát les troupes qui bloquaient Bougie. Cette mis- 
sion n'obtint aucun succès, et la paix, entre les deux souverains 
(‘abd el-wadite et mérinide), en fut profondément ébranlée®), 

Le sultan Abou Tachfin dirigea, en personne, une expédition 
contre la ville de Tàoürirt!?, fit essuyer une défaite à la garnison 
de cette place, s'y arréta quelques heures et regagna la capitale 
de son royaume. 

Vers la fin de cette méme année, le roi du Maghrib (el-Aqca), 
le sultan Abou Sa'id, mourut et fut remplacé sur le tróne de Fàs 
(Fez), par son fils, le sultan Abou-'l-H'asan. Son autre fils, l'émir 


(1) On Jit تامراكين‎ (in Berb., éd., 1n, p. 158; voyez sur ce nom Benou Ghá- 
nya, p. 98, note 1) : حمن‎ ob (in Ms. d'Et-Tenesi, f° 63 recto), اه‎ ۸ 
(iu trad. Barges, p. 52); تاوراجين‎ (in ZERKECHI, éd., p. 55, et Kitáh el-letigea, 
II, p. ۰ 

(2) Gf. Berb., tr. U, p. 472 et suiv.; ri, p. 409; IV, p. 209-211; TENESI, Ms. et 
tr., loc. cit. ; ZERKECHI, tr., p. 100-102; 13, 11, p. 56-57. 

(3) D'après le récit de l'Histoire des Berbéres, cette ambassade aurait été 
envoyée par Abou-'I-I'asan, aprés Ja mort de son père Abou Satid (Berb., tr., 
It, p. 474). C'est qu'il veut parler de Ja seconde ambassade, dont il va étre ques- 
lion ci-après, . 

(4) De Slane, dans l'index géographique qu'il à joint à VZistoire des Ber- 
bères, t. 1 de la traduction, indique plusieurs localités de ce nom; il s'agit ici 
probablement du poste militaire sur le Za (affluent de droite de la Molowiya), 
appelé aujourd'hui Qucba Moüla-Isiná'il. 
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Abou ‘Ali, recut le gouvernement de Sidjilmassa. A cette occa- 
sion, le sultan Abou Tachfin envoya au gouverneur de Sidjil- 
massa l'expression de ses condoléances. 

Le sultan Abou-’l-H’asan expédia au roi de Tlemcen une nou- 
velle ambassade, pour intercéder en faveur des Almohades 
(H’afcides), à raison des liens de parenté qui l'unissaient à cette 
famille. Abou Tachfin fit le plus mauvais accueil à cette ambas- 
sade et chassa grossièrement les membres de la mission? 

Le roi de Tlemcen se rendit alors à Sidjilmássa 9, où il laissa 
son frère, tandis que lui-méme s’avancait vers l'Ouest. Il campa 
sur les bords de loued Za? et revint à Tlemcen. Cette expédi- 
tion se termina par la paix qui fut conclue avec le roi du 
Maghrib Abou-'l-H'asan, et ce dernier rentra à Fàs (Fez), sa 
capitale. 

En 732 (1331-32), le sultan Abou-l-ITasan se mit en route 
pour l'Est. H établit son camp à Tàssála'9, où il prolongea 
quelque temps son séjour. Il envoya prévenir son beau-frère, 
le sultan Abou Yah'ia Palmohade(-hafeide), d'avoir à s'occuper 
de Tàmzizdikt. Celui-ci réunit, pour marcher contre cette place, 
les populations de l'Ifriqiya. A leur approche, les officiers qui 
occupaient Tàmzizdikt donnèrent le signal de la fuite, de erainte 
de se voir eouper la route, et abandonnérent la place et les 
richesses qu’elle contenait. Cet événement eut lieu en 733 
(1232-33) : la ville de Tàmzizdikt fut détruite(. 

Le sultan Abou-l-H'asan reprit la route de l'Ouest. Les rap- 
ports entre ce souverain et son frère, seigneur de Sidjilmassa, 
S'étant gâtés, Abou-'l-H'asan marcha contre ce dernier, en l'an 
134 (1333-34) et l'assiégea dans la place ; il ne leva point le 


(1) Abou-'l-H'asan avait épousé Fatima, sœur d'Abou Zakarya (Cf. Berb., 
tr., II, p. 473). 

(2) TENESI, Ms., f° 63 recto; tr., p. 52. 

(3) Cf. B. Ghänya, p. 146, note 2. 

(4) Affluent de droite de la Molowiva. 

(5) La ville de Tassala, disparue aujourd'hui, se trouvait dans Je massif mon- 
lagneux qui porte encore ce nom. Le souvenir de celte ville sest conservé dans 
les chansons populaires (chansons des femmes occupées à moudre, à filer ou à 
tisser) dans les Beni ۰ 

(6) Cf. Berb., tr., 1v, p. 216. Cette forteresse est appelée à tort, par ZERKECHI 
(tr., p. 103) < le fort des Beni ‘Abd el-Wäh'id ۰ 
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siège avant de s'être emparé de son frère, qu'il fit mettre à 
mort), Il devint dès lors unique souverain de tout le Maghrib 
(el-Aqca). 

En 735 (1334-35), le sultan Abou-l-H'asan marcha contre 
Tlemcen. H s'empara d'abord de Nédroma et de Honain et dressa 
son camp à Tassala. De là, ses troupes allèrent faire la conquête 
d'Oran et soumirent toutes les régions situées à l'Est9. Ce 
résultat une fois atteint, le sultan s'avanca contre Tlemcen. Il 
dressa son camp, sous les murs de la place, le dimanche, dixiè- 
me jour du mois de chawwal (juin 1335) et en commença l'in- 
vestissement. La ville fut entourée comme d'une ceinture, par 
les assiégeants. Le souverain mérinide fit (re)bátir, à l'ouest 
de Tlemcen, la ville dans laquelle il établit sa résidence. Il lui 
donna (ou mieux : conserva) le nom d'El-Mangoüra (la Victo- 
rieuse) du mot (arabe) En-Nacr (qui signifie : la Victoire) 9. II 
veilla à ce que le blocus fut trés étroit et le siège mené avec 
rigueur, ainsi qu'on le sait. 

Le mercredi, vingt-huitième jour de ramad'àn de l'an 737 
(2 mai 1337), les assiégeants pénétrèrent d'assaut dans la 
place™, 

Le sultan Abou Tàchfin — qu'Allàh lui fasse miséricorde — 
se retira jusqu'à la porte du chateau, avec ses trois fils Abou 
Said, Abou Sarh'àn et Abou Ya'qoüb, son plus fidèle ministre 
Moüsa ben 'Ali el-Ghozzi et le fils de ce dernier, Sa'id. Là, en 
un lieu qu'ils ont couvert de gloire, ils se réunirent pour défen- 
dre le «Parem » ct les richesses. Ils périrent tous, à l'exception 


(1) On trouvera dans l'Histoire des Berbéres (tv., IV, p. 212-215) des indica- 
tions détaillées sur les rapports entre les deux frères Abou-'l-Il'asan et Abou 
‘Ali, le siège de Sidjilmáàssa et la mort d'Abou ‘Ali. 


(2) Ces conquêtes ne furent faites, d'après Berb., tr., 1v, p. 220, que pendant le 
siège de Tlemcen. Peut-être de Slane a-t-il eu tort d'interpréter Jes mots 
٠ A f2- ا‎ «à la fin de 735 », date de la prise de Nédroma, par juillet- 
août 1335, c'est-à-dire le dernier mois de 735. On voit que dès le mois de juin 
Nédroma était déjà prise, el le sultan mérinide s'installait devant Tlemcen, 
d'après notre auteur, 
(3) On a vu (supra, p. 164) que ce fut le sultan Yoüsof qui fit batir El-Mancoüra, 
mais il a été dit également que les Tlemceniens ne tardèrent pas à la ruiner. 
(4) Le 27 ramad'an, selon Berb., tr., ,للا‎ p. 411 ; iv, p. 223. On pourra lire, aux 
endroits qu'on vient d'indiquer, le vécit beaucoup plus détaillé de la prise de 
Tlemcen et de la façon dont le roi Abou Tachfin, fait prisonnier encore vivant, 
fut làchement assassiné par le fils d'Abou-1-Iasan, Abou ‘Abd er-Rah'man, 
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de Sa'id, le fils du ministre Modsa ben ۶۸۱۱۱۸۱۰ Celui-ci réussit à 
fuir, tout criblé de blessures et à demi égorgé, ainsi que j'ai 
pu le constater (plus tard) de mes yeux. Qu’Allah leur accorde 
à tous sa miséricorde. Grand Dieu! que de générosité, que de 
patience et de dignité ces héros ont montré (dans ces circons- 
tances) ! 

Je tiens de la bouche de Tlemceniens, très dignes de confiance, 
que le défunt sultan Abou Tachfin, lorsque l'ennemi pénétra dans 
la ville et que lui-même se retira sur la porte de son palais, 
aurait dit, élevant les yeux au ciel: « O Vous, dont l'empire 
est éternel, soyez miséricordieux pour celui dont le règne finit 
en ce jour! » De telles paroles, prononcées dans des circons- 
tances semblables, pourraient-elles émaner d'un autre que d'un 
homme plein de foi et qui s'en remet entièrement aux arréts 
W@Allah le Très-Haut. 

On a dit que le roi de Tlemcen ne manifesta ni faiblesse, ni 
crainte jusqu'au moment de sa mort — qu'Allàh en soit satis- 
fait ! ۹ 

A la suite de cette mort, l'empire ‘abd el-wâdite disparut, les 
vestiges de ses bienfaits furent effacés. C'est à peine s'il subsista 
trace de ce gouvernement qui avait été une source de lumière : 
۱۱ n'en resta plus que le souvenir! 

Louanges au Maitre des destinées, à Celui qui préside à la 
succession des jours et des nuits, à Celui, enfin, qui survivra à 
l'anéantissement du monde. Il n'y a pas d'autre Dieu que Lui! 


- 


(1) Ibn Khaldoün (Berh., loc. rit.) ne cite parmi les morts à la défense du 
palais que les deux fils ‘Otsman et Mas‘oùd et les deux neveux Abou hazzin et 
Abou Tsabit du sultan, le vizir Moüsa et le prince mérinide ‘Abd el-ITaqq ben 
*Otsmàn ben Moh'ammed ben ‘Abd el-IT'aqq, qui s'était retiré à la cour ‘abd el- 
wadite. Ce fut grâce aux remontrances d'Abou Zaid et Abou Moùsa, les fils de 
l'Imàn (voyez suprà, p. 90), qu'Abou-l-Ifasan fit cesser le meurtre, le viol et 
le pillage auxquels se livraient ses soldats dans Tlemcen. Vovez encore des 
détails sur cette conquéle in Rogm el-H'olal, p. 73 et 92; TENESI, p. 53 ; Istíqca, 
II, p. 90-91. Ce passage de la Bighia-t-er-Roieiedd a été traduit par Barges dans 
son Comp., p. 71-72, et aussi dans Tlemcen, p. 193-194. 
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CHAPITRE II 


DE LA RESTAURATION DE L'EMPIRE ‘ABD EL-WADITE 


Qu'Allàh m'assiste dans le récit que je vais faire ! 

Lorsque survint la mort du sultan Abou Tàchfin'!, le royaume 
de Tlemcen passa, comme il vient d’être dit, aux mains du sultan 
Abou-'l-H'asan, fils du sultan Abou Sa'id et petit-fils du sultan 
Abou Yoüsof ben 'Abd el-H'aqq. Ce prince garda à son service 
la tribu des Beni ‘Abd el-Wàd, qu'il eut soin de ne pas tenir à 
l'écart. Il conserva aux membres de cette tribu les emplois qu'ils 
occupaient avant son arrivée, respecta les usages en vigueur 
dans les différentes branthes ou fractions ‘abd el-wâdites, à 
l'époque où cette tribu était au pouvoir. H agissait ainsi, poussé 
par l'orgueil de commander à la fois aux deux familles (mérinide 
et ‘abd el-wâdite) et pour avoir l'honneur d’être le souverain de 
toutes les branches de la tribu des Zanata. 


[ WAFIR | 


a Combien nombreux sont les bienfaits qu'Allàh nous cache 
d'un voile impénétrable, méme aux intelligences les plus vives | 

۲ Mortel! si jamais l'adversité t'accable, mets ta confiance en 
Celui qui est seul de son espèce, l'Unique, le Très-Haut ! » ' 


Les jours s'écoulaient et la famille des Beni ‘Abd el-Wad 
demeurait au milieu des Mérinides, comparable à un flambeau 
éteint, à un glaive remis dans son fourreau. Les Ames des ‘Abd 
el-Wadites se fendaient dans la haine et leurs cœurs étaient 


(1) Littéralement : Lorsque survint le grand bouleversement, pour le sultan... 
Cette phrase rappelle les paroles du Qoran, LXXIX, p. 34. Le commencement de 
ce chapitre a été traduit par Bargès (Comp., p. 121 et suiv.) 
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consumés par la colère ; leurs regards dissimulaient le désir de 
vengeance et leurs langues chuchotaient tout bas. 

Hélas ! que la patience est belle! l'hypocrisie et la soumission 
sont les auxiliaires de la victoire ! Comme on dit : « Celui qui 
sait attendre avec patience et qui supparte, sans se plaindre, 
les coups du destin, jouira d'une. heureuse rétribution >. 

Combien est belle cette parole du poète : 


[T’awit | 


« (C'était) un gouvernement, dont la chaleur semblait réchauf- 
fer, et cependant la braise du foyer était dépourvue de toute 
flamme ! | 

« Nous avons espéré en lui jusqu'à sa disparition et la patience 
c fini par dissiper les jours de malheur [ پر‎ 


A la tête des Beni ‘Abd el-Wád se trouvaient alors les deux 
frères, les sultans Abou Sa'id et Abou Tsdbit™, tous deux fils 
du prince illustre Abou Zaid, petit-fils du prince Abou Zakarya 
et arriére-petit-fils du Commandeur des Musulmans, Abou Yalvia 
Yaghmorásan ben Zaiyàn — qu’Allah soit satisfait d'eux tous ! 

Ces deux princes avaient hérité du commandement de leur tribu, 
lorsque leur frère (aîné), le Maodla Abou Ya'qoüb — puisse-t-il 
jouir de la miséricorde d'Allàh — se retira du monde pour mener 
la vie ascétique et se préparer à l'autre vie. 

Telle était la situation (à Tlemcen), lorsqu'en 748 (1347-48), le 
sultan Abou-'l-H'asan donna l'ordre de se diriger sur Ifriqiya), 


(1) Ibn Khaldodn (in Berb., 111, p. 422) assure que ces princes étaient les héri- 
tiers légitimes, par la volonté méme de Yaghmorasan, qui avait désigné leur 
grand-père Yairia, son fils, pour être son second successeur (après ‘Otsman). 
Ce fut par crainte, sans doute, d'une tentative d'usurpalion de la part de ‘Abd 
er-Ralvman (fils de Yalvia et pére des deux princes dont il est ici question) que 
le sultan Abou Tachfin le déporta en Espagne, où il mourut. Ses fils étaient 
venus vivre à Tlemcen et le sultan mérinide Abou-'l-IPasan les aurait déportés 
d'abord en Maghrib, puis en Espagne, pour ne les rappeler que lorsque (en 748) 
il entreprit son expédition en Ifriqiya. 

(2) « Depuis longtemps, le sultan Abou-'l-H’asan avait des vues sur l'Efrtqiya.. » 
En 747 (1316-47), croyant que le roi de Tunis lui refusait la main d'une de ses 
filles, il prépara une expédition contre lui. Mais la nouvelle de ce refus était 
fausse et l'expédition fut remise. {Berb., tr. 1v, p. 246). Or, en 747 (1346), Abou 
Yalvia Abou Bakr, roi de Tunis, étant mort, son fils, ‘Omar, sempara du pou- 
voir et Abou-"I-H'asan marcha contre lui. Sur cette exp^dition voyez : Berb., 
tr., Ur, p. 26-37 ; Iv, p. 247-259; ZERKECHI, tr., p. 123-126; QATROW ÀNI, tr., p. 
245-246 ; latigca, t. u, p. 75-77. 
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Les Beni ‘Abd ۵۱-۷۷۵۵ comptaient au nombre des troupes mobi- 
lisées pour cette expédition, pareils à des vipères en embuscade, 
à des faucons qui planent (au-dessus d’une proie) ou à des lions 
aux aguets. 

Le souverain mérinide laissa à Tlemcen son fils, le sultan Abou 
‘Indn. Quand il se fut emparé de Tunis et de toute la province, 
son mépris pour les (Arabes) de la tribu de Solaîm® et leurs 
alliés, ne connut plus de bornes ; il fit main basse sur les terri- 
toires qu'ils possédaient et s'acharna à effacer toute trace de leur 
noblesse. (Ces Arabes) se tinrent alors à l'écart, se liguèrent 
contre lui et proclamérent pour chef Ah'med ben Abou Dabboüs!?, 
qui appartenait à la famille de ‘Abd el-Moûmin ben ‘Ali. 

Abou-'l-H'asan, décidé à étouffer le germe de cette rebellion 
par la violence et désireux d'arréter ce danger par la force, 
marcha contre les ligueurs. 

Ces événements comptent au nombre des faits qui furent TS 
rables à cette maison, si noble, si sage, si réputée, des Beni 
‘Abd el-Wad et des décrets de Dieu appelés à préparer l’avène- 
ment du Commandeur des Musulmans, notre seigneur, le kha- 
life Abou H'ammou, le bienheureux — qu’Allah l'assiste! 
Louanges à Celui qui fait du bien à qui il veut ! il n'y a pas d'au- 
tre Dieu que Lui! qu'Il soit glorifié ! 


| Knarir] . 


۲ Les nuits, comme l'on sait, sont pleines de merveilles; elles 
donnent naissance à toute sorte de merveilles ! »9 


A partir du col du Fandaq"), qui conduit dans la plaine de Qat- 
rowan, le sultan Abou Sa‘id, 
qu'ils jouissent tous deux de la miséricorde d'Allàh ! — com- 
mencèrent à se détacher des Mérinides et à entretenir des intel- 
ligences avec les Arabes. 

Les deux troupes se rencontrèrent sous les murs de Qatrowàán, 


(1) On peut lire dans l'Histoire des Berbères (tr., iv, p. 259-262) un aperçu très 
net de l'histoire des Solaïm jusqu'aux événements dont il est ici question. 

(2) Cf. Berb,, tr., IH, p. 33, 35; ZERKECHI, tr., p. 128-129. 

(3) C'est là une allusion facile à voir, à la domination mérinide à Tlemcen 
qui, comme la nuit, couvrait de ses ténébres les merveilles du gouvernement 
‘abd .ع‎ 


(4) Il est simplement appelé الثنية‎ in Berb., éd., 11, p. 408 ; tr. 1v, p. 266. 
13 
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le lundi, 7 de mol'arram 749 (T avril 1348). La chance se déclara 
favorable aux Beni ‘Abd el-Wad contre leurs ennemis mérinides و‎ 


ils profitèrent de ce moment si opportun pour pousser à la révolte 


contre le sultan Abou-’l-H’asan, (N'est-il pas eertain, que) se 
soumeiire à un ennemi est une action méprisante, fuir un lieu 
d'avilissement, un trait de noblesse, et trahir son vainqueur, 


un devoir ? 


Les Beni ‘Abd el-Wad firent tous défection, emportant leurs 
élendards et entrainant avec eux tous ceux des soldats d'Abou- 
"l-H'asan qui avaient des griefs contre l'empire mérinide: Hs pas- 
sèrent du cóté des Arabes, au moment où ceux-ci étaient sur le 
point d'être mis en déroute. Cette défection donna aux Arabes 
l'espérance de vaincre, tandis qu'elle affaiblissait le sultan Abou- 
"l-H'asan. Celui-ci recula honteusement jusqu'à Qatrowàn et essuya 
une défaite restée célèbre jusqu'au bout du monde : « Dieu juge 
et nul ne peut reviser ses arréts. H est prompt à régler ses 
comptes! ۰ 

J'ai eu — dit l'auteur — l'occasion de lire un grand nombre 
de lettres adressées par le sultan Abou-l-H'asan aux habitants 
des cités du Maghrib el-Aqça. Dans ees missives, il attribue 
cette défaite (de Qairowân) à la trahison des Beni ‘Abd el-Wad 
qui, au moment du combat, passèrent du côté des Arabes et se 
tournèrent contre lui. 

Revenons au récit interrompu par cette parenthèse. (Après 
cette victoire), les Bent ‘Abd el-Wad demeurèrent sous les ordres 
des deux souverains — qu'Allàh leur pardonne ! — Abou Sa'id 
et Abou Tsàbit. Ceux-ci, avec le concours des Arabes, mirent le 
siège devant Qairowàn, qu'ils bloquèrent durant quelques jours, 
jusqu'au moment où le cheikh Abou Moh’ammed ‘Abd Allah ben 
Ahmed bon Tafradjin s'enfuit de la place. 

Hs furent alors envoyés, avec ce dernier, par Ahmed ben Abou 
Dabboüs, le chef des Arabes, avee mission de s'emparer de la 


citadelle de Tunis. Is assiégèrent ceux des Beni Merin et de leurs 


affranchis qui se trouvaient dans cette forteresse, pendant de 
longs jours, jusqu'au moment où leur parvint la nouvelle que le 
sultan Abou 'Inàn (fils d'Abou-'l-H'asan) s'était mis en rebellion 


(1) Qoran, xri, p. 41. 
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contre l'autorité de son père, qu'il s'était fait, lui-même, pro- 
clamer ‘roi, et avait quitté Tlemcen, après avoir abandonné le 
gouvernement de la ville à ‘Otsman ben Yah'ia ben Moh'ammed 
ben Djarrár ben Ya'la ben Tidodksan ben Tà* Allah ben ‘Ali ben 
Yamal ben el-Izgen ben el-Qàsim 9, Aussitôt, les ‘Abd el-Wádites 
accoururent vers leur pays, nourrissant l'espoir de restaurer leur 
empire. Ils convinrent de proclamer roi le sultan Abou Sa'id — 
qu'Allàh en soit satisfait. Cette proclamation solennelle eut lieu 


sous les murs de Tunis, dans les derniers jours du mois de rabi' 
Jer 749 (juin 1348) 9, 
Les contingents des Maghráwa, commandés par (des chefs) 


comme 'Ali ben Mandil, 'Ali ben Râchid®, ainsi que les Beni 
Toudjin, se joignirent à eux. 


Ces troupes réunies, qui' comptaient environ cinq cents cava- 
liers, se mirent en route pour l'Ouest, à la satisfaction des Almo- 
hades-(Hafçides) et de leurs partisans. Arrivés à Bolt’a®), les 
Ounnifan, fraction des Howwara, tentèrent de leur barrer la route, 
mais ils n'en furent nullement dérangés. Lorsqu'ils atteignirent 
H’addada®, dans le territoire de Bone, ils furent attaqués par 


(1) Les faits sont interprétés différemment dans l'Histoire des Berhères (tr.; 
IH, p. 31-37 ; iv, p. 260-207), el ZERKECH!, tr., p. 128-129. La vraie raison de 
l'abandon du siège de Tunis parait ètre la discorde qui éclata parmi les assié- 
geants arabes et Je retour par mer, à Tunis, d'Abou-'l-H'asan. TENESI a négligé 
de parler du siège de la citadelle de Tunis (Uf. Ms., f° 64 rècto et tr., p. 58-591. 

(2) Sur ce chef, sa généalogie, sa famille, ete., voyez : Berb., tr. IM, p. 329, 
420 et suiv. 


(3) « Pour cette cérémonie, on posa par terre un bouclier lamtien [couvert 
en peau de lamt (voyez, sur cet animal, Zatibcár, tr., p. 189 et 193 ; Description 
de l'Afrique, ur, p. 437, note 1)] sur lequel on le fit asseoir; puis, on l'entoura 
TETEE et on lui baisa la main ». Cf. Berb., tr. Iv, p. 277. 


(4) Ces deux noms, ‘Ali ben Mandil et ‘Ali ben Rachid, ne représentent, dans 
l'Histoire des Berbérea, qu'un seul personnage, et Ibn Khaldoün (Berb., tr., 
Iti, p. 322 ; iv, p. 277) l'appelle ‘Ali ben Rachid ben Moh'ammed ben Tsabit ben 
Mandil, ce qui serait le nom du second. 


(5) Tout ce passage est fort peu clair dans le texte arabe, et les manuscrits 
présentent bien des divergences. Bargée, dans la traduction abrégée qu'il a don- 
née de ces fails (in Comp., p. 125", l'a laissé de côté. Doit-on lire à bb, nom 
géographique qui se retrouve dans le dictionnaire de Yaqout (r, p. 727) ou 

Nous ne connaissons pas de lieu de ce nom en Ifriqiya.‏ ? و 


(0) Nous ue saurions affirmer que le mot H'addáda indique ici un nom de 
lieu [il v a un H'odoüd mentionné par BEKRI, p. 154, et un H'addàd cité par 
Bou Räs-(in Voyages extraordinaires et Nouv. agr., tr. Arnaud, p. 23)). Peut- 
étre faut-il l'entendre dans le sens de « limite, frontiére » ? 
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toute (la tribu de) Toûbalt) qui en fut, du reste, pour sa peine. 
Ils traversèrent ensuite la montagne des Beni Tsábit, voisine de 
Constantine et au nord de cette ville. Là encore, les habitants se 
soulevérent contre eux, mais ne réussirent pas dans leur entre- 
prise. Revenant alors dans la voie du devoir, ils traitérent géné- 
reusement cette armée qui passait dans leur pays, lui donnèrent 
du froment et l'hospitalité pendant trois jours. Ce fut à ce moment 
que ‘Ali ben Mandil el-Maghráwi, pris de peur, se retira). ‘Ali 
ben Ráchid garda, pour lui seul, le commandement de sa tribu 
(les Maghrâwa) et l'armée continua sa marche suivant l'itinéraire 
qu'elle s'était imposé. 

Comme ils atteignaient Lizer, dans la province de Bougie, 
les Beni ‘Abd el-Wåd furent joints par les bandes des Maghrawa 
et des Toudjin (installées dans la région), et qui s’étaient jadis 
mises au service du gouvernement almohade(-h’afcide). Ces nou- 
veaux alliés amenaient avec eux leurs familles, leurs enfants, 
leurs richesses et leurs troupeaux ; ils avaient (un contingent) 
d'environ cinq cents nouveaux cavaliers, sañs parler des fantas- 
sins. L'armée vit ainsi doubler ses contingents. Toutes ces trou- 
pes, réunies, marchérent contre (les tribus) des montagnes d'Ez- 
Zan, sur le territoire des Zowàwa, s’emparérent des biens meu- 
bles, exterminérent les habitants et incendiérent les immeubles et 
les maisons. 

Lorsqu'on arriva à Chélif, les Maghráwa, poussés par leur 
chef, ‘Ali ben Rachid, abandonnèrent les Beni ‘Abd el-Wàd, aprés 
avoir juré aux deux sultans ‘abd el-wâdites aide et assistance 
réciproques en toute circonstance, dans le succès aussi bien 
qu'au milieu des revers. Quant aux Toudjin, ils prirent à gauche 
et s'en allérent dans leur pays. 

L'énergique armée des Beni ‘Abd el-Wád se trouva donc entiè- 
rement seule et s'avanga à marches forcées sur la capitale de son 
(ancien) empire. 


- (1) Ibn Khaldoûn (ap. éd. et tr. de Slane, Berb.) parle, dans le passage cor- 
respondadi, d'une tribu qu'il appelle Berria ) برية‎ a au lieu de Toûba ( Ad 93). 
Ces deux mots peuvent se confondre dans une mauvaise écriture manuscrite. 

(2) Les autres chroniques ne relatent pas celte défection. 

(3) Peut-ètre s'agit-il de l'Isser, de nos cartes, rivière qui forme la bordure 
occidentale de la Grande Kabylie. 

(4) Le méme fait est relaté in Berb., tr., 111, p, 424 ; 1v, p. 278; TENESI, tr., 
p. 99. 
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Le cheikh Abou Ya'qoüb Wanzamàár ben ‘Arif se trouvait, avec 
toute sa tribu, campé à El-Bat'h'a', (où il s'était retiré après) 
avoir été mis en déroute par le sult'an Abou ‘Inan. 

Les Beni ‘Abd el-Wâd lui envoyèrent dire de s'éloigner et de 
leur laisser la route libre. Il obtempéra à cette injonction et les 
‘Abd el-Wádites continuèrent leur chemin. El-Bat'h'a fut occupée 
et ‘Imran ben Moüsa ben Djarrar s'enfuit — avec la fraction de 
sa tribu qu'il commandait — auprès de son parent, à Tlemcen). 

Celui-ci lui confia le commandement d'une troupe et le fit reve- 
nir sur ses pas attaquer les Beni 'Abd el-Wád. Ils ne faiblirent 
point et se montrèrent énergiques. « Ceux qu’Allah assiste, ne 
sont jamais pris de faiblesse ! Quant à ceux qu'Il abandonne, ce 
sont précisément eux qu'Il soutient dans la suite ! Allàh est fort ! 
Il est tout puissant. (9) > 

La rencontre eut lieu sur les bords de la Sikkak 4, vis-à-vis de 
l'endroit appelé Djom'at-'l-'Izz(9, au confluent des rivières Eç- 
Cafctf et Isser, le mercredi 22 djoumáda Il 749 (septembre 1348). 
Tous les soldats 'abd el-wádites (de l'armée) d'Ibn Djarrár lachè- 
rent pied et passèrent du côté de leur roi, le sultan Abou Sa'id, 
poussés par le sentiment de l'honneur et en raison de leur pré- 
férence personnelle (pour leur tribu). Ibn Djarrar, se faisant tout 
petit, dût tourner les talons, entraînant dans sa fuite les soldats 
de la milice tlemcenienne qui l'avaient accompagné ; mais il fut 
rejoint par les cavaliers ennemis et mis à mort. 

Les deux sultans des Beni ‘Abd 61-۷۷۵0 poursuivirent les vain- 
cus jusqu'à Tlemcen, où ils pénétrérent derrière eux par la porte 
Bab Actlán, ce méme jour-là. 


(1) Sur la fondation de cette ville par ‘Abd el-Moümin ben ‘Ali, voyez Nédro- 
mah et les Traras, p. 31-33. 

(2) Voyez Berb., tr.. 11, p. 424; TENESI, Ms., f* 64 recto et tr., p. 59. 

(3) Imitation du Qoran, xxr, p. 41. 

(4) Sur cette riviére, encore connue aujourd'hui sous te nom, on pourra lire 
les renseignements fournis par BARGÈS, Comp., p. 126-127. Cette bataille, ainsi 
que j'ai pu m'en rendre compte en allant sur Je terrain indiqué, eut lieu préci- 
sément au méme endroit que Bugeaud remporta sur ‘Abd el-Qàder la mémo- 
rable victoire de Ja Sikkàk. 

(5) On désigne encore ainsi aujourd'hui une petite plaine comprise entre la 
Sikkak, l'Isser et la piste qui va du village de Sidi Yoüsof (Lavayssiére) à *AIn- 
Temouchent. Autrefois s'élevait dans cette région une ville appelée El-Foh'oül, 
sur laquelle on a peu de renseignements écrits, mais dont l'existence est attes- 
tée, jusqu'à nos jours, par quelques ruines d'une mosquée et de bâtisses ancien- 
nes, à environ 35 kilométres au nord de Tlemcen. 
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‘Otsmân ben Yah'hia ben Djarrár (le gouverneur de Tlemcen) 
demanda aux vainqueurs qu'on lui laissát la vie sauve; cette 
faveur lui fut accordée et les deux princes 'abd el-wádites pri- 
rent possession de leur empire. 

« Alláh donne son empire à qui Il veut et l'enléve à qui Il lui 
plait?) ! qu'Il soit glorifié! Il n'y a point d'autre maitre que Lui, 
ni d'autre bien que celui qu'Il fait. » 


(1) Gpr. Qoran, ni, p. 25. 


CHAPITRE 1 


RÈGNE DES DEUX SULTANS ABOU SA'ID ET ABOU TSABIT 
FILS DE ‘ABD ER-RAH MAN 
ET PETIT-FILS D' ABOU YAH IA YAGHMORASAN 


Ces deux princes ressemblérent à deux lunes qui brillèrent 
dans le ciel de l'empire ‘abd el-wádite (alors plongé dans les ténè- 
bres), à deux astres resplendissant de noblesse et de grandeur, à 
deux redoutables refuges auxquels on demande la sécurité. L'un 
d'eux fut un modèle de foi et de piété ; l'autre, dans les jours de 
bataille, ressemblait à un lion acharné sur une proie. Celui-là 
était une vraie balance de justice ; celui-ci, un océan de généro- 
sité et de bonté, une source de bonheur™ pour le royaume, qui 
en était privé. À eux deux, ils surmontèrent les difficultés d'une 
situation paraissant sans issue ; ils s’appliquérent à remplacer ce 
que (Pinterrégne mérinide) avait anéanti, à réparer les murailles, 
en partie détruites de la capitale, à rendre son éclat disparu au 
lustre éteint de l'empire. Hs réunirent les membres épars de la 
famille *abd el-wadite, qui abandonnèrent les pâturages malsains 
où ils avaient été exilés ; ils montrèrent à leurs contribules le 
chemin de la gloire, rivalisèrent d'efforts pour donner la richesse 
à ce grand empire et rélablirent la correction dans les procédés 
de la politique et du gouvernement. Ils s'appliquerent, l'un à 
faire la guerre, l'autre à pratiquer la piété, celui-ci administrant 
à l'intérieur, celui-là poursuivant les Arabes jusque dans leurs 
montagneuses retraites. Tous deux furent des modèles de vertu 
el conservèrent entre eux les rapports cordiaux qui ferment la 
porte au malentendu. Leurs relations furent marquées de la plus 


(1) Le texte porte Dai le nom du fameux puits sacré de La Mekke. 
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solide confraternité, signe de perfection des nations et des 
peuples. Ces sentiments d’amitié, du reste, ont, entre tous les 
rois, caractérisé ceux de cette illustre famille, et leur ont servi 
à obtenir la miséricorde d’Allah. Leurs successeurs ne s’écar- 
tèrent point de la voie, si droite, que ces deux princes ont tracée. 
Grâce à ces deux souverains, l’empire domina ses ennemis, 
répandit un vif éclat, put donner des ordres et prescrire des 
défenses, prit de l’extension et de la grandeur, donna des auto- 
risations et des prohibitions. Ces souverains réussirent dans 
leurs espérances, l'emportérent sur un ennemi autrefois victo- 
rieux, réparèrent les dommages, inaugurèrent une sage admi- 
nistration et répandirent au loin le glorieux éclat de l’empire. 

Hélas ! le temps finit par briser les plus généreux efforts! Un 
jour arrive où le briquet se refuse à donner l'étincelle, où la 
meilleure épée s'émousse! Le temps ne vient-il pas à bout des 
corps les plus résistants ? ne remplace-t-il pas le bonheur par 
la misère ? L'empire qui ne finira point est à Dieu seul, au 
Créateur (de toutes choses) !)!( 

Les deux nouveaux souverains ‘abd el-wâdites prirent posses- 
sion de Tlemcen le mercredi 22 djoumâda Ile 749 (septembre 
1348), ainsi que nous l'avons dit ci-devant. Dans la matinée du 
lendemain, la tribu des Beni Abd el-Wàd proclama solennelle- 
ment roi, le bienheureux sultan Abou Sad — qu'il soit comblé 
de la miséricorde d’Allah! Les exigences de la politique le 
forcérent à faire arrêter ‘Otsmân ben Yah'ia ben Djarrár, qui 
mourut (en prison), dans le courant de ramad'àn de cette méme 
année (novembre-décembre 1348). 

Les souverains Abou Sa‘id et Abou Tsábit prirent pour vizir 
Yah'ia ben Dawodd ben ‘Ali ben Madjn? ; pour secrétaire, ‘Abd 
el-Wàh'id ben Moh'ammed ez-Zawwáq'?, qui fut ensuite chassé 
pour des indélicatesses dont il se rendit coupable. On nomma à 
sa place ‘Ali ben Moh’ammed ben So'oüd, aprés son retour à 
Tunis, comme nous le raconterons plus loin, s'il plait à Dieu. 


(1) Ces éloges aux souverains ont été traduits par Bargés (in Comp., p. 127- 
129). 


(2) CI. Berb., tr., ur, p. 47, 361, 408, qui écrit مکن‎ (Megguen), au lieu de 
^ (Madjn). Ce même nom propre est transcrit Madjd (in Comp., p. 130). Le 
Tare avait été vizir d'Abou Tachfin. 


(3) El-Razzak, in Comp., loc. cit. 


s 
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Aux fonctions de qâd’i furent nommés : le juriste Abou-l- 
‘Abbâs Ah'med ben Ah'med ben ‘Ali el-Qaisi, connu sous le 
nom d'El-Mochawwich ; puis, Abou-’l-‘Abbas Ah'med ben el- 
H'asan ben Sa'td. 

Cela fait, chacun de ces deux princes revétit les insignes de 
la royauté, reçut l'investiture ' populaire et promulgua des 
ordonnances pour les nominations et les impóts. Toutefois, le 
tróne fut occupé par Abou Sa'id, dont le nom figura (seul) dans 
le prone et sur les monnaies, tandis que le sultan Abou Tsâbit 
fut chargé de l'administration militaire, de celle des provinces 
et des choses de la guerre. Ce dernier témoigna à son frère 
respect et affection. Cette organisation fut acceptée par leur 
frère aîné le Maodla, le pieux et grand Abou Ya'qoüb, qui se 
retira à Nédroma pour s'y livrer à 1۵ (۰, 

Je n'ai jamais rencontré entre rois, dans l'histoire des peuples 
musulmans, une pareille amitié fraternelle, et c'est là le meil- 
leur argument en faveur de la noblesse de cette famille, de sa 
grandeur d'âme et de son manque de tache déshonorante. 
Qu’Allah accorde le pardon aux ancétres de ces princes et qu'il 
fortifie et assiste leur postérité ! 

Nous allons maintenant passer en revue et par ordre, ceux 
des princes musulmans qui ont régné, bien qu'ils eussent un 
frére plus ágé qu'eux ; ils ont été imités, par conséquent, par 
les deux rois (dont il est ici question). 

Le premier d'entre eux, parmi les compagnons du Prophéte 
— qu’Allah lui accorde sa miséricorde et le sauve! — fut le 
Commandeur des Croyants, notre seigneur 'Ali, fils d'Abou 
Talib — qu’Allah en soit satisfait! — dont le frère aîné, را‎ 
mourut (méme) aprés lui. 


Parmi les Omaiyades d'Orient (nous citerons) : 
1° Yazid ben Mo'áwiya, dont le frère ‘Abd Allah était son 


ainé et combattit, le jour de la bataille de la Prairie®), avec 


(1) Cf. TENESI, Ms., f° 64 recto et verso; tr., p. 61 ; Nédromah et les Traras, 
p. 13. 

(2) En arabe El-Mardj, que Bargés a lu Marah (Comp., p. 131). Cette longue 
série d'exemples, dans l'Islàm, de princes ayant régné au détriment de frères 
plus âgés qu'eux, est sans intérêt pour l'histoire de Tlemcen. L'abbé Bargès 
aurait pu se dispenser — sans aucune perte pour son ouvrage — de la traduire 
in extenso dans son Complément de l'Histoire des Beni Zeiyan (p. 131-133). 


— i'. | سے‎ 


Ed'-D'ah'h'àk ben Qais. Lorsque les gens de Damas furent mis 
en déroute, 'Obaid Allah ben Zaïyàd le rejoignit, le prit en 
croupe et le sauva. Comme ‘Omar ben Sa'id ben el-"Âci voulait 
le mettre à mort, ‘Obaïd Allah lui adressa des reproches et l'en 
empécha ; 

2» Hichàm ben ‘Abd el-Malik (qui régna, bien que) son frère 
Moslama fut plus àgé que lui ; 

3° El-Walid ben Yazid, qui avait de nombreux frères plus âgés 
que lui; 

4° Yazid ben el-Walid, ainsi que son frère Ibrahim, qui furent 
proclamés khalifes, bien que El-'Abbàs et un autre de leurs 
frères fussent plus âgés qu'eux. | 

(Parmi les Omaiyades) d'Espagne, (il y eut) : 

1° ‘Abd er-Rah’man ben Mo‘dwiya (surnommé) Ed-Dakhil, qui 
avait des frères plus âgés que lui, comme El-Walid. ‘Abd er- 
Rah’man tua (mème) le fils, El-Moghaira, de ce dernier, parce 
qu'il le soupçonnait de l'avoir desservi, et chassa ensuite d'Espa- 
gne tous les frères d'El-Moghaira ; | 

2° |lichàm er-Rad'i, dont le frère Solaiman, son aîné, lui dis- 
puta le pouvoir et fut tué ; | 

3° El-H'akam ben Hichâm, dont le frère Solaiman fut enfermé 
par son ordre, pendant dix-neuf ans, dans la prison d'El-Mat'baq. 


Parmi les khalifes 'abbassides, il y eut : 

1° Abou-l-Abbás es-Saffah, dont le frère Abou Dja far était 
plus âgé que lui; 

2» Hàroün er-Rachid, dont le frère "Ali était plus àgé que lui; 

3° El-Amin, dont le frère El-Màmoün était plus âgé que lui. 
Leur histoire est, du reste, bien. connue ; 

4» On dit qu'El-Wàtsiq avait un frère, Mol’ammed, le père 
d'El-Mosta'in, plus âgé que lui. Leur histoire est bien connue; 

3° On prétend qu'El-Motawakkil avait un frère, Ah’med, plus 
âgé que lui; | | 

6° El-Mo'tazz fut proclamé khalife, bien que nombre de ses 
frères fussent plus vieux que lui; parmi eux, nous citerons celui 
qui lui succéda, El-Mowaivad” ; 

1° El-Qàhir, dont le frère Hàroün était plus vieux que lui ; 


— 


(1) On lit El-Mourad (in tr. BARGES, Comp.. p. 132). 
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8° El-Mot'i', dont les frères El-'Abbas, ‘Abd el-Wah’id, ‘Ali, 
El-Mottaqi étaient tous plus âgés que lui; 

9° Et’-T'ai’, dont le frère El-’Aziz était son 6۰ 

Parmi les Idrisites (qui ont régné en Espagne), il y eut ‘Ali 
ben H’ammodd, dont le frère El-Qâsim était son aîné. 

Parmi les Chi'ites (Fat'imites), Nizàr ben Mo'add fut proclamé, 
bien que son frère El-Qàsim fut plus âgé que ۰ 

Parmi les Beni Merin, le sultan Abou 'Inàn avait deux fréres, 
Abou ‘Omar et Abou-'l-Fad'l, plus âgés que lui. 

Parmi les Beni Hafe, ‘Omar ben Abou Yah'ia était le plus 
jeune de tous ses frères ; son père, Abou Yah'ia, était plus jeune 
que son frère Abou ‘Abd Allah; son petit-fils, Abou-l-'Abbás 
Ah'med, avait deux frères, ‘Abd er-Rah’man et El-Fad'l, plus 
àgés que ۰ 

Parmi les Beni Nacer, le sultan Abou ‘Abd Allah Moh'ammed 
avait un frère, Ismá'il, plus âgé que ۰ 

(Enfin), parmi les descendants de Yaghmorâsan hen Zaiyàn, le 
sultan Abou Sa'id, dont nous parlons ici, était plus jeune que — r. ier — 
son frère le Maodla Abou Ya'qoüb — qu'Allàh lui accorde son 
pardon ! 


Revenons (maintenant) à l'histoire (de Tlemcen) : 

Sur le littoral (dans la région des Koümiya, entre Tlemcen et 
Rachgodn), Ibrahim ben ‘Abd el-Malik el-Koümi leva l'étendard 
de la révolte, prétendant restaurer à son profit le trône de ‘Abd 
el-Moûmin ben ‘Ali. Le sultan Abou Tsabit — qu'Allàh lui par- 
donne! — à la tête de sa puissante tribu, marcha eontre le 
rebelle, le 10 radjab (octobre 1348), parcourut en vainqueur 
toute la région voisine du littoral (la région des Trâra actuelle), 
semant la mort et faisant des prisonniers ; il s'empara de Nédro- 
ma, de Honain, et vint, avee ses troupes, assiéger Oran, (qui 
était commandée par) 'Obbou ben Sa‘id ben Adjàna. Abou Tsabit 
tint la ville bloquée pendant plusieurs jours; mais les Beni 
Rachid firent défection et promirent à Ibn Adjâna de le seconder 
dans la lutte contre les Beni “Abd el-Wad. Le gouverneur d'Oran 
fit donc une sortie et les Beni Rachid làcheérent pied. Moh'am- 
med ben Yoüsof ben *Inàn ben Faris ben Zatyan ben Tsàbit ben 


me 


(1) Les mots de notre traduction : son pére Abou Yalta était..., ete., min 
quent dans Ja traduction Bargés de ce passage (Cf. Comp., p. 133). 
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Moh'ammed fut tué, le camp ('abd el-wádite) livré au pillage et 
le sultan Abou Tsàbit put fuir vers sa capitale, grâce à la 
vitesse de sa monture), 

Il prit ses dispositions pour faire une seconde expédition 
contre Oran, mais il en fut empéché par les nouvelles qu'il 
reçut de l'arrivée d’En-Nacir, fils du sultan Abou-’l-H’asan, de 
Tunis, à la tête (des tribus arabes) de Sowaid, Ed-Dyâlim, El- 
۰۸۱۳۵۲ et H’ocain. (Le roi de Tlemcen) en fit avertir le sultan 
Abou 'Inàn et (abandonnant ses projets contre Oran) se disposa 
à marcher contre l'armée (qui approchait) de ses anciens et 
plus redoutables ennemis. 

Au commencement du mois de moh'arram 730 (mars-avril 
1349), arrivèrent à Tlemcen, de la part du sultan Abou ‘Inän, 
pour appuyer les efforts du roi de cette ville contre En-Nâcir, 
tous les Beni ‘Abd el-Wad®), qui avaient été emmenés en 
Maghrib au service des Mérinides; parmi eux (Abou Tsäbit 
trouva) son neveu Abou Zatyan, fils du sultan Abou Sa'id — 
qu’Allah lui pardonne. Ce prince s'était réfugié à Fas (Fez), 
avec le consentement de son pére, lors du départ de ce dernier 
pour l'Ifriqiya avec le sultan Abou-'l-H'asan. 

Le sultan Abou Tsábit — qu'Allàh lui pardonne! — partit 
donc à la rencontre d’En-Nacir et de l'armée (ennemie) dans la 
seconde dizaine du mois de moh’arram ®. Il dépêcha une ambas- 
sade aux Maghráwa pour qu'ils vinssent le rejoindre, confor- 
mément au traité passé entre eux); mais ils ne répondirent 
pas à son ۰ 

Abou Tsábit, continuant sa marche (vers l'Est, par la plaine 
du Chélif), rencontra les bandes ennemies sur les bords de 


(1) On trouvera des détails sur cette expédition dans le pays des Koümiya et 
sur la défaite d'Oran, ap. Berb., éd., I, p. 170-171 ; tr., 111, p. 425-426. Les 
renseignements que donne ‘Abd er-Rah'màn Ibn Khaldoàn concordent svec 
ceux-ci. : 

(2) D'après Ibn Khaldoün (Berb., éd., u, p. 172, et tr., HI, p. 427), le sultan 
Abou 'Inàn aurait envoyé une troupe de soldats mérinides. 

(3) Dans le premier tiers d'avril 1349. Le départ de Tlemcen aurait eu lieu au 
commencement de moh'arram, d'après Histoire des Berbères. 

(4) Voyez suprà. 


(5) On pourra, pour ce qui concerne cette expédition, consulter encore Berb., 
loc. cit. 
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l'oued Ourk"), dans le pays des EI-*At't'Af, à la fin du mois de 
rabî‘ Ie (juin 1349) ; il leur infligea une déroute complète et le 
juriste Abou-'l-H'asan ‘Ali ben So'oüd, qu'on avait fait prisonnier 
à celte occasion, lui fut amené et recut son pardon. Le sultan 
‘abd el-wádite revint alors vers sa capitale et y fit son entrée à 
la fin du mois de rabt‘ Ile de cette méme année (juillet 1349). Il 
gardait rancune, du fond du cœur, aux Maghrâwa, qui lui avaient 
refusé leur secours contre l'ennemi commun, violant ainsi le 
pacte (qui les unissait). 

Le 9 de djoumada Ier 750 (27 juillet 1349), Abou Tsabit marcha 
sur Oran, s'en empara de vive force, au bout de peu de temps, 
el rentra à Tlemcen le 26 du méme mois (13 aoüt 1349). 

Comme ses dissentiments à l'égard des Maghráwa s'étaient 
accrus et que son inimitié pour eux avait grandi, Abou Tsábit 
partit pour les attaquer, le dimanche 23 chawwâl 750 (commen- 
cement de janvier 1350). La rencontre eut lieu sur les bords de 
l'oued Rihou, le vendredi 26 de dsou-'l-qa*da. Le combat fut 
acharné et la lutte dura jusqu'au moment où la défaite se mani- 
festa du côté des Maghrawa, dont les escadrons furent complè- 
tement défaits. Les vaincus se retirèrent au sommet de leurs 
montagnes et au fond des vallées و‎ la ville de Mázoüna proclama 
la souveraineté du sultan, feu Abou Sa‘id(). 

Les événements dont on vient de lire le récit étaient passés, 
quand le sultan, feu Abou Tsábit, reçut, au début de l'année 
154 (1350-51), la nouvelle du débarquement à Alger du sultan 
Abou-’l-H’asan et de l'appui donné à ce souverain par le chetkh 
Abou Ya'qoüb Wanzamár ben ‘Artf®) et par les Toudjin com- 
mandés par ‘Adi ben Yoüsof, qui levèrent des troupes parmi les 
El-AUt'Ààf, Ed-Dyálim et H’ogain. Le roi de Tlemcen — qu'Allàh 
lui pardonne — fit alors la paix avec les Maghrâwa et se pré- 
para à lutter contre ces nouvelles bandes ennemies. Aprés avoir 


(1) Nos cartes n'indiquent pas de riviére de ce nom. Si l'on se reporte à la 
région indiquée par Ibn Khaldoùn, comme habitée par les ‘At't'Af (Berb., tr., 
I, p. 102), on peut placer l'oued Ourk sur la rive droite du Chélif, dans la région 
de Milyàna. 


(2) Les mémes événements, avec plus ou moins de détails, sont racontés in 
Berb., éd., 11, p. 173-174 ; tr., IH, p. 427-428. Ils manquent chez TENKSI. 


(3) Voyez, sur ce personnage, qui reçut du sultan Abou-']-H'asan le comman- 
dement des Sowald (732 1331-32), Berb., ir., 1, p. 98-09. 
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traversé le (plateau) de Miadas), il fit halte à El-Modairisa!, 
dans le Sersou, au commencement du mois de rabi If (mai 
1350). Il força à fuir, devant lui, le cheikh Wanzamar ben ‘Arif 
et les bandes qu'il commandait. Le sultan Abou Tsabit était 
encore là quand il fut joint par Yah'ia ben Rah’ou (ben Tàchfin 
ben Mo't'i) à la tète d'une troupe de soldats mérinides que le 
sullan Abou *Inàn envoyait à son secours. Il partit alors pour 
l'Est, au devant de ses adversaires, et s'arréta devant Médéa, 
dont il s'empara. Les H'ocain s'étant retirés dans (les montagnes) 
du Tit't'eri, le roi de Tlemcen laissa ‘Imran ben Moüsa El- 
Djanoùni® à Médéa et (courut) les écraser; il s'empara de 
vive force de la montagne dans laquelle ils s'étaient fortifiés et 
leur prit des otages. H s'installa ensuite dans le pays de H'amza, 
soumit la région à son aulorité, réduisit les rebelles, rasa les 
forteresses et reprit le chemin de l'Ouest, pour revenir à la 
capitale ‘abd el-wadite. Arrivé à (l'endroit connu sous le nom’ 
de El-Achbodr™, dans le pays des H'oçaïn. H rencontra ‘Îsa ben 
Solaiman ben Mangotr ben ‘Abd el-Wàh'id ben Ya‘qoüb ben 
*Abd el-H'aqq, envoyé par le sultan Abou 'Inàn pour prendre 
le commandement des soldats mérinides et s'assurer de la per- 
sonne de Yah'ia ben Rah'ou, qu'il soupconnait d'entretenir des 
relations avee le sultan Abou-'l-ITasan?, (De là), Abou Tsabit 
se hàta de regagner sa capitale et y fit son entrée le 6 de radjab 
de cette méme année [751] (10 septembre 1350). 

Il reçut (bientôt) la nouvelle qu’En-Nacir, fils du sultan Abou- 
'-HM'asan, avait tué ‘Imran ben Modsa El-Djanoüni et s'était 
emparé de Médéa, de Milyàna et de Timzoürat'9, que le sultan 
Abou-l-H'asan marchait vers l'Ouest, à la tête d'innombrables 
guerriers recrutés parmi les Solaim, Ryàh, Sowaid, Ed-Dyàlim, 
El-*At'tàf, H'ocain et Toudjin, sans compter les mérinides qui 
l'accompagnaient et leurs clients; il apprit en outre que ‘Ali 


(1) Sur la rive droite de la Mina, affluent de gauche du ۰ 

(2) Ibn Khiildoün, qui raconte cette campagne, ne précise pas ici autant que 
l'auteur de la Bighia-t-er-Rorcicäd. (Voyez Berb., ir., nt, p. 430). 

(3) Appelé El-Djaloùli in Berb., loc. cit. C'était un vieux serviteur de Ja famille 
de Yaghmoràsan. | 

(4) H ne m'a pas été possible de fixer la position d'FI-Achboùr. 
` (5) Ce fut Abou Tsabit qui aurait prévenu Abou-']-H'asan des doutes que lui 
inspirait Yah'ia ben Rah'ou {Berb., tr., و111‎ p. 430). 

(6) A dix milles N-N-O de Milyàna (Berh., indes, s. v. Timzought). 
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ben Rachid el-Maghrawi, avec sa tribu, avait fui à leur approche 
el se retirait dans le pays ‘abd el-wadite. (A ces nouvelles), le 
sultan Abou Tsàbit partit de Tlemcen™) brûlant d'une bravoure 
qui ne s’éteint jamais, préoccupé par l'issue désastreuse d'un 
combat, mais ne cherchant point à s’y soustraire, tout plein 
d'une énergie aussi inébranlable qu'une montagne, d'une fougue 
qu'il communiquait de plus en plus à ses redoutables contribu- 
les, d'un patriotisme dont l'exemple pénétrait ses soldats, à 
chaque pas davantage. Il s'empara de Taghit-ou-Nfif@, où le 
rejoignit “AH ben Rachid el-Maghrawt avec sa tribu. Les deux 
chefs, aprés avoir échangé les salutations sans descendre de 
cheval, s'entretinrent longuement sur la manière dont ils devaient 
attaquer l'ennemi. Le sultan Abou Tsàbit se chargea du sultan 
Abou-'l-H'asan, tandis que le fils de ce dernier et ses partisans 
seraient attaqués par ‘Ali ben Rachid. Le mercredi 10 de cha‘bân 
(14 octobre 1390), eut lieu la rencontre à l'endroit appelé Ti'zi- 
zin®, dans le voisinage de Chélif; la lutte, de part et d'autre, 
fut acharnée, épouvantable, au point de faire blanchir les che- 
veux d'un enfant ou de faire sursauter (d'effroi)! El-Maghrawi 
et sa tribu furent mis en déroute et le sultan Abou Tsàbit acquit 
la convietion d'avoir remporté la plus grande victoire de l'époque 
contemporaine. 

Abou-l-H'asan et son armée furent mis en déroute au com- 
mencement -de la nuit (el-‘acha); nombre de ses auxiliaires 
avaient été mis à mort; parmi eux, (nous citerons) son fils En- 
Nàcir, Mol'ammed ben (‘Al ben) El-'Azfi, commandant de la 
flotte; Barakàt ben H’oggodn ben El-Bawwaq, ministre de l’inté- 
rieur; ‘Ali ben El-Qabàili, son secrétaire particulier et écrivain 
de l‘alama. Les vainqueurs s’emparèrent des richesses d'Abou- 
'-H'asan : ses biens, ses femmes et ses filles tombèrent en leur 
pouvoir. « Certes, le monde est bien changeant ; les guerres sont 


(1) TENESI (Ms., f° 64 verso; tr., p. 61) raconte cette یت‎ mais il a 
négligé de parler de la précédente. 


(2) Ce nom propre berbère est écrit de la meme facon chez tir Ms., ) 64 
verso ; Ir., p. 61. 

(3) Le membre de phrase qui renferme ce mot a été omis par le copiste du 
Ms. de la Médersa, CET-TENESI (f° 64 verso), où tout ec passage est tiré presque 
mot pour mot de la Bighía-t-er-Rowicád. On lit in Berb. (èd., 11, p. 175) 
S NT (Tiughamrin, in tr., ut, p. 431) et Tighzy ren dans Ja tr. d'Et-Tenesi, 
p. 61, in fine. 
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pleines d'alternative; mais la puissance éternelle appartient au 
Dieu unique ! » (Abou-'l-H'asan) ne dut le salut qu'à la vitesse 
de son cheval; il s'enfuit avec Wanzamár ben ‘Arif du côté du 
pays des Sowaid, tribu de ce dernier; de là, le sultan vaincu 
les emmena vers l'Ouest, à travers le désert (les hautes steppes) ` 
vers Sidjilmássa, se rapprochant ainsi de son (ancien) royaume 
du Maghrib. Le sultan Abou Tsábit — qu’Allah lui pardonne — 
revint vers sa capitale, couvert de lauriers à nuls autres pareils, 
ramenant un riche et incomparable butin. Il entra à Tlemcen au 
début de chawwál de cette méme année (décembre 1350), 

Il se montra généreux, respectueux de la religion et de la 
protection due aux alliés, plein du sentiment de l'honneur, en 
renvoyant au sultan (mérinide) Abou ‘Inan, tout le h'arem de son 
pére. 

Or, il était arrivé que le premier jour ou le second de ce méme 
mois (2 ou 3 décembre 1350), Moh'ammed ben ‘Amar el-Djommi, 
venant de Tunis, traversa le pays des Maghráwa, qui l'assassi- 
nèrent traîtreusement à Mazodna®), C'était dépasser les bornes 
et déchirer le voile de la paix. Une pareille nouvelle alluma la 
colère des deux sultans (Abou Sa'id et Abou Tsábit) — qu'Allàh 
leur pardonne ! — et le sultan Abou Tsábit partit les combattre, 
à la tête de. sa puissante tribu et de ses alliés, le lundi 1°" 
moh'arram et premier jour de l'année 752 (28 février 1351). Il 
recruta des auxiliaires chez les Sowaid et les Beni 'Ámir et 
s'avanca contre les Maghrawa. Ceux-ci ne cherchèrent point à 
livrer bataille et se retirèrent dans la forteresse d'Adjrou qui 
domine Ténès, et les Beni ‘Abd el-Wad en entreprirent l'inves- 
tissement ; il dura un certain temps et donna lieu à de nombreux 
combats entre les deux partis en présence; les uns et les autres 
remportérent des victoires et des défaites. Enfin, Abou Tsâbit - 
(abandonna le siège pour) marcher vers l'Est et faire la conquéte 
des pays situés au-delà de celui des Maghráwa ; il subjuga les 
habitants et ses soldats en fouillérent les moindres demeures ; 
il soumit Brechk, Cherchel, Milyána, Médéa, puis descendit, 


(1) Cpr. Berb., tr., ri, p. 431; TENESI, Ms., f° 64 verso; tr., p. 61, 62. 

(2) Le prétexte invoqué par Abou Tsabit pour déclarer la guerre aux ۵ 
aurait été, selon les Berb. (tr., 111, p. 432), que plusieurs individus de la famille 
maghrawienne des Beni Kemi ) بمي کمی‎ ( se proposaient de venir à Tlemcen 
pour l'assaesiner. ü 
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avec tous les Arabes de son armée, dans la Mitidja, arracha 
Alger à ‘Abd Allah, fils du sultan Abou-’l-H’asan, et à l’auxi- 
liaire de ce dernier, ‘Ali ben Sa‘id ben Adjana, et les envoya 
ensuite par mer (en Maghrib); il permit également à Mas'oüd 
ben El-H'asan ben Abi-'t-T'allaq et El-H'asan ben Yoüsof El- 
Wartadjini d'aller retrouver par terre le sultan Abou *Inàn. Il 
soumit encore les Tsa‘dlaba, les Mallikich, les H’oçaïn ; puis, 
laissant comme gouverneur d'Alger Sa‘id ben Modsa ben ‘Ali 
el-Ghozzi, il revint attaquer les Maghrawa dans le mois de rabî“ 
second et les assiégea pour la seconde fois. Il commença par 
renvoyer dans leurs steppes tous ses alliés arabes, puis il entre- 
prit un étroit blocus (de la montagne dans laquelle s'étaient 
réfugiés ses ennemis). 

Tandis que le siège durait toujours, Abou Tsábit reçut une 
lettre du sultan Abou 'Inàn, lui annonçant la mort de son père 
Abou-'l-H'asan et intercédant auprès du roi de Tlemcen en faveur 
des Maghrawa assiégés. Abou Tsàbit repoussa cette intervention 
et continua de bloquer (encore) plus étroitement les Maghrawa 
et leurs troupeaux. Ceux-ci (hommes et bétes) descendirent alors, 
comme un torrent, de la montagne (dans laquelle ils étaient 
cernés), vers le camp des Beni ‘Abd el-Wad. ‘Ali ben er-Rachid 
ne s'arréta pas à combattre l'ennemi, et n'ayant aucun espoir 
(dans la victoire)", (réussit), grâce à la vitesse de son cheval, 
(à gagner) Ténés, comptant y trouver le salut. 

« Mais Allàh ne seconde pas les ruses des traitres ! » Le sultan 
Abou Tsabit — qu'Allàh lui pardonne — s’élanga à sa poursuite, 
investit Ténès pendant un petit nombre de jours et y pénétra 
de vive force le 16 cha'ban (octobre 1351). ‘Ali ben Rachid fut 
pris et jeté en prison; là, obsédé par l'énormité de sa faute, et 
le démon ayant conduit sa main, il s'égorgea d'un coup de son 
sabre. 

« Nous devons chercher, en Allàh, un refuge contre les peines 
de la mort et contre les maux de ce monde et de l'autre ! > 


(1) Le texte porte ici $2 فی‎ ha, expression dont le sens a été établi dans 
une longue note de Qualremére, in 31۸۹71721: Histoire des Sultans Mamlouks, 
tr., Paris 1845, t. L 

(2) Les détails qu'on vient de lire sur cette expédition du roi de Tlemcen 
contre les Maghrawa sont beaucoup plus complets que ceux fournis par Berh., 
éd., وتا‎ p. 175-176; tr., IM, p. 431-433 ; TENESI, Ms., ] 64 verso; tr., p. 62-63. 
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Avec la mort de ‘Ali ben Rachid s'éteignit la dynastie des Beni 
194016 ben Mandil dans la région de Chélif. 

Le sultan Abou Tsábit — qu'Allàh lui accorde sa miséricorde 
—- pardonna à tous les Maghrawa, les incorpora a ses troupes, 
fit déployer les glorieux étendards (de son armée) et revint vers 
sa capitale, où il entra le mercredi 18 ramad'àn de cette méme 
année (9 novembre 1351). 

Mais la nouvelle (de l'issue de la campagne contre) les Ma- 
ghráwa étant parvenue au sultan (mérinide) Abou ‘Inân, il 
ressentit une vive colére d'avoir vu repousser son intercession 
en leur faveur, et la victoire remportée sur ses alliés (Maghrawa) 
par les deux rois de Tlemcen, le poussa à marcher contre ceux- 
ci; il leva donc des troupes jusque dans les régions les plus 
occidentales de son empire pour marcher contre Tlemcen. Les 
deux souverains de cette ville eurent alors connaissance des 
intentions d'Abou *Inàn (à leur égard). Abou Tsâbit alla lever 
des troupes parmi les tribus d'Orient ; it partit le mercredi 15 
de dsoü-'l-qa'da (4 janvier 1352), campa sur les bords du Chélif 
et ouvrit le bureau des enrólements dans (la ville) de Chélif ; 
des recrues descendirent en foule de toutes les collines voisines. 
Il en emmena ainsi un premier convoi à Tlemcen, puis un second. 
H se trouvait encore dans cette région (du Chélif) au commen- 
cement du mois de rabî“ Ier de l'an [7]53 (avril-mai 1352), quand 
il reçut la soumission de la ville de Fedellis™, où commandait 
son client Djabir el-Khorasáàni. Comme il avait terminé ses levées 
de troupes, il apprit le départ pour l'Est du sultan Abou 'Inàn; 
il fit abattre les tentes et se hata de partir; il entra à Tlemcen 
le vendredi 3 du mois de rabi* second (20 mai 1352). ۰ 

Abou Tsäbit, son frère (Abou Sa‘td) et les grands personnages 
de la tribu des Beni ‘Abd el-Wàd se réunirent pour donner leur 
avis et discuter (sur le meilleur parti à prendre). Ils tombèrent 
d'accord pour décider que l'on s'avancerait jusqu'à Angad), à 


(1) Cf. Iprtst, 1, p. 90: Description de l'Afrique, itt, p. 69-70. C'est la ville de 
Dellys aujourd'hui. 

(2). C'était le nom d'une ville dont l'auteur de l'Histoire des Berbéres (éd., 1, 
p. 177) dit : وجدة‎ bows انکاد من‎ « Angad de la plaine d'Oudjda y. C'est aussi 
le nom de Ja Diae qui s'étend d'El-'Oyoàn Sidi Melloük à l'ouest, jusqu'à 
Oudjda à l'est et au sud du massif montagneux des Beni Iznàsen. Ali Bey 
l'appelle le désert d'Angad (Cf. Voyages, Paris 1814, 1. 1, p. 323). 
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la rencontre du roi du Maghrib. Si Dieu l'avait voulu, ils n'eus- 
sent pas agi ainsi! mais la connaissance des secrets desseins 
d'Allàh, envers ses créatures, se manifeste forcément (un jour) ! 

Le sultan Abou Tsabit s'avança donc vers l'Ouest; (il quitta 
Tlemcen) dans la soirée du mercredi 22 rabî“ second (8 juin 1352). 
Dans la soirée du jeudi 1۳ djoumáda Ier (15 juin 1352), son frère, 
le saint roi Abou Sa‘id, le suivit, et leurs deux armées, ainsi 
que les Arabes des Beni 'Ámir, se réunirent sur les bords de 
l'oued Isli. Le sultan Abou ‘Inan était établi dans le pays des 
Beni Mazghanân®. Vers le milieu du mercredi 8 jour du mois 
de djoumáda Ie", le sultan Abou 19۵016 se décida à avancer; il 
rangea ses soldats qu'il disposa (en quatre parties), un centre, 
deux ailes et une avant-garde®), et tomba à l'improviste sur les 
Beni Merin au moment où ils étaient descendus à l'oued El-Qcab() 
et s'étaient dispersés pour vaquer à leurs besoins. 

A peine le sultan mérinide était-il monté à cheval, que la 
poussière (soulevée) obscurcissant (le ciel) répandit les ténèbres ; 
(on ne voyait plus que) les lances briller (comme) des étoiles, 
ct les éclairs produits par les glaives, illuminant (la nuit)! Les 
troupes mérinides avaient déjà tourné le dos, ne doutant pas de 
la défaite, mais Abou ‘Indn ne perdit pas l'espoir et revint à la 
charge ; la lutte fut vive et l'acharnement excessif, (quand tout 
à coup) les Beni ‘Amir, selon leur habitude, firent défection © — 
qu'Allàh les maudisse! — Ils entratnérent (avec eux) les esca- 
drons ‘abd el-wádites, qui se trouvaient derrière leurs rangs et 
faisaient face à l'Occident : ce fut le signal d'une épouvantable 
déroute pour les Beni ‘Abd el-Wad. Les Beni Merîn chargèrent 
alors ; le sultan Abou Sa‘id — qu'Allàh lui pardonne ! — tomba 
de cheval et, pour ne pas être reconnu, il endossa des vêtements 


(1) M. R. Basset fait venir le nom de cette rivière, ainsi que celui de l'oued 
Sli (affluent du Chélif), du nom de l'ancétre éponyme des Beni Isliten (Cf. Etude 
sur la Zenatia de l'Ouarsenis et du Maghreb central, p. 15, note 2). 

(2) On retrouve dans ce nom propre celui de la tribu ganhadjienne des Beni 
Mazghana, dont Ibn Khaldoün a parlé (Berb., tr., 11, p. 5-6). 

(3) Cf. Prolégomènes, tr., t. XX, p. 78. 

(4) « La riviére des roseaux », nom de riviére trés répandu dans le Maghrib. 
Il y en a une de ce nom qui coule entre Cabra (Turenne) et Lalla-Maghnia ; elle 
ne doit pas être confondue avec celle-ci, qui arrose la plaine des Angad. 

(5) On se souvient qu'ils avaient déjà trahi-les Beni ‘Abd el-Wad sous les 
murs d'Oran (voyez suprà). i 


— pP. |1| — 


— P. ir — 


— 212 — ١ 


déchirés ; il tenta de se dérober, espérant se sauver, si toutefois 
Dieu n'avait pas décidé qu'il goûterait la mort du martyr; il 
fut pris le samedi 11 de ce mois (26 juin 1352) et amené au roi 
du Maghrib, qui le fit mettre à mort — qu'Allàh lui accorde sa 
miséricorde !() — «C'est à Dieu que retourne toute chose ! »(? 

Le sultan Abou Tsábit rentra à Tlemcen avec ses vaillants 
contribules. Quand on y fut réuni, on discuta pendant une jour- 
née et l'on décida de se retirer à Alger. On partit donc pour 
Alger le mercredi 14 djoumáda I* (29 juin 1352). Arrivés sur 
les bords du Chélif, les Beni ‘Abd el-Wad trouvèrent le gouver- 
neur qu'ils avaient laissé dans cette région, 'Ali ben Haroün ben 
Tsdbit ben Mandil, décidé, avec les Maghráwa, à leur barrer 
le chemin; ils lui infligèrent une complète déroute et continue- 
rent leur route vers Alger. 

Les Tsa'dlaba, Arabes de Mitidja, poussés par le roi du Ma- 
ghrib, et (retranehés) dans la montagne des Beni Abi Khalil, 
leur résistèrent ; le cheikh Wanzamar ben ‘Atif, qui, avec des 
bandes d’Arabes, poursuivait les Bani ‘Abd el-Wad, dressa son 
camp à (l'endroit appelé) Abou Yàcàn, dans le pays de ۰ 
Le sultan Abou Tsàbit, avec les siens, marcha contre les Tsa'à- 
laba, s'empara de leur forteresse et leur infligea une cruelle 
défaite ; puis il se tourna contre Wanzamár et ses troupes. Ceux- 
ci abandonnérent leurs bagages et s'enfuirent aussi vite que des 
autruches. Abou Tsàbit réunit les Magarâwa et tous leurs alliés 
de l'Est, et revint vers l'Ouest attaquer l'ennemi mérinide. Le 
Le sultan Abou ‘Inan envoya contre lui son ministre Faris ben 
Maimoün ben ۷۷۸۸۲۸۲ avec un régiment de cavaliers mérinides, 
et lui-méme le suivit à peu de distance, avec tous les soldats 
étrangers et les troupes de volontaires. Abou Tsábit — qu’Allah 
lui pardonne ! — ne montra pas de faiblesse et ne chercha point 
à éloigner du combat ses valeureux compagnons ; au contraire, 
il offrit le combat au ministre mérinide, à l'endroit appelé Ighil 


(1) Pour tout le récit de cette bataille, on pourra encore consulter : Berb., 
éd., it, p, 177 et 426; ir., ut, p. 435-135 و‎ Iv, p. 293; TENESI, Ms., (* 64 verso; 
tr., p. 64. Mais les détails fournis par l'auteur de la Biyhia-t-er-Roicicâäd sont 
plus complets. D'après Berb., Abou Said fut d'abord jeté en prison et ne fut mis 
à mort que dans la neuvième nuit de sa captivité. 

(2) Cpr. Qoran, xt, p. 123. 

(3) Tous les noms propres de lieux qui figurent ici à propos de l'expédition 
d'Abou Tsabit, manquent dans l'Hist. des Berbères et dans lc récit de TENESI. 
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Toüfilin, sur les bords du Chélif, le samedi 21 de radjab (4 sep- 
tembre 1352). De part et d'autre on se battit longtemps et avec 
un acharnement effrayant. Enfin, les Beni Merin eurent le des- 
sous; mais Wanzamar ben ‘Arif, s'élancant avec tous les Arabes 
contre les Beni ‘Abd el-Wad, les força à reculer et les mit en 
déroute. « Le pouvoir appartient à Allah, le Très-Haut et Très- 
Grand ; nul ne peut se soustraire à ses ordres, ni échapper à sa 
sentence! Qu'Il soit glorifié ! > 

Le sultan Abou Tsábft continua sa route vers Alger, abandonné 
par (un grand nombre de ses) partisans et poursuivi par l'enne- 
mi. H marcha, entouré seulement d'une petite troupe de compa- 
gnons. Ils furent tous dépouillés (de ce qu'ils possédaient), 
pendant une nuit, sur les bords de l'oued Nassa'!, dans le voi- 
sinage de Tedellis. 

Le sultan Abou Tsabit, demeuré seul avec son neveu, notre 
maitre, le Commandeur des Musulmans, Abou H'ammou — 
qu'Allâh se soutienne! — et le vizir Yah'ia ben Dàwoüd, con- 
tinua sa route vers l'Est; tous trois étaient mal vêtus et (se 
proposaient de traverser la rivière de Bougie). Or, le gouverneur 
de Bougie, l'émir Abou Abd Allàh Moh’ammed ben Abi Zakarya 
ben Abi Yah'ia Abi Bakr, le h'afeide!'9, avait embrassé le parti 
du sultan Abou *Inàn ; par ordre de celui-ci, il fit rechercher 
les fugitifs et les découvrit à Lizer®), où il les fit arrêter. Le 
sultan Abou Tsàbit et le ministre Yah'ia ben Dàwoüd furent 
enfermés à Bougie, puis expédiés à Wanzamar ben ‘Arîf, qui 
les envoya au sultan Abou ‘nûn. Celui-ci donna l’ordre aux 
Beni Djarrar de les mettre à mort, par représailles (personnelles) 
— qu Allah leur accorde miséricorde à tous deux ! — Leur règne 
avait duré quatre ans et un mois. « La mort doit s'accomplir au 
moment oü elle a été fixée (par Dieu) ; l'éternité appartient au 
Dieu unique ! » 

J'ai entendu raconter, de la bouche d’un témoin oculaire, 
l'entrelien qui eut lieu entre les sultans Abou Tsàbit et Abou 


(1) Il s'agit sans doute de la mème rivière qui est appelée وادی الصساء‎ par 
Ibn el-Atsir (éd. Tornberg, t. XI, p. 163) et placée dans les environs de Gonstan- 
tine. On n'en trouve pas de traces chez les géographes du Maghrib. (Voyez 
encore trad. d'Ibn el-Atsir, in Rec. afr., ut 2112212, p. 129, et note 1.) 

(2) Voyez Berb., t., Hl, p. 46. 

(3) C'est la lecon ) لير‎ qui figure déjà plus haut. 
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‘Inân. Ce dernier, s'adressant au roi de Tlemcen, lui dit : « C'est 
` grâce à notre bravoure que nous avons vaincus >. — € La chance 
(seule) vous a donné sur nous la victoire! »®, lui répondit Abou 
Tsabit.: 

Ces paroles sont une preuve du courage de l'homme, de son 
énergie, de la hauteur de son esprit, de son habileté à la répli- 
que — qu Allàh lui pardonne et lui soit miséricordieux ! 

Ces événements marquèrent la fin de l'empire ‘abd el-wadite. 
Le ciel se fendit, pour ce gouvernement; et les étoiles se voilé- 
rent. Les Beni Merin étendirent leur autorité sur tout le pays. 

» La fin de toute chose est fixée (à l'avance)! Allah nous a 
donné la faculté de nous soumettre à ses décrets, de patienter 
dans l'adversité et les épreuves qu'il nous envoie. Il nous traite 
avec une générosité qui éclipse toutes les autres, et dont il 
dispose quand il veut et comme il lui plait. Il n'y a pas d'autre 
divinité que Lui, qu'Il soit glorifié! » 


(1) Tenesi (Ms., f* 64 verso) rapporte le dialogue suivant : 

Jlis‏ له کیب رايت ابطال بنی مرين سی عو E‏ پک 
اعانکم كلا السعد واما الرجلة وغد غلیناکم T‏ 

— « Cerles, lui répondit Abou Tsàbit, c'est la chance qui a été votre seul 
auxiliaire; quant au courage, nous Pavons montré autrefois pour vous vain 
ere ! » (Voyez aussi ir., p. 65). Selon Tenesi, le meurtre d'Abou Tsabit eut lieu 
le 13 ramadan (24 octobre 1352). Ibn Khaldotu (Berb., tr., HI, p. 47, 435-436 : 
1v, p. 295) ne dit pas que ce furent les Beni Djarrar qui furent chargés de l'exé- 
cution d'Abou Tsäbit ; selon lui, elle eut lieu à ۰ 
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le mérinide, vi. 

es-Saffàh', 202. 

b. *'Ali-s-Sabti-^I-Qant'ari, 33. 
b. H'arb el-Mastli, 89. 

b. el-Moüq, 89. 

b. Yarboù‘, 94. 


‘Abd Allah el-Kamil, vit. 


el-Mardj (Sidi), 70. 

b. ‘Abd el-Il'aqq et-Tilimsani, 87. 

(Abou Moh'ammed) b. ‘Abd el-Wàh'id el-Madjaci el-Bakkal (n° 19), 
42, 43, 63 (Cf. MAQQaRI, Caire, ur, 123). 

(Abou Mohammed) b. Ah'med b. Tifradjin, 194. 

b. ‘Ali-"l-Warchani, xv. 

b. Abou-"l-H'asan, 209. 

(Abou Mohammed) b. Moh'ammed b. Ahmed (n° 68), 73. 

(Abou Molramimed) b. Mol'anmed b. T’ofall, 35. 

b. Moslim b. Qotaiba, 119. 

b. Ya‘qoùb el-Mancoür, 138. 

(el-*Amri) b. (Abou-Ya*qoüb) Yousof b. Ya*qoüb b. ‘Abd el-Il'aqiq, 160 


Abou ‘Abd Allah, le chiite, 11. 


el-«Aili, voyez s. v. Mohammed b. Ibrahim. 
ech-Choüdsi-'"l-Ichbili, voyez s. v. ۲۱ ۰ 
ed-Daqqàq, 80. 

el-Malili, 63. 

el-Maqqari el-Mostàwi (ne 55), 68. 

er-Razi, 36. 

er-Rondi, ۰ 

et-T'andjàli, 91. 

et-Todjibi, 33, 35, 37. 

. ‘Abd el-H'aqu, 32, 35, 37, 38. 

. “Abd er-Ral’man et-Todjibi, 38, 60. 

. ‘Abd er-Razzaq, 63. 

. el-Balad (n° 57), 69. 
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Abou ‘Abd Allah b. Abi Djom‘a et-Talàlisi, 22. 
— . b. Ali b. Marowàn, 34. 
— b. Giqal, 42. 
— b. el-Fakhkhar el-Yabdi, 94. 
— b. el-H'akim, 49. 


_- b. H'oûtiva, 183. 

— b. el-Lah'h'àm, voyez s. v. Moh'ammed b. Ah'med b. Moh'am 
med el- Lakhmi. 

— b. Madouürà, 180. 


‘Abd el-‘Aziz, le mérinide, ۰ 
‘Abd el-H'aqq (Abou Mohammed) b. el-Kharrat’, 41. 


— — b. Ma‘ad, 132, 133. 

— b. ‘Otsman b. Moh'amined b. ‘Abd el-H'aqdq, 190. 

— (Abou Molrammed) b. Solatinàn el-Ya‘fari, 58. 

— — b. Yasin b. *Ali-1-Milti-]-Mosnàwi {n° 95), 88. 


‘Abd el-Malik, l'omaivade, 98. 
— el-Mod'affar b. el-Manecotir, 109. 
‘Abd el-Masih' b. ‘Amr, 128. - 
‘Abd el-Mohyman (Abou Mohammed) el-ITad'rami, 62, 94 (Cf. MAQQARI, Caire, 
ut, 127, 240 et suiv.). 
‘Abd el-Moümin b. ‘Ali, 114, 115, 132, 133, 137, 193, 197, 203. 
*Abdoün (Abou Mol'anined) b. Moh'amimed el-H'abbäk (n° 22), 79, 149. 
‘Abd el-Qadir (l'émir Abdelkader), 197. 5 
— (Abou-‘l-Mokarim) b. ‘Abd Alläh b. Abi Djallal el - Mochrafi - 1 - 
Gharisi, Xv. 
— b. Mohanna- ‘l-Maghribi, 55. 
‘Abd er-Ralvim b. Mohammed b. Abi Zail Abd er-Rah'män {n° 11), 40. 
‘Abd er-Rah'màn III, l'omaiyade d'Espagne, 108. 
— el-*Otqi, 135. 
— b. ‘Abd Allah es-Sohaili, 117, 119. 
— b. el-Ach*ats, 126. 
— b. H’abib, 99. 
— (Abou Zaid) b. Ibrahim b. ‘Abd Allah (n° £5), 76. 
— Ibn khaldoün, 1, IV. 
— b. Mo'awiya ed-Dakhil, 202. 
— b. Mohammed, 89. 
— b. Mohammed b. *Abd Allàh, 106, 107. 


— (Abou Zaid) b. Moh'ammed b. ‘Abd Allah b. el-Imàm (n^ 99), 
12, 90 (Cf. MAQQARI, Caire, 111, 116. 


-— b. Moh'ammed b. el-Mallàh', 149. 
— (Abou Zaid) b. Yalria, 3, 5. 
— — b. Yakhlaftan b. Ah'med el-Pazzazi, 35. 
— — b. Ya‘qoùb b. ‘Ali (n° 61), 0 
Abou ‘Abd er-Rah'inàn b. Abou-l-H'asan, 189. 
‘Abd es-Salàin et-Toünsi (Abou Moh‘ammed) (° 69, 31, 32, 64, 79, 0, 
‘Abd el-Wahab b. ‘Ali b. Nacr b. ۸۱۰۰۶۰۷۸ b. H’osaïn b. Haroün b. Malik, 61. 
‘Abd el- Wàh'id (Abou Mohammed) (n° 56), 68 
— — b. ‘Abd el-H'aqq, 154. 
— (er-Rachid) b. Idris el-Miunoün b. Ya‘qoub el-Mancotr, 150. 
— b. Moh’ammed el-Lah’yani, 182. 
— — ez-Zuw wi, 200. i 
— b. Yoùsof b. ‘Abd el-Moümin, 115, 116, 138. 
‘Abid el-Wadi b. Chadjih’ b. Wasin, 124. 
‘Achacha, 123. 
El-‘Adil b. Ya*qoüb el-Maucoür, 116. 
‘Adi b. Yoüsof, 205. 
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‘Adjisa b. Doünàs, 113. 
El-Aghlab b. Sàlim, 99. 
Benou-'l-Ah'nar, de Grenade, 185. 
Ah'med (Abou-'l-‘ Abbàs) el-‘Azfi, 37. 
— (Abou ‘Abd Allah) el-Khaoulani, 32. 
اع سب‎ Michdali {n° 102), 92. 
— . (Abou-'l*-Abbàs) el Mochawwich, 91. 
— — er-Rafà‘i, 67. 
سب‎ — b. Ah'med b. ‘Ali (n* 81), 76, 201. 
— — b. ‘Ali b. Ah’med el-Qaisi (n° 80), 75. 
— — b. el-Banna, 72. 
— b. Abou Dabboùs, 193, 191. 
— b. el-H'asan b. Said, 201. 
— (Abou-'l-'Abbàs) b. Ibrahim b. ‘Ali el-Khaiyat (n° 50), 67. 
— — b. ‘Imran el-Yanywi, 94 (Uf. 31۸404۸1 Caire,111,131-32). 
— — b. el-Mancoür Gàh'ib e¢-Calat el-Khazradji (n° 41), ۰ 
سے‎ — b. Mohammed el-Il'accàr, 48. 
— — — b. Ah'med b. ‘Ali b. Abou ‘Amr et- 


Tumimi (n° 106), 93. 


= == = b. Moh'ammed b. Abou Bakr b. Mar- 


zoüq (n° 38), 62, 63. 


— (Abou-'l-‘Ich) b. Qannotin, 107. 
— (Abou-'l-Abbàs) b. Yah'ia b. ‘Abd Allah b. ‘Abd el-‘Aziz (n° $4), 76. 
Abou-‘l-‘Aïna, 131, 132. ü 
Beni ‘Alannas, 70. 
* Ali (Abou-lI-Il'asan) el-Mas‘oùdi, 118, 119. 


— el-Maqqari (n* 70), 13. 
b. *Abd Allàh, 130. 
— ben el-Mallàh, 177. 
— b. Mol'ammed, 172. 
(Abou-']-H'asan) b. ‘Abd en-Noür (n° 76), 71. 
— b. کی‎ ۷ ‘Abder-Rah’man b. Abou Qannotin (n° 2), 
— b. Ah'med (Ibn Fah’h'’am) (n° 59), 69. 
— b. Abou ‘Amr et-Tamimi, 93. 
Ibn Ghànya, 59. 
b. Hammmotd, 203. 
b. Harotin b. Tsàbit b. Mandil, 212. 
b. Hirzihim, 80. 
(Abou-']-H'asan) b. ‘Isa b. ‘Imran b. Dafal el-Wardamichi (n^ 3), 32, 33. 
— b. el-Ladjjam, 150. 
— b. Mancoür b. Moh’ammed (n° 45), 66. 
b. Mandil, 195, 196. | 
(Abou-']-H’asan) b. Marowan, 166. 
— b. Molvammed b. ‘Abd Allah el-Kotämi (n° 73), 41. 
— — b. el-I'aminàl (n° 52), 68. 
b. Moh'ammed b. Idris, 101. 
— b. So‘oùd, 200. 
— b. Tàroümit, 72. 
— b. Zaghou (n° 7-3), ۰ 
. Abou Moh'ammed b. Marowan, 150. 
. Nacr, 49, 50. 
. en-Nudjàriya (n° 77), 75. 
. “Omar b. Idris, 104, 105. 
. eleQabaili, 207. 
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‘Ali b. Rachid, 195, 196, 206, 207, 209, 210. 
— b. Sa‘id b. Adjana, 209. 
— b. Sakra, 42. 
— b. So‘otd, 205. 
— b. Abou T'àlib, vit, 201. 
— b. Yah'ia b. Sa'id b. Mas'oüd b. Sohl el-Ancari (n° 4), 33. 
— b. Yoüsof, l'almoravide, 114. 
Abou *'Ali-'c-Cadafi, 9, 32, 34, 60. 
سب‎ — -ch-Chaloübin, 37. 
— — (Nagr ed-din) b. Ah'med el-Michdäli, 91, 94. 
—  — b. el-H'asan b. el-H'adjjádj, 34. 
سب‎ — b. H'osain el-Badjai, 94. 
سب‎ — b. Abou Sa'id, le mérinide, 188. 
Ibn *Allàn, 173. 
Almohades, xit, 114 et suiv., 139, 143, 144, 150, 152, 185. 
Almoravides, 62, 113, 139, 140. 
El-Amin, l'abbasside, 202. 
Beni ‘Amir (arabes), 155, 208, 211. 
Abou ‘Amir b. Yaghmorasan, 157. 
‘Amr (Abou-l-H'akim) b. ‘Abd Allàh b. Abou ‘Amir, 109. 
— b. el-'Aci, 9, 10, 96. 
— b. H'afc Qobaica, 99. 
— b. Qais, 121. 
*Amroüch b. Madju, 149. 
Angad, 125. 
Arabes, vil, 26, 133, 152, 156, 170, 194, 209, 213. 
‘Arib, 212. 
Beni ‘At'iya, 155. 
EI-‘At't'af, 204, 205, 206. 


El-Bàdji, 135. 

El-Baha bent Dahman, 122. 

Bukr (tribu de), 51. 

Abou Bakr el-Ghäfiqi, 88. 

— — el-Loytani, 58. 

. ‘Acfotir, 58. 

. el-*Arbi, 60, 89. 
b. Djahoür, 88. 

—  — b. Khalf el-Morray, 48. 
b 
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. Mahraz, 88. 
. Razq, 89. 
— — b. T'ulh'a, 37. 
Biqiva b. Makhlad, 9. 
Barakàt b. IDoccoün b. el-Bawwaàq, 207. 
Abou-'l-Barakàt el-Baroüni, 91. 
Barges, 1. 
Dat'Uywa, 123. 
Beauinier, IV. 
El-Bekri (Abou *Obaid), 9, 28, 119, 120, 121. 
Berbères, 5, 10, 11, 26, 117, 123. 
Berber b. Kana‘an b. Cham, 118. 
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Berber b. Mocraim, 118, 120, 121. 
— b. Nafsan b. Abraham, 118. 
— hb. Salahim, 118. 
— b. Tamla b. Màzigh b. Kana‘an b. Sem, 118. 


b. Faris b. ‘Omar b. ‘Amlag b. Laoüd b. Aram b.‏ — — سب 
Sem, 118.‏ 


Berrya, 196. 

Berr b. Qaïs ‘Ilan b. Mod'ar b. Nizar b. Ma‘d b. ‘Adnan, 121-123, 126. 
` Biehr b. Cafawan, 98, 99. 

Abou-'l-Bihàr b. Ziri-'c-Cauhàdji, 111. 

Bilàl, l'abyssin, serviteur d'Abou Median, 82. 
El-Bokhari, 36, 58, 60. 

Bologgin b. Ziri b. Manad eg-Canhadji, 108. 
Bot'àlisa, 123. 

Bot't'iwva, 123. 

Braber (Les), 11. 

Brosselard, ۰ 

Bugeaud, 197. 
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Cafawan b. Bichr el-Kalbi, 98. 

Ibn Càh'ib ec-Calàt, 64. 

Cakhr, 130. 

Calih' (Abou Moh'ammed), 82. 

Canhadja, 121. 

Beni Chaïban, 156. 

Cham, 120. 

Charih’ (Abou-'l-H'asan), 32, 41, 89. 

Charik, 129, 130. | 

Ibn ech-Chàt', 92. 

el-ILl'osain {Sidi Bou Median), x, xt, 15, 18, 23, 32, 17, 58, 67, 80, 153‏ و 
(n° 90).‏ 

Coptes, 117, 118. 

Coat en-Nisa, mère de Yaghmorasan, 151. 
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Dabbab (arabes), 150. 

Ed'-D'ahbi Abou Dja'far, 87. 

Ed'-D'alvh'àk b. Qais, 202. 

Ibn Dahhan, 86, 87. 

Beni Daloùl, 135. 

Dar‘ (vulg. Dra‘), 98. 

Ed-Darayovni, 8, 9. 

David (le roi), 119. 

Dawoüd b. ‘Ali b. Madjn, 189. 
— b. Yazid b. Hatin, 99. 

Ed-Dawouüdi (Abou Dja‘far) (n° 91), 83. 

Dinar Abou-'I-Moliàdjir, 97. 

Djabir el-Khorasäni, 210. 
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Djabir (Abou-‘l-Hasan) b. Moh'ammed, 58. 

. — b. Yoüsof b. Moh'ammed b. Oudjdàn, 138, 141, 142, 143. 
Dja'far b. Kilab, 52. 

Abou Dja*far b. Cha*bàn, 59. 
— — b. Mada, 59. 

Djaouhar, le général fatimite, 107, 108. 

Bou Djema‘ (Sidi), 21. 

Doünàs b. H'amàma b. el-Mo'izz, 112. 

Dyàlem (arabes), 170, 204, 205, 206. 

Dzalir, 185. 

Dzàfir el-H'addàd, 55. 


F = ی‎ 


El-Fad'l b. Roüh' b. H'àtim, 100. 
Abou-'I-Fad'l b. Abou-'l-H’asan, 203. 
Ibn ۸۱۳۱-۱۱-۳۲ ۱۲۵۱0, ۰ 
Faradj Cha‘our, 176. 

— hb. ‘Abd Allah, 176. 
Faris (Abou ‘Inan), 25. 63. 

— b. Maimotin b. Wadrar, 212. 
Fat'ima-t-ez-Zohra, 10. 
Fihr, 97. 
El-Fotoüh* ben Doünàs b. H'amàina ben el-Mo‘izz, 112, 113. 
Francs (Les), 119. 


G ET Gh = ق‎ ou fet غ‎ 


El-Ghad'bàn, 126, 127. 

Ghalib, l'affranchi d'ElH'akam, 108, 109. 
Ghanim b. Mohammed er-Rachidi, 159, 166. 
Benou Ghanya, 29, 141. 

Ibn el-Gharib, 43. 

Ibu Ghazaloün (n° 99), 83. 

Beni Ghazzar, 134. 

Ghozz (Les), 148. 

Ghyatsa (Les), 123. 

Goliath, 119. 

Beni Gommi, 140. 

Goznalya (ou Djoznàlya), 123. 


H et H' = set ب‎ 
C 


Habib b. ‘Abd er-Rah'män, 99. 
Il'achein (Les), 164, 172. 
110111116 vir. 

El-Il'adjjàdj, 98, 127. 

]l'adjjàdj b. Yoüsof, 34. 


— 221 — 


Abou-'l-H’adjjadj b. ‘Abd ec-Camad, 35. 
— — b. Mord'a, 87. 
Abou H'ufe, 161. 
El-Il'ukam el-Mostancir b. ‘Abd er-Rab'inàn en-Nàcir, 108, 109. 
El-H'akam b. Hichain, 202. 
El-Il'alwi (n° 93), 83 et suiv. 
H'amàma b. el-Mo‘izz b. ‘Atiya, 112. 
H'amivän (Les), 155. 
H'amza b. ‘Omar b. Abou-"]-Latl, 182, 183. 
Hand'ala b. Gafawan, 99. 
Haroùûn er-Rachid, 100, 101, 131, 202. 
Hartsama b. A*yan, 100. 
El-H'asan, fils de *Ali, 10. 
H'asan (Abou *'Ali)-'t- Todjibi, 33. 
El-H'asan (Abou ‘Ali) b. ‘Abd Allah b. el-Kharraz, 34, 41. 
Hasan b. ‘Abd Allah b. H'asan, 34, 41. 
El-H'asan b. Djàbir b. Yoüsof, 144. 
— b. H'atyoün el-Goûmi, 140, 141. 
— (Abou ‘Ali) b. el-Kharràz, 58. 
Il'asan (Abou ‘Ali) b. Mohammed el-H'osaïni, 180. 
El-Il'asan b. Moh'amined b. el-Qasim b, Idris, 105. 
H'asan b. No‘man, 98. 
El-Hasan b. Qannoün, 107, 108, 109, 134. ` 
— b. Yoùsof el-Wartadjini, 209. 
Hasan (Abou *Ali-r-DIih'àla) b. Abou Ya‘qoûb Yoüsof b. Yah'ia el-Hosatui-’s- 
Sabti (no 707), 92 (Uf. MAQQARI, ,الا‎ 124). 
Abou-'l-Il'asan eç-Caghir, 68, 88. 
— el- Mivoürqi, 27, 86. 
— le mérinide, vri, XIU, 74, 92, 187, 188, 189, 190, 191, 192 et suiv., 
205-209. 
— b. Ciqul (n° 17), 42. 
— b. Abou Il'afc b. Abd el-Moümin, 29. 
— b. Mohammed b. Khaïyàr, 32. 
— b. Abou Qannoün, 58. 
Haskoüra (Les), 125. 
Halim et'-T'at, 24. 
Hichàm er-Rad'i, l'omalyade d'Espagne, 202. 
سب‎ . b. ‘Abd el-Malik, 202. 
—  el-Mowalyad b. el-IT'akain el-Mostancir, 109, 111. 
Hilal, Je catalan, 176, 179, 183, 185. 
Beni Il'imvar, 118. 
H'iinyar b. Saba, 121. 
Homi! b. Chabl el-kotàmi, 186. 
1] 06:10 (les arabes), 204, 205, 206, 209. 
۳۱-11 0501۲1, fils de ‘Ali, 10. 
Abou-'l-I'osaln b. ‘Abd er-Ralviman er-Raffa, 88. 
How wára (Les), 121, 150, 195. 


ي اه ۱ - 1 


Ibrahim (Abou Ish'àq) el-Qari, 63. 
— — et-Tilimsani (ne 26), 49. 
— — b. ‘Abd el-‘Aziz b. Al'med el-Howwii, ۰ 
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Ibrahim b. ‘Abd el-Malik el-Koümi, 203. 
— b. ‘Abd cr-Bah'màn ech-Chahid, 184. 
— b. el-Aghlab, 101, 103. 
— . (Abou Ish'àq) b. *Ali-I-Khaiyàt (n° 51), 67. 
— — b. ‘Ali b. el-Ladjjam (n° 54), 68. 
— — — b. Yah'ia (ne 79), 73, 150. 
. Abou Bakr el-Adjisi, 48. 
. Ismail b. ‘Wan ec-Canhádji, 141. 
. Moh'ammed b. Mallah’, 177. 
— — b. Mohammed b. Mimonn, 172. 
— — b. el-Qàsim b. Idris, 106. 
. Tachfin, 114. 
. el-Walid, 202. 
. Yah'ia b. ‘Abd 6۵1-۷۷ ۸010, ۰ - 
. Yakhlaf b. ‘Abd es-Salàm et-Tenesi, 62. 
. Yoùsof b. Mol'ammed b. Dahhan el-Aoùsi, 83. 
Abou-'I-‘Ich b. ‘Abd er-Rah'im el-Khazradji, 89. 
Beni Idjfech, 59. 
Idris, l'ainé, vin, 37, 100, 101, 102, 111. 
— 16 jeune, 101, 102, 103, 111. 
—- el-Màmoûn, l'almohade, 116, 139, 142, 143. 
lfricos b. Satfi, 121. 
Beni Ifrin, 112, 113, 123. 
Itriqoch b. Qals, 118, 119. 
‘Imran (Abou Moüsa) el-Michdali (n° 401), 91 (Cf. MAQQARI, III, 120). 
—  el-Tullidi, 58. 
— b. Mousa el-Djanoüni, ۰ 
— — b. Djarràr, 197. 
Abou ‘Imran ez-Zarhatni, 63. 
— — b. Abi Tallid, 32. 
Imro-l-Qals b. IT'odjr, 19. 
Beni Imsara, 123. 
i pu b. Abou-l-H'asan, 93, 193, 194, 197, 203, 204, 206, 208, 209, 210, 211, 
‘Isa (Abou Mahdi) b. ‘Abd 01-۸712, 150. 
— — b. H'ammad b. Mol'ammed el-Aourabi (n° 5), 34. 
—  (Abou-'l-'Ich) b. Idris), 28, 104. ; 
— (Abou Moüsa) b. Imran b. Dafal (n* 6), 34, 35, 59. 
— b. Muzroü* el-Yatakchi, 186. 
— b Mor 0 b. ‘Abd Allah b. el-Imam (n° 100), 72, 90 (Cf. MAQQARI, III. 
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— (Abou Mahdi) b. Motisa et-Tidjàni-z-Zandadji, xv. 
— hb. Solatman b. Mancoùr, 206. 
— b. Yotsof b. Abou Bakr ec-Ganhàdji (n° 7), 35. 
Ish'àq b. ‘Ali b. Yousof, 114. 
Abou Ish'àq et'-T'aïyar (n° 15), 42. 
— — b. Abou Yah'ia, 94. . 
— — b. Yakhlaf b. ‘Abd es-Salàm et-Tenesi (n° 35), 60. 
1801/11 b. Abd Allah, 98. 
—  (Abou-'t-T'àhir) b. Ibràhtin et-Toünsi (n° 95), 89. 
‘Itab b. Osatd, 130. 1 
‘Ivas, 130. 
Beni Iznasan, 151, 210. 
Job, ۰ 
Jonas, 82. 


Käkhina (La), 98. 
Beni Kana‘an (Cananéens), 118. 
Kanza, 102. 
Karnaya, 123. 
Kechchana, 123. 
Ibn Khafadja, 25. 
Khalf Allah (Abou Moh‘ainmed), 62. 
Khalid b. el- Walid, 127, 128. 
EI-Khansa, 130. 
Abou-'l-Khat't'àb, le kharedjite, 99. 
— b. el-Djamil, 32, 34. 
Beni Khazar, 110 et suiv. 
Khazar b. H'afc b. Cotlàt b. Wanzamar ben Maghraw, 110. 
— b. Moh'ammed b. Khazar, 110, 111. 
El-Khid'r, 27. 
Khindif (tribu de), 52. 
Kinda (tribu do), v. 
Kolaïb (tribu do), 51, 52. 
Koltsoüm b. el-‘Acim, 99. 
— b. ‘Iyad, 99. 
Kosatla b. Balzam, 98, 125. 
Kotàma (Les), 11, 121. l 
Koumiva, 203. 
kiichtal b. Moh'animed b. Rachid, xv. 


L-j 


Lamaiya (Les), 123. 

Lamdiya (Les), 161. 

Lamt'a (Les), 121. 

Lamtoüna (Les), ۰ | 

Lisàn ed-din ibn el-Khat'ib, x, 94. 
Lowata (Les), 121 


خا 


Maccála b. Iabbons-e-Ganhadji, 105. 
Maccotidja (Les), 125. i 
Macmouüda (Les), 98. 

Madghis el-Abtar b. Berr b. Qals, 123. 
Madioùna (Les), 123, 

Madjaga (Les), 123. 

Madjich (Les), 123. 


Maghrawa (Les), 110, 113, 123, 151, 156, 157, 161, 169, 172, 173, 181, 195 


205, 208, 209, 210, 212. 
Mahdi b. Tadjrart, 176 
Maïsoùr el-Fata, 107. 


, 196, 201, 
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Malik, 86, 91. 
سب‎ b. Morah'teal, 118. 
Mallikich (Les), 123, 151, 173, 209. 
Malzoüza (Les), 123. 
El-Màmoün, l'abbasside, 129, 130, 202. 
Ma‘n, 131. 
El-Mancoür, l'almohade ; voyez s. v. ۰ 
سب‎ Abou Dja‘far, l'abasside, 99. 
Mancoûr (Abou ‘Ali) b. ‘Abd Allah ez-Zowawi (n° 108), 95. 
El-Mancoür b. Abou ‘Amir, 134. 
Mancoür (Abou ‘Ali) b. Moh'ammed b, el-Mancoür b. ‘Ali b. Hadiya (n° 44), 66. 
Mandil (Abou-"l-Mokarim) b. el-Mo‘allim, 159, 166, 172, 180. 
Ma'qil (les arabes), 155. 
Marazqa (B. Marzoüq), 61. 
Marowan b. Moh'ammed b. ‘Ali b. Marowàn b. Djabal (n° 44), 41. 
El-Marwazi, 9. 
Marzoüq, 62. 
Mas‘otid (Abou Sarh'àn) b, Abou ‘Amir, 174, 175, 176. 
— b. el-H'asan b. Abou-'t- T'allàq, 209. 
Matmata (Les), 123. 
Beni Mazghanàn, 211. 
Mazigh bent Madjdal b. Madjdoùl, 121, 122. 
Beni Mein, 123, 125, 133, 137, 152, 155, 156, 191, 211, 214. 
Miknasa (Les), 123. 
Mimoün b. Djobbàra b. Khalfotin el-Kotami (n° 94), 87. 
El-Moaïyad, l'abbasside, 202. 
Mo'annacir b. el-Mo‘izz el-Maghráwi, 113. 
Mo‘arrif b. el-Fotoüh" et-Tidjàni, 166. 
Mo‘äwiva, l'omayyade, 129, 130. 
Beni Mod'ar, 118. 
El-Moghatra b. el- Walld b. Mo'awiya, 202. 
Moh'amined (Abou ‘Abd Allah) ed-Doukkali, 150. 
— (en-Nàeir), l'almohade, 36, 42, 59, 60, 115. 
— (el-H'adjj Abou ‘Abd Allah) el-Macinoüdi, (n° 65), 71. 
— el-Qod'àt, 118. 
— es-Su'id, le mérinide, vr. 
— (Abou Dja‘far) et-T'abari, 118, 119, 121. 
سب‎ b. ‘Abd Allah b. Dàwoüd b. Khat't`àb (n° 96), 88, 149. 
— — b. el-Imàm, 90. 
< — b. Mohammed, 109, 110, 111. 
. “Abd el-*Aziz, 166, 172. 
. ‘Abd el-Berr, 27. 
. ‘Abd 61-1] 1010] b. Solaiman el-Ya‘fari (ne 99), 57, 58. 
. ‘Abd en-Noür (n° 75), 74, (Gf. MAQQARI, WI, 125). 
. ‘Abd el-Qawi, 160. 
. ‘Abd er-Ral’man (n° 63), 70. 
— b. (Abi Zaid) ‘Abd er-Rah'man b. Mohammed b. Abou-‘l-‘Ich el- 
Khazradji (n° 10), 38. 
— b. ‘Abd el-Wàh'id b. Ibrahim el-Gháfiqi, 37. 
— b. el-Acha‘ts, 99. ۱ 
— (Abou ‘Abd Allah) b. Ah'med ech-Chartf el-H'asani (n° 67), 72, 94. 


۱ 
= = = = سے = 


— — — b. ‘Ali b. Abou ‘Amr et-Tamimi (n° 
105), 63, 93 (Cf. MAQQARI, 1u, 125). 
— س‎ — b. Abou ‘Amr, 172, 


— b. Ah'med b. Ismá'il b. ‘Ali el-Omowi, 82. 


Mol 
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ammed b. Ah'ined b. Marzoùu, 27. 


— b. Moh'ammed el-Lakhini (n° Š), 35. 
— — el-Maqqari (n° 69), 73. 
— — b. ER T Abou Bakr b. Marzoüq 
(n° 39), 6 
b. ‘Ali b. ‘Abd en-Notr, 75. 
— b. el-‘Azfi, 207. 
— b. Marowan b. Djabal el-Hamdani (n° 30), 59. 
— b. Moh'ammed b. el-H'ammäal (n° 53), 68. 
b. ‘Amar el-Djommi, 208. 
b. ‘Amir el-Oùlhàsi, 159. 
b. el-Banna (n° 87), 77 et suiv. 
b. eg-Calih’, b. el-H'amımàl (n° 49), 67. 
b. Djaddar, 149. 
b. Hadiya, 172. 
b. el-H'adjj el-Balqiqi, 94 (Cf. MAQQARI, riz, 244-253). 
b. Ibrahim el-Atli (n° 66), 11, 71, 72, 86 (MAQQARI, 111, 129-130). 
— el-Ghassàni (n° 9), 37. 
. Idris, 104. 
. “Isa (°° 98, 46), 57, 66. 
سب‎ b. Moüsa et-Tidjàni, xv. 
Ibn Khaldoün, v, 185. 
b. Khazar, 111. 
b. el-Ladjjam, 62. 
b. Maïmoùn b. el-Mallàh', 172. 
(Abou ‘Abd Allah) b. el- 708000 b. ‘Ali b. Hadiya el-Qoratchi (n° 
43), 63, 65, 180 (Cf. la variante Qarchi, ap. 
MAQQARI, II, 125). 
— b. Marowan, 159. 
نے‎ — Chaloübàni, 59. 
b. Maskin el H'akimi, 183. 
b. el-Mo‘allim, 149. 
b. Modjabbar el-Howwiari, 58. 
b. Mohammed b. ‘Abd Allah el-Kotami (n° 49( 40, 41. 
— b. Abou Bakr b. Marzoüq (n° 37), 61. 
— b. Ah'med (Ibn Mariam), xu. 
— — b. ‘Ali (n° 82), 76. 
— مب‎ — b. ‘Amr et-Tamtmi (n° 107), 93. 
— b. Maimoün, 172. 
— b. Abou-’s-Saddad, 88. 
— b. Satyd en-Nas, 183, 185, 186. 
Mogatil b. Hakim el-‘Akki, 101. 
‘Omar b. Khamis (n° 97), 13, 49-57, 159. 
el-Qasim, 108. 
Qat'owàl (n° 64), 71. 
er-Raqqam el-Haskoüri, 166. 
(Abou Zulyan) b. Abou Sa'id b. Yaghmorasan, 165 et suiv. 
So‘oùd, 159, 166, 172, 180. 
b. Tàlib b. Mohalhal, 183. 
b. Toümart, 9, 61, 65, 114, 115, 126. 
b. Tsabit, vir. 
b. Yah'ia-1-Bàhtli, 94. 
b. ۷۵۳1۵ b. ‘Abd Allah b. el-‘Abbas ec-Couli, 118, 119. 
— b. el-Fakhkhar (n° 55), 69 (Ct. MAQQARI, 111, 126). 
b. Yakhlaf b. ‘Abd es-Salam et-Tenesi (n° 36), 61. 
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Moh'ammed b. Yakhlaftan b. Ahmed b. Yanfalit el-Fazzazi (n° 31), 59. 
— b. Ya‘la b. Moh'ammed b. Khazar, 111. 
— b. Yazid, 98. 
— Yoüsof, petit-fils de Yaghmorasan, 174, 175, 176. 180, 181. 
— (Abou Bakr) b. Yoüsof b. Mofarradj (n° 97), 38, 89. 
— b. Yoùsof el-Qalsi, 17. 
— — b. ‘Inan b. Faris, 203. 
— — ibn Nacr, 35. 
. Abou Yotisof ez-Zowawi, 94. 
. Zadjdàn b. Nidougsan b. T’a ‘Allah, 135, 149. 
. Abou Zaïd b. Bordjan, 35. 
. Zaïvan, 154. 
. Abou Zakarya b. Abou Yah'ia Abou Bakr, 213. 
— . Zawwaq, 172. 
Abou Moh'ainmed, petit-fils d'Ibn ‘Abd el-Berr, 31. 
— el-Lakhmi, 34. 
— b. Ghàlib, 149. 
— b. Il'oüt^ Allàh, 38. 
— b. Marowan, 150. 
Moise, ۰ 
El-Mo'izz b. 2181 b. *At'iva, 112. 
El-Mokhad'd'ab b. Askar, 132. 
El-Mond:ir ,۱ء‎ ۰ 
Ibn Mondir, 89. 
lbn el-Mondsir, 33. 
Morid, 131. : 
Morsina, 123. 
Mosamil’, 170, 172, 173, 183. 
Moslaina b. ‘Abd el-Malik, 202. 
— b. Mokhallid, 97. 
Moslim, 8. 
E!-Mosta'in, l'abbasside, 202. 
El-Mostancir, Palmohade, 36, 42. 
—- le h'afcide, 93. 
Beni Mot'ahhar, 134, 144, 148. 
Abou-']-Motarrif b. *Omalra, 88. 
E]-Motawakkil, l'abbasside, 202. 
111-410٥۸72, l'abbasside, 202. 
Mot'ghar, 123. 
El-Mot'i‘, l'abbasside, 203. 
Moüsa b. Abi-‘l-‘Afiva, 105, 106, 107. 
Mousa b. *Ali-'l-Ghozzi, 174, 181, 182, 183, 184, 185, 189. 
Moüsa En H'ainmou I) b. Abi Saíd, 72, 91, 155, 161, 169, 171 et suiv., 177, 
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(Abou H'ammou IL, 11, ut, v, vi, vtr, XIII, 2, 3, 4, 5, 17, 18, 21, 22, 24, 40,‏ سب 
.213 ,193 ,100 ,95 ,76 ,73 
(Abou ‘Imran) b. ‘Isa b. Imran h. Dafal (n° 15), 41, 42.‏ — 
b. Moh'ammed b. Marowan (n° 39), 60.‏ — 
b. Nocaïr, 98.‏ —- 
(Abou 'Imràn) b. Yoüsof, l'almohade, 26, 29.‏ سب 
Abou-Motisa el-Bokhari (ne 74), 74.‏ 
b. Moh'ammed b. ‘Abd Allah b. el-Imam, 63, 90, 190.‏ — 
Ibn Mozni, vr.‏ 
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N= O 


Nabatéens, 148. 

En-Nacir b. Abou-‘l-H'asan, 204, 206, 207. 
Nacer b. H'abib el-Mohallabi, 100. 
Nafoüsa (Les), 123. 

Nafza (Les), 123. 

Nazzara (Les), 121. 

Nizar b. Mo‘add, 203. 

Noé, 120. 

No‘man b. Imro-"l-Qais, 12. 


t و‎ 
O, ‘O rT Où = و اه ع ,أ‎ 


‘Obaïda b. ‘Abd er-Rah'män, 99. 
Ibn ‘Obaïda, 92. 
‘Obaïd Allah, le mahdi, 107. 
*Obatd Allah b. el-H'abh'àb, 99. 
— — b. Zalyad, 202. 
‘Obbou b. Said b. Adjana, 203. 
Abou-"l-‘Olla (n° 21), 46. 
‘Omar (Abou ‘Ali) b. el-Abbàs, El-H'abbak (n° 2.3), 46, 89, 90. 
— b. ‘Abd el-‘Aziz, l'omaïyade, 98. 
. *Ali-'l-Andalousi, 10. 
. ‘Amrotch b. Madjn, 149. 
. H'afç, 99. 
. el-Khat't'àb, 9, 10, 131, 148. 
. Sa'id b. el-*Aci, 202. 
— (Abou ‘Ali) b. Abou Sad, 182. 
— b. Yaghmorasan, 156. 
— b. Abou Yah'ia, 203. 
Abou ‘Omar b, Abou-"]-H'asun, 203. 
*Oqatl (Abou T'àlib) b. ‘Atiya, 32. 
— b. Abou T'àlib, 201. 
*Oqba b. Nàfi, vi, 65, 97 et suiv., 125. 
*Otsmàn (Abou Sa‘id) b. ‘Abd er-Rah'man, 5. 
— (Abou 'Amr) b. Ali b. el H'asan ct-Tilimsàni (n° 24), 47. 
— — ibn Càh'ib eg-Calat (n° 49), 64, 115. 
(Abou Sa‘id) l'almohade, 140, 141. 
b. Djarrar, XIII 
b. ‘Offan, 110. š 
(Abou Sa‘id) b. Yaghmorasan, 3, 5, 156, 157, 158 et suiv., 161. 
— b. Yah'ia b. Mohammed b. Djarràr, 195, 168, 200. 
— . b. Ya'qoüb b. ‘Abd el-H'aqq, 173. 
— pb. Yoüsof b. Djabir, 144. 
Abou ‘Otsman el-'Oqbàni, 91. 
Oudjdidja (Les), 123. 
Oulhäça (Les), 123. 
Ounnifan (Les), fraction des How wara, 195. 
Beni Ourntd, 151. 
Oursifa (Les), 123. 
Beni Ourtot’ghir, 123. 
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El-Qàhir, l'abbasside, 202. 
Qals (tribu de), 52. 
سب‎ ‘Han, virt, 114. 
El-Qaulacádi, 49. 
El-Qàsim (ancêtre des B. ‘Abd el-Wad), vitt, 133, 134, 135. 
— b. ‘Abd Allah, 106. 
Qàsim (Abou Moh'ammed) b. cl-H'acha, 32. 
El-Qàsim b. H'ammoùd, 203. 
— b. Mo‘add, 203. 
Abou-'I-Qasim ei- .Balwi, 37. 
— el-Maghribi, 41. 
— Qarchi, 41. 
— b. Hasan b. Yoùsof (n° 104), 92. 
— b. Ward, 34. 
b. Yoüsof b. Zant, 35. 
Gorali: (tribu de). vir, 97, 98, 118. 


Abou-'r-Rabt‘, 33. 
. — b. Sàlim, 88. 
Rachid (affranchi d'Idris), 102, 103. 
Beni Rachid, 72, 144, 155, 203. 
Rachid b. Moh'ammed el-Maghréwi, 173. 
Rah'ou b. Moh'ammed b. ‘Ali-‘]-Khorasani, 159. 
Raih'àn el-Kotami, 105. 
Roùh' b. H'àtim b. Qobaïça, 99, 100. 
Ryàh' (arabes), 150, 181, 200. 


س = 8 


Sadoünka (Les), 123. 
Sadráta (Les), 123. 
Sah'noün, 86, 135. 
Sa‘id (Beni Bou), 173. 
— (Abou ‘Otsman) b. Ibràhtm b. ‘Ali-’l-Khatyat (Ibn Sab‘in) (n° 48), 67 (Cf. 
MAQQARI, Leyde, 1, 595). 
Es-Su‘id (Abou-1-H'asan) b. el-Màmoün, l'almohade, 152. 
Sa‘id (Abou ‘Otsman) b. Abou Ish'àq (n° 22), 46. 
— مسب‎ b. Mohammed el-*Oqbàni, (n° $6), 76. 
— b. Moüsa b. *Ali-]-Ghozzi, 189, 199, 209. 
— b. Abi Waqqàc, 8. 
Abou Sa'id, l'‘abd el-wadite, xir, 189, 192 et suiv. 
— le mérinide, 182, 187. 
Salàma (Aoülàd) 163. 
Abou Salim b. Yoüsof b. Ya‘qotb b. ‘Abd el-H'aqq, 63, 168. 
Abou Sarh'an, 177. 
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Sem, fils de Noë, 118. 

Sinnimar, 12. 

Beni Snoùs, 152. 

Solaim (arabes), 150, 182, 183, 193, 206. 

Solatman b. ‘Abd Allah b. el H'asàn, 28, 100. 
—  (Abou-’r-Rabi‘) b. ‘Abd er- -Rab'man b. el-Mo‘izz (n° 95) 48, 49. 
— b. Dàwoud, 27. 
— b. Djarir, 101, 102. 
— b. Hichàm, 202. 

Soumata (Les), 123. 

Sowald (Les), 170, 181, 204, 205, 206, 208. 
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Tachfin b. “Ali, l'almoravide, 114. 


ADON Tar ۸ا‎ (fils d'Abou H'ammou و(‎ vir, xur, 88, 91, 171, 173, 174, 175, 176, 
178 à 1 


F T al. 82. 

Beni Tadjoüra, 123. 

Taghlab (tribu de), 51 

Abou T'àhir es-Salfi, 89. 

Abou-'t-T'àhir b. Sàroür, 93. 

Et'-T'ar, l'abbasside, 203. 

Tamim b. el-Mo‘annacir b. el-Mo‘izz, 113. 

T'ariq b. Ziyad en-Nafzi, 98. 

Beni Toümart, 125. 

Et-Tenesi, vit, ۰ 

Tomad'ir b. Qats, 121, 122. 

Toüba (tribu de), 190. 

Toüdjin (Les), 123, 151, 154, 155, 156, 157, 160, 161, 163, 164, 170, 172. 181, 183, 
195, 196, 205, 206. 

Traras (Les), 121. 

Tsa‘alaba (Les), 209, 212. 

Beni Tsabit, 174, 196. 

Tsàbit b. Mandil el-Maghrawi, 162. 

Abou Tsabit, ۱۵0 el-wadite, xu, 192 et suiv. 

— b. Abou ‘Amir, 168. 
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Wahb b. Monabbih (n° 47), 66. 

El-Walid b. ‘Abd el-Malik b. Marowan, 98. 
— b. Mo‘awiya, 202. 
-- b. Yazid, 202. 

Beni Wallalou, 125. 

Wanzamar b. ‘Arif, 197, 205, 206, 208, 212, 213. 

Beni Warstif, 125. 

Wartinadj, 123. 

Beni Wasin, 123. 

El-Watsiq, l'abbasside, 202. 

Beni-Wa'zzàn, 135. 


Yaghmorasan b. Zaiyàn ,vit, xu, 3, 5, 57, 61, 62, 65, 07, 75, 79, 88, 140, 144, 
146 et suiv. 

Yah'ia (Abou Zakarya), l'*abd el-wadite, 3. 
— ~-'s-Sarradj, 94. 
— (Abou Zakarya) b. ‘Abd Allah b. ‘Abd el-Aziz b. Kah’motn (n° 83), 76. 
— — b. ‘Abd el-‘Aziz, 159. 
— E b. ‘Abd ei- Wàh'id b. Abou Hafe, 150, 151. 


= abe b. ‘Actour (n° 71), 73, 89, 159. 
= سم‎ b. Boüghàn ec-Canhàdji (n° f), 31. 
— — b. Ciqal (n° 40), 64. 
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— h Dàwoùd b. ‘Ali b. Madju, 200, 213. 

— b. Idghioùs (n° 79), 75. 

— b. Idris b. ‘Omar b. Idris, 104, 105. 

— b. ‘Isa b. *Ali-'i-Morri-'t- Tilimsàni (n° 16), 42. 

— Ibn Khaldoün, v et suiv. 

b. Khalid, 101.‏ سب 

— b. Madjn, 148, 119. 

— hb. Moh'amnied en-Nacir, l'ulmohade, 116. 

— — b. ‘Abd er-Ralvim, 40. 

— — b. *Acfoür el-‘Abdari, 62. 

— — b. Idris, 104. 

. el-Mostancir, 156. 

. Moùsa, 166, 182, 186. 

. el-Qasim b. Idris, 104. 

. Rah'où b. Tachfin b. Mo‘ti, 206. 

. Yaghmorasan, 192. 

— b. Yasin, 41. 

Abou Yah'ia b. ‘Abd el-H'aqq, 154. 
— b. Acfoür, 60. 
— b. Yah'ia b. Ibrahim b. Abou Zakarya, 183, 184, 185, 187. 
— b. Ya‘qoub b. ‘Abd 61-11 016] ۰ 

Ibn Abou Yah'ia, 88. 

Ya'ich b. Ya‘qoùb b. ‘Abd el-H'aq«q, 173. 

Ya‘la b. Moh'ammed el-Ifrini, 108, 109. 

— — b. Khazar, 111. 

Ya‘qoùb el-Mancoür, l'almohade, 29, 36, 59, 80, 115. 

— b. ‘Abd el-H'aqq, 154, 156. 

— b. ‘Abd er-Rah'màn (n° 69), 70. 

— b. *'Ali-c-Canhàdji (n° 60), 70. 

— b. Djabir el-Khorasani, 149. 

—` (Abou Ish'àq) b. H'ammoüd et-Tilimsani (n° 33), 60. 
Abou Ya'qoüb b. Abou Zaïd, 3, 73, 189, 192, 201, 203. 
El-Yàs b. H'abib, 99. 

Yassotina, 123. 

Beni Yataktan, 125. 

Abou Ya‘za, 80. 

Beni Yazid, 155. 

Yazid b. Il'àtim b. Qobaica b. el-Mohallab b. Abou Cofra, 99. 
— b. Mo'àwiya, 10, 201. 
— b. Abi Moslim, 98. 
— b. el-Walid, 202. 


| 
= = = = = 


— 231 — 


Yazid (Abou Khalid) b. el-Yas, 103. 
Abou Yazid b. Makhlad, 105. 
Yousof (Abou Ya‘qoub), le mérinide, 61, 67. 
سب‎ el-Ghaffari-‘t-Tilimsani, 143. 
—  el-Mostancir, l'almohade, 115. 
— (Abou Ya‘qoùb) et-Tafrisi (n° 90), 45. 
‘Abd el-Motimin, 115. 
. ‘Abd el-Wàh'id el-Maghrawi (n° 78), 75. 
. ‘Ali b, Dja‘far et-Tilimsäni, (n° 34), 60. 
Djabir, 135. 
. H'alyoün el-IIowwari, 172. 
. Hosain b. ‘Aziz et-Totidjini, 175, 176. 
. Khazroün el-Madloüli, 153. 
. Mohammed en-Nacir, 137. 
. Tàchfin, 26, 28, 113-114, 125. 
. Ya‘youb eg-Canhadji, 62. 
— — b. ‘Abd el-H'aqq, 161, 162, 163, 164, 167, 168. 
Abou Yoüsof b. el-H'adjjadj, 32. 
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Zah'ila (Les), 123. 
Zaidan (Abou *Ozza) b. Zalyàu b. Tsabit b. Mohammed, 144, 147. 
Abou Zaid el-Fazzazi, 60. 

— el-Yznasni, 62. 

— b. Bordjàn, 35. 

— b. Abou Hafe b. ‘Abd el-Moümin, 29. 

— b. Mol'amined b. ‘Abd Allah b. el-Imam, 63, 90, 190. 
Ez-Za‘im (Abou Tsabit) b. ‘Abd er-Rah'màn, 5. 

— b. Madjn, 119. 
Zulyàn, 135. 
Abou Zalyau b. Abou Sa‘id, 201... 
Zakarya b. Yakhlaftan el-Mad'ghari, 163. 
Abou Zakarya b. Mohammed b. T'ofail, 35. 
Zanàta (Les), 5, 11, 28, 110, 111, 117, 123, 133, 152, 156, 181. 191. 
Beni Zardàl, ۰ 
Zatima (Les), 123. 
Ziri b. “At'iya b. “Abd Allah b. Molvaummed b. Khazar, 111, 112. 
— Manad, 111. 
Zoghba (Les), vi, 148, 150. 
Zohair b. Qais el-Balwi, 98. 
Zowagha, 123. 
Zowawa, 174, 196. 
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El-Achbotir, 206. 
Adjrou, 208. 


Agadir, 1, 14, 26, 27, 47, 57, 66, 74, 


115, 156. 

Aghmat, 60, ۰ 
Aghmaàt-Ilan, 31. 
Aghmat-Ounrika, 31. 
* Ain-Ish'àq, 106. 

— el-Kasowar, 85. 
سب‎ Quum Yalria, 23. 
سب‎ Wanzotita, 45, 75. 
Alexandrie, 120. 
Alger, 29, 186, 205, 209, 212, 213. 
Algésiras, 108. 
Almeria, 34, 109. 
Andalousie, 25. 
Angad, 155, 210. 
Aoûmakadda, 1255. 
El-Arb'a, 185. 
Asfi, 37, 120. 
Bàb Abi Qorva, 28, 

— Acilàn, 197. 

— “Ali, 26, 81. 


— el-‘Aqba, 26, 28, 57, 64, 65, 83, 151. 


— el-Bonotd, 162. 


— el-Djityàd, 13, 14, 18, 26, 10, 75, 91. 


— el-Fototh’, 113. 

— el-Hadid, 21. 

— el-Halwi, 26, 87. 
— ۵1-1] ۱۱۱۱۲۳۱۵111 28. 
— Imeztedjmi, 13. 


— Kechchoüt', 26, 40, 87, 91, 155, 179. 


— el-Khorikha, 28. 

— el-Mo‘la, 63. 

—- el-Qarinàádin, 26, 85, 87. 
— Zir, 43, 88. 

— Wahb, 28, 46. 
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Babylonie, 148. 

Bakr et Wien Bakr, 181, 184. 
Barga, 98, 119. 

Bassora, 130. 

1۶۰ ۰ 

Biskra, VI 

Bit er- Rich, 14. 

Bolta, 195. 

Bone, vi, 174, 186, 195. 


Bougie, 11, 80, 87, 91, 94, 153, 159, 174, 
js 181, 182, 183, 185, 186, 187, 196, 
213. 


Brechk, 90, 162, 208. 
Ec-Cahridj el-Afd'am, 180. 
Ec-Cakhralin, 114. 

Ceuta, 37, 41, 58, 107, 108, 143. 
Chateau (Vieux-), 140. 
Chelif (Ville de), 161, 173, 196. 
Cherchel, 208. 
Christel, Xv. 
Constantine, 175, 181, 184, 186, 187, 196. 
9 9 ۶ 12, 33, 60, 106, 108, 109, 110, 
Dahra algerien, 173. 
Damas, 202. 

Ed-Dàr el-Baíd'a, 177 

Dàr Abi Fihr, 180. 

— el-Molk, 180. 

— en-Narendj, 140. 

— er-Ralra, 62. 

— es-Sorour, 180. 

El-Djabat, 155. 

Djàrit (Garel), 182. 

Djebel Beni Bou-Khalil, 212 
Djobalra, 183. 

Djom*a-t-el-*Izz, 197. 

Dsoti-Qar, 156. 
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Dsra‘-"g-Cabotn, 161, 163. 

Egvple, 9, 10, 83, 109, 119. 

Euphrate, ۰ 

Evora, 37. 

Falre Beni-Macrakh, 108. 

—  Masoün, 106. 

Fandaq (Col du), 193. 

Fas (Fez), vi, 33, 35, 40, 48, 58, 03, 71, 
12. 73, 80, 92, 93, 100, 103, 104, 105, 
108, 111, 112, 113, 154, 187, 188, 204. 

El-Fawwara, 15, 20. 

El-Fidjàr, 156. 

El-Foh'oùl (Ville d^), 197. 

Gafça, 59. 

Ghadir el-Djoüza, 16, 23. 

Grenade, 41, 60, 95. 

H'addáda, 195. 

H'anach (montagne), 162. 

H’aotimal, 19. 

El-H'artoüm, 85. 

Haskoüra (Montagne des), 72. 

El-Widjaz, 47, 122. 

El-H'ira, 12. 

Honain, 77, 92, 189, 203. 

Itràn, 163. 

Ifriqiva, 8, 9, 92, 93, 97, 98, 99, 109, 103, 
106, 108, 110, 119, 132, 150, 151, 184, 
186, 192. 

Ighil-Toüfilin, 213. 

El-*1Iràq, 4, 46, 72, 83, 98, 102. 

Ivica, 119. 

Ka'ba (la), ۰ 

Kerbela, 10. 

Khawarnagq, 12. 

Kirman, 126. 

1۱0۱۱], 10, 12, 130. 

Lizer, 196, 213. 

Maghnia, 173. 

El-Mahdiva, 105. 

Majorque, 119. 

EI-Mal‘ab, 15, 20, 179. 

Malaga, 73, 113. 

Mancotira (El-), 164, 168, 184, 189. 

Mangäna (La), 69-70. 

El-Mardj, 70. 

Marib, 121. 

Marmadjanna, 186. 

Marräkoch, 33, 34, 35, 36, 37. ^1, 42, 


°8, 59, 62, 09, 72,7 17, 87, 89, 114, 115, 
138, 152, 155 


:( Calik, , 69. 
س‎ er-Ralh'ma, 46. 
Ma Taghalin, 162. 
Mazoüna, 159, 160, 173, 208. 
Méchouar (Le), 170. 
۸1:168, 29, 155, 161,175, 176, 206, 208, 214. 


Médersa Tachfiniya, 180. 
Médine, 10, 63. 
Mekerra, 155. 
La Mekke, 63, 74, 75, 130. 
Merat, 155. 
Mier, 75. 
Milyána. 157, 174, 175, 205, 206, 208. 
Miudäs, 206. 
Milidja, 173, 175, 209, 212. 
Mit'mar, 91. 
Mocalla, 20. 
Modachchar ibn ec-Ciqal, 164. 
Modaïrisa (El-), 206. 
Modjalla, 20. 
Monastir, 101. 
E!-Monya, 85, 154. 
Mosquée d'Aoùlàd el-Imâm, 85. 
Moüzaiya, 175. 
El-Msila, 111, 112. 
Murcie, 41, 60, 83, ۰ 
Nedjd (Le), 122. 
Nédroma, 143, 162, 163, 189, 201, 203. 
Négrier (Village dei, 85. 
El-Obbäd, x1, 13, 15, m A 23, 42, 45, 
49, 61, 68, 69, 80, راڈ‎ 
7 Jichad: 19, 23. 
Oran, 59, 77, 92, 114, 149, 162, 189, 203, 
204, 505. 
Ouarsenis (Wanchatis), 154, 155, 160, 
161, 181. 
Oued Cafcii, 19, 23, 28, 197. 
— ech-Charif, 186. 
— Chelif, 155, 157, 160, 170, 172, 173, 
206, 207, 210, 212, 213. 
— el-Djanan, 181. 
— Isli, 152, 211. 
— Isser, 81, 157, 197. 
— el-Kebir, 185. 
— Metchkana, 14. 
— Mina, 155, 206. 
— Molowiya, 102, 107, 155, 182. 
— Nassa, 213. 
— Nil, 23, 36. 
—  Oùrk, 295. 
—  Qüticaft, 176. 
— el-Qcab, 211. 
— 1115100, 155, 157, 205. 
— Suhel, 186. 
— Sikkak, 197. 
— Tall, 173, 175. 
م‎ Talagh, 156. 
سب‎ Zà. 155, 162, 187, 188. 
Oùjda, 112, 152, 163, 173, 210. 
Oultli, 100, 103, 104. 
El-Ourit, 14, 15, 28. 
El-‘Ovoûn Sidi Melloük, 210. 


Pomaria, 1. 

Queba Moüla-Isma'il, 187. 

Qaire (Le), 28, 64, 109. 

Qairowan (El-), 97, 98, 99, 100, 107, 
193, 191. 

El-Qal*a des B. H‘ammaäd, 70. 

de Tlemcen, 19. 

Qal*a-t-eu-Nser, 106, 108, 109, 134. 
— Taggar, 182. 

Qarowivin (Mosquée q'El-y, 104, 

Qat’yana, 80. | 

Qolie, 71. 

Rachgoün, 203. 

Raghis, 183. 

Er-Hocáfa, 12. 

Ryàs, 186. 

Es-Sadir, 12. 

Saliara, 11, 48, 125, 137, 155. 

Sáqiva-t-en-Nocràni, 11. 

Sardaigne, 119. 

Seressou, 155, 170, 206. 

Séville, 33, 35, 37, 38, 58, 60, 80, 86. 

Sicile, 119. 

Sidjilmassa, 108, 125, 154, 155, 182, 188, 
189, 268. 

Sla tsulé), 48, 49, 77. 

Soudan, 48, 120. 

Souq el-Khamis, 181. 

Sois, 8, 9, 83, 93, 111, 112, 120. 

Syrie, 4, 83, 118. 

Taferdjint, 160, 172. 

Tatilalt, 98. 

Tàghit-ou-Nfif, 207. 


Tagrart, 26, 28, 29, 114, 156. 

Tàhart (Tiaret\, 9, 107, 108, 111. 

Tahotida, vr, 97. 

T:uuzizdikt (prés Bougie), 182, 184, 185, 

186, 188. 
— (près Oùjda), 152. 

Tandjra, 107. 

Tanger, 9, 98, 107, 108, 

Taoûrtrt, 187. 

Tarni, 191. 

Tasoul, 106. 

Tassala, 155, 1X8, ۰ 

Taza, 33, 105. 

Tedellis, 210, 213. 

Tell, 11, 137. 

Ténés, 61, 161, 162, 208, 209. 

Tiklat, 184. 

Ti‘zizin, 207. 

Timzoürat, 206. 

Tit't'eri, 206. 

Toükal, 181. 

Tripoli, 101. 

Tunis, y, xut, 33, 69, 74, 87, 93, 109, 
161, 184, 186, 187, 193, 195, 200, 204, 
208. 

Valence, 33, 87. 

Aboü Yacan, 212. 

Yamàma, 127. 

El-Yaqoüta, 186. 

Yemen, 120. 

“ab, 97, 125. 

Zallàqa, 193. 

Ez-Zan, 196. 

Zarhoün, 10^. 
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‘Adjaih ele Asfár wa lat'äif el-Akh- 
bar, XV. 

EL AlCham. ec-Coyhra, 64. 

Anoid-Nisan fi Ibnà Tilimeän, ۰ 

‘Aqaid Ocorliya, 38. 

Bal ja-t-en- Nad zira fi Ahhh ed- 
Dakhilin tal't Wilaya-t-el-Asba- 
niyin bi- Wahrán min al-Arab Ka- 
Beni Amira, XV. 

Bighia-t-er-Roiriedd fi dail el-Mo- 
louk min Bent ‘Abd el- Wad, vi et 
suiv. 

El-Bostan fi Akhbar el-Aoùlya wa-l- 
‘Olama bi Tilimsán, NI. 

Ev-Cal’il’ (de Bokhari), 58, 60. 

— (de Moslim), 8. 

Dyaghrafiya, ۰ 

Dorar ele-Mandzouma, 11. 

Ed-Dorar ea-Saniya fi Akhbar ex- 
Salala-"tldrisrya, ۰ | 

Ed-Dorr en-Nafis 1ca-’n-Noûr el- 
Ania fi Manáqib Moüla Idris, 3T. 

Ed-Dorr ica-'l-Iqián fi daihr Chara] 
Bent Zaiyan, Vu, XII. 

Douih'a-t-en- Nàchir fi dsikr ma Kana 
fiel- Qarn el-*Achir, xiv. 

ELFawaid, ۰ 

H'od ja-t-el- H'áfid xin wa moh'adjja-t- 
el Wä‘idsin, ۰ 

El-Tlal, 9. ۱ 

ELFIsthàb fi Ma‘rifia-t-el-A\ch'ab aoû 
۸-۳-۵, 27. 

El-Istidrálat, ۰ 

Kital el-Alvham, ۰ 
— el-thar, 125. 


Kitàb en-Nadjm_ eta-Tsaqgih fima li- 
Aoulyat-llàh min-al-Mänaqib, 
x, 181. 
— es-Sonan wa-'l-Mohhtalif ۱-۰ 
Moutalif, 8, 9. 
Mad jális el-Adshár wa Abha ‘Ariz 
el-Afhdar, 36. 
Masala-t-er-Rihab el-momawicáh bi- 
‘da-daahah, ۰ 
۱۱-۱۵۱۸ wael-Mamdlih, ۰ 
۱۷ fil-djam* bain el-Montaqa 
wea-'lLTstidshar, ۰ 
El-Montaya, 135. 
Montaqa min Kalam All et-Touqa, ۰ 
Maqtad'ab el-Achfua fi-Ikhtiçàr el-Mos- 
tuchfa, 32. 
— el-Achfa min Oroûl el- 
Mostafa, 
Nachi el-Matsåni, XL 
Nadzm  ex-Soloük — fi-Siásati-l-Mo- 
lonh, XII. 
Nafisa-t-el-Djoman fi fatl? Tsighr 
Wahran, XV. 
Qoran (A“Otsman), 153. 
Raoûd'a-t-el-Moyassirin fi -'t-tatrif 
hil-Achydakh | el-Arboca-'t-el-Motaa- 
khirin, 36. 
Sihira-t-el-Anfas wa moh'adatsa-t-el- 
Akyas biman oqbira.... hi-Fás, NI. 
Es-Sollam, 34. 
Et-Tachowonf, ۰ 
Talqin el-Mohtada wa Tadskira-t-el- 
Montaha, 61. | 
Tartib Kitch el-Lakhini 
dearicand, 93. 
Tasalli *«n el-ghazya, ۰ 
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xt l. 1, lis. AhAbdari, au lieu de ۰ 
XIV |. 27, lis. ,تعلق‎ au lieu de glad. 
xvi J. 14, lis. رکائمه‎ au lieu de AD . 
45 1. 3, lis. Abou Ya‘qoùb Yoüsof, au lieu de Abou Yotsof ۰ 
47 1l. 15, lis. je passais prés du..., au lieu de j'allais et venais sur le... 
50 1. 5-6, lis. Il ne cessa de gémir et de répéter, au lieu de: A partir de ce 
jour il commenea à raler. H ne cessait de répéter ۰ 
6 1.7, lis. superbes, au lieu de parfumées. 
72 dern. l, lis. p. 167, au lieu de p. 107. 


80 À av. la fin, lis. de los, au lieu de dos. 
1^0 13, lis. Il'àtin, au lieu ۰ 
110 19, lis. fervents, au lieu de fervants. 


J av. la fin, lis. v. 24, au lieu de p. 24. 
7, lis. omaïyade, au lieu de ۰ 
la note (6) doit ètre placée aprés les mots Abou Il'afc et non après 


l. 
l. 
l. 
117 1. 6, lis. deux, au lieu de trois. 
l. 
l. 
l. 


‘Otsman. 
l. 15, lis. Abou ‘Amir, au licu de ۰ 
|. 10 av. da fin, lis. dont il, au lieu de qu'il... 
191 1. 2 av. la fin, lis. v. 34, au lieu de p. 31. 
1. 17, lis. Il'ocatn, il..., au lieu de Il'ocaiu. Il... 
206 1. 3 av. la fin, lis. Abou ‘Inan au lieu de Abou-'l-II'asin. 
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nr —‏ — 
كلامم لم اننا ) غلبناکم رجلة مغلبتمونا بخنا و هذا Jo‏ على شجاعة الرجل 
وثباتم وسراوة هدتم و وصاحة لسانه غور الله له و رجہ و جر بعد هذا العهاء 
ذيلم m‏ على الدولۃ وانوطرن سماء ملكها وانكدرن و ملك بنو مرين 
الوطن برمتد Jal KI,‏ كناب ر Las‏ الله الرضی بفضاته و الصبر rma‏ 
و ابتلائە و عاملنا بالإضل الذي 1 ينبغي لغيرة أنه ولي ذلكك و الفادر علیہ 
لا اله W‏ هو A‏ 


ER mue 


— .اين اراد فتله فال له ابو ALIO‏ رچه الله من احسن کلامه = B‏ )1( 
۱ .°= العماد دیله = A, B‏ )2( 


OP —‏ — 
اجحم عن must‏ الفوم o‏ 8 بل افدم على الو زيراللذ کور بال 
توولین من وادي شلی 3 بوم السبت اعادي و الشرین من رجسب 
و تعارب الهریفان مليا بما اشاب الولید ثم انہزم بنو مرین De M‏ ونزمار 
ابن عريف بالعرب AK‏ عرض بني عبد الواد وردهم على لاعفا وانہزسوا 
و اککم لله العلی الكبير Y‏ راد لامرة ولا معفب تحکمە سبحانه بعاد السلطان 
اب ثابت الى ا جزائرو فد اسلمہ الناس وعاجلم العدو شرق في رط فلیسل 
من اولیائہ افتلع جيم عجيسة بوادي And‏ الصافب بتدلس )6 3,950 بعد 
السلطان ابوثابت وابن اخیم و مولانا امير السلمین ابو جو ایدہ الله و الو زیر 
یی بن داو ود و شرفوا بي mies By‏ فاطعین عرض وادي بجاية 
وكان صاحبها لامیرابو عبد الله جد بن ابي زكرياء بن ابي یی ابي 
بكرا اکبصی شیعۃ السلطان ابي عنان باخذت عيونم عليهم الراصد — 
ابي عفان ad‏ بیزره Je‏ السلطان ابوثابت والوزير یی بسن 
داو ود ببجاية ال ان وصلهما ونزمار بن عريف باحنملهما ال السلطان ای 
عنان جامربنی جرار بفتلهما فصاصا رجت الله علیهیا كانت دولتهما اربع سنیں 
و شهرا واحدا ولاجال معتومة )0 كيب فدرت و البفاء لله وحده فلت 


(1) P, T = مصاد فه‎ . — (2) A, B= جرع رجه الله‎ Les. — (3) A, B = باعبل‎ 
Lalas و وادی‎ cals p أن‎ — (4) A, B ajoutent هلومین‎ pbs P, T ajoutent 
الضافب‎ . — (6) A, 8 = و الو ریر‎ (B= (ابو چوا‎ COU هتعرد بعد السلطان ابو‎ 
.ی بن دآوود بن على‎ — (7) B, P, T = التنکے‎ . — (8) A, B= بن الاممر‎ 
نا : زكرياء #عيى بن السلطان ابی *عمی‎ P, T = بن السلطان ابی #حيى‎ 
ابی بكر‎ Cpr. ZERKECHI (éd. Tunis, p. 64 et 79). — (9) Manque dans A, B Cpr., 
BarGES, Comp., 138. — (10) C = PC d 


nt —‏ — 
النجاة لو لا ما كتبم الله له س الشهادة باخذ يوم السبت حادي — 
الشهر ةا وجیء بم الى ملك المغرب abtio‏ رج الله علیہ وا ی الله يرجع 
کلامر کلم و استمر 8ا الساطان ابو ثابت بفبیله لاعزا ی تلمسان والتموا alg‏ 
لاعمال الراي یوما باجعوا على الاعانی باجزاثر بارتعلوا نعوها يوم الاربعاء 
رابع مشر جمادى الذ کور و اعرضهم بوادي شلف صنیعتھم فيم علي بن 
هارون بن ثابت بن مندیل بیغراوة بهزموهم استیصالا و اتوا اجزاثر #تعص(*) 
las‏ یی آثرهم a‏ ونزمار بن عريف باخلاط العرب ال ان حل بابي 
یاصان 8) من بلاد عریب !9 رج السلطان ابو ثابت شیلم AS} dsb‏ 
ہے معفلهم اخذا وبیلا و صمم رجہ اللہ ای ونزمار وفومه چترکوا اثفالهم و جه لوا 
ہیں يديم کالظلمان ؟جمع رجه اللہ مغراوة (em AX y‏ الشرفية و فرب 
فاصدا عد s,‏ )10( بانیض السلطان ابو عنان کربہ وزدرة بارس بن میمون بن 
ESUE‏ جرة e ony (M4)‏ تلاہ بسائر الدخلاء ,]3,44 بها كسع رجہ اللہ ولا 


(1) A, 8 = السابع و العشرین من الشیهم ا مذکور‎ . — (2) A, B= استفى‎ — 
(3) A = Liggs فشدمموا‎ : C, P, T = Les فعلوموا‎ . — (4) La date manque dans 
A. — (5) A, B — pox’. — (6) A, B = 5à. — (7) A, B= خلیل‎ L; نا‎ = 
ابی خلیہل‎ : Cpr., Baraks, Comp., 136. — (8) B = زبلصان‎ BARGÈS (Comp., 
136) = Illisen. — (9) P, T et BARGES, ibid. = .غریب‎ — (10) A, B= *خرج‎ 
ای‎ CAS السلطان ابو نابت اليه "جع ل بين يديه و افمل السلطان ابو‎ 
p) rl فہغی رجه الله ھی‎ C8 فال‎ euis المعالمة فاحذهم فی‎ 
من بني مرین فاجمع مغراوة‎ Bods وحرج یطلب‎ ALAS Lab! (B = $e 
Bors شمعهم الشرفیه وعریب فاصدا‎ dol; notre texte correspond à la tra- 
duction Baraks (Comp., 136, 137). — (11) A, B = 39e. 


—th —‏ 
و اجعوا » على لفاء ملكث الغرب بانجاد و لو شاء الله ما بعلوه لکن علم فيب 
في اکنلنی Y‏ من نھوذہ 19 با Jas‏ السلطان ابو ثابت مغربا لذلک Ages‏ 
یوم اربعاء الثاني والعشرين لشهر ربیع الثاني© و هي عفیۃ يوم انیس 
š‏ جمادى DW‏ تلاه ‏ اخوه السلطان المفدس ابو سعيد و عسكر جميع 
جیوغھما وعرب بنی BE plo‏ بوادي Jas‏ و السلطان ابو عنان Cyt‏ 
بني مزغنان m‏ و بي منتصيف يوم الاربعاء ثامن الشهر الذکو ر ثار بالسلطان 
ul‏ ثابت افدامه Le‏ العساكر ورتبها فلبا وجناحیں و مفدمة وبغتوا بني 
مرين عند نزولهم ہوادی الفصب واجترافهم بي Pape‏ جما ركب ملکھم 
كلا وليل النتام فد | ,4013 و جوم ALY‏ تزهر و ہوارئی الفواضب تلمع 
و حشوده ۵ا كلها فد ولت LOW‏ موفنين بالهزيية وصبر و افدم ae,‏ 
اکرب و احتدم الراس بخدعت کدادتها بنو ple‏ فبعهم الله و اغنالت 
محلان بنی عبد الواد من وراه صفویهم فبيل الغرب بان دلکت سب 
الهزيمة الشنعاء على بني عبد الواد و رکب بنو مرين بفلع السلطان ابو سعید 
رحمم الله و استشعر لاطمار الواهية معمیا am‏ شانم وتسلل لواذا يبغي )13( 


(1) P, T = فافالوه اذا جمعوا‎ . — (2) A, B = نهاده‎ . — (3) B= oe — 
(4) Les mots و مي عشية يوم —— الغ‎ sont remplacés dans B par sl. 
(5) A, B = :بواد فقصےں‎ Cpr., BAnGES, Comp., 134 ; Beni Zety, 64 et Ms. 
Médersa n° 4, f° 64, v*, in méd. ; Berb., éd. 11. — (6) BARGES a lu جہوب‎ (Cf., 
Comp., 134). — (7) A, B = مرغمان م‎ Le Jp و‎ uas sd .و اقبل‎ — (8) À, 
B .و في منتصب الشيهر اطذکور<‎ — (9) À, 8 = افيل السلطان ن ابی‎ 
م ہت لس می‎ — (10) A, B = WV 

A,‏ )12( — . حشودها == A, B= 3282 ; C, P,‏ )11( — . و سيل الفتام قد ازید 
.و دخل واد يبتغى = 8 A,‏ )13( .مما B‏ 


a [0] =‏ 
العزة بالائم و فبص الغیطان Jo)‏ يده جذبے نهسم بسیبه نعوذ بالله من سوه 
العافبة# a Ls,‏ الدنيا و لاخرة واضمحل بمونم ملک بنی ثابست بسن 
منديل من شلب و cto‏ السلطان ابو ثابت رجہ الله عن مغراوة كاجة وضمهم 
الى عسكرة ونشر الو ية الزماع الى حضرة ملكہ بذخلها يوم اربعاء ثامن 
عشر رمضان من السنۃ الذکو رة و بلغ خبر مغراوة الى السلطان اہی عنان 
aisles WO) | ge?‏ بيهم وثار به er ald‏ السلطانين رجهما الله لانتصار لشیعنه 
جاستنر الناس الى تلمسان من افاصی غربم و بلغ السلطانین خبره6 بنهض 
السلطان ابو ثابت لاستجاشت فبائل الشرنی m‏ يوم 'لاربعاء خاس عفر ذي 
الفعدة )8( ot?‏ بوادي شلف و بث بها جي الناس دعونه40) بنسلوا اليه من 
كل حدب ٠‏ بندمهم الى اکسرة العلیة الا وثانيا وہنا بي اول — 
ربیع لول سنت تلان وخمسین rill‏ تدلس de‏ ید مولاه جابر LE‏ 
و بعد ان فضى الوطر من استنهار اکشود و بلغم نهوش السلطان ابي عنان 
مشرفا فوض ایام anas,‏ السیر بدخل اکضرة يوم اجمعة ثالث شهر ریسع 
الثاني 43 بادار هو و اکسوہ SUI,‏ لاعلون من فومهما الراي48 و slal‏ 


(1) G = السلطان‎ . — (2) A, B = الفقلب‎ . — (3) A, B =s us; C = 
Bene; P m. — (4) B= عفن له‎ . — (5) A, B = Alal . — (6) Les 
mots الله الانتصار الغ‎ e, manquent dans A, B. — (7) A, B = قمل‎ 
.املشریق‎ — (8) La date manque dans A, B. — (9) P, T = بث )10( — . اشيهرا‎ 
بها الع‎ manquent dans A, B. — (11) A, B= — U اليه من کل‎ lo Lists ; 
P, T ajoutent $9? و طاروا زرامات ۳ وحدافا‎ . — (12) P, T= lores. — 
(13) Au lieu de و هناى هي الغ‎ on lit in A,B مدخل احضرة العلية يوم الثلاثة‎ 
بعد وصول خیم السلطان ابي عنان اليه و انه فاصد حضرتیهم العلمة‎ . 5 
)14( A, B= جا”عمع مع احيه و اللا للاعلون من فبيليهم و عفدوا الراي‎ . 


(oA —‏ — 
و HUM‏ ثم ارتحل عنهم chat DT‏ ما وراءهم من البلاد بدوخ افطارها 
و جاس خلال ديارها بطو ع ت برشك و شرشال ومليانة و المدية ثم دخل بجمیع 
عربه متبجة واخذ ال جزائر من يد عبد الله بن السلطان ابي امسن وکابله علي 
ابن سعيد بن اجانا وصربهما من عليهما هي الجر و سر من Lg‏ مسعود 
ابن اکسن بن ابي الطلانی 4 و اکسن بن یوسی )8( الو رتاجني © و بعتهما 
ال السلطان ابي عنان mha‏ وطوع PER‏ وحصينا وفيد باجزائر 
ضيه بن تردق إن عل سد وی ان سے سو Sus‏ 
مغراوة باخذ ثانیا بمخنفهم بعد o‏ العرب ‏ كابة الى صعرائھم و شد 
حصارهم و اطاله دھرا(٥٥)‏ بلغته ويه DL,‏ السلطان ابی a‏ عنان معربا لے ہو ile‏ 
والده السلطان ابي اکسن و شابعا عنده لغراوة ہی ale‏ علیہم ۶ بلم یفبل 
شباعنه و طال على ار باب الواشي من مغراوة امد اکصار وانعطوا السیل 
0 )43 ا جبل الى ther‏ بني عبد الواد بدھل لم علي بن راشد و سفط هي يده 
بعرس عطينى O9‏ الى تس يرجو النجاة بها و الله Y‏ بهدي كيد الخائنين فتبعه 
السلطان ي ابو ثابت رجه الله واخذ بمخننى تنس اياما فلائل ثم دخلها عليه عنوة 
فِي سادس عشرشعبان المكرم a5)‏ واخذه وسجده ۸۵ ثم اخذت We‏ بن راشد 


` (A, = .و حروبا علا‎ — (2) B = dole. — (3) بی‎ manque dans C, P, 
T. — (4) C = بن يوسي )5( — . الطلق‎ manquent dans A, B. — (6) B = 
الترتاجي‎ . — (7) ss manque dans B. — (8) B = الغربي‎ . — (9) A, B= jab 

manquent dans A,‏ واطاله دهرا Les mots‏ )10( — . مغراوة بعد صروی العرب 
4e UO qs? manquent dans B. — (13) P,‏ )12( — . بن B. — (11) A, B=‏ 
lw ns; P, T = Lo yas‏ عتيل = C‏ (14) — .راس T ajoutent Je; B ajoute‏ . 
واحذة )16( — Xs. — (15) Cette date manque dans A, B, cpr., Berb., éd., rt.‏ 
manquent dans C, P, T.‏ و ds‏ 


to —‏ — 
ثابت رجه الله ہما:لم age‏ لثله ہی Libs;‏ بانهزم السلطان ابو اکسن و فومه 
فبيل العشاء و استمر4 الفتل فى خدامه کولده poll‏ و جد بن ]+ بن ] 
العزھی 8 فائد اسطوله و برکات بن حصون بن البوانی صاحب 8 i asd‏ 
و علي بن الفبائلي ۵ كاب اسرارہ وعلامنہ واستخلص ما کان له من مال وحریم 
وبنان و الدنيا دول »* و اکس سجال s‏ والعزة الدائمة لد وحده Lx,‏ 
هو براس طمرہ 6 و e wld‏ ]=== و نزماربن عریف الى سويد فبیله ثم Py‏ 
چیعا على الصحراء الى سجلماسة UU‏ ملکه بالغرب وعاد الساطان ابوثابت 
رجه الله الى حضرته بالظهر الذي لا شل له والغنائم التبى ليس بوفها بدخلھسا 
غرة شوال من السنة المذكورة وصرى الى السلطان ابي عنان حرم ایید كله ٥‏ 
وضلا و bles‏ وصونا وحياء و بي اول هذا الشهر اوثانية اتمنی ان وصل من 
تونس مهد بن عبر اجمي جتازا على مغراوة بفتلوه غيلة بمازونة تعديا دود 
الله و خرفا© كجاب السلم واهتاجت لذلک حمیۃ السلطانین الرحومین 
رحمهما الله و نهض کربهم السلطان ابو ثابت بفبيله الاعسز و احلابهم يوم 
ov‏ غرة ps‏ بان Be‏ آئننین و سين 40) و استجاش سو يدا و بنيعامر 
وقدم عليهم لم پثبتوا للفائه وتذمموا بمعفل اجر ,40 المطل على تنس Sale‏ 
بمخنفهم بيه دهرا اشتمل على وفايع بين البريفين كثيسرة وحسروب سجسلا 


Gt. Berb., éd. u, 175. — (3) A ==‏ ز العسرب P = =, — (2) B=‏ رم 

— .دل A, B=‏ )5( — . الفتالي B=‏ )4( — . البراز حاجب = B‏ حاجسب 
: لہا = P, T‏ )8( — . براس فرسه = A, B‏ )7( — . طمرته = P = šob ; T‏ )6( 
و بعث للسلطان ابی عنان رچه الله نساء ابيه و اولاده و جمیع = A, B‏ 
B= L sœ. — (10) B ajoute‏ : حرفا = AS. — (9) P, T‏ ابيه ادبي اعسن 
. اجراءوا = B‏ : اجروا = P, T‏ ز اجنرو = A‏ )11( — . و تسعماثه 


au و‎ x 


المر ينيم و uad‏ على oe‏ بن رحو لاتهامه sb}‏ ببطانة (4) السلط‌ان ابسي 
اکس وغلفل می سيرة ال ان Jas‏ دار اللک سادس رجب البرد مسن 
eg JI‏ وادركم ائنبر بان الناصر ين السلطان ابي اکسن فتل عمران بن 
موسی اكبنوني e‏ و استول على المدية و مليانة و نیمز وفت ‏ وان السلطان 
ابا اکس فد ss‏ مغربا في ul‏ لا as‏ !٦ا‏ العد ۵ من سليم و رياح 

و سوید SL,‏ والعطاي و حصین و uer‏ دون من معه من و als‏ ومواليهم 
و ان عليا بن راشد الغراوي بر امامہ بفومه و انعاز ال طرنی ‏ بلاد بنی عبد 
الواد #خرج السلطان ابوثابت رجه الله شعلة افدام لا تخمد و مهم عزيمة لا 
ينكص و طود حزم Y‏ پنهنه tel‏ تنسل بفبیله لاعز عليه مسن كل حسدب 9 
دلو Jos‏ جو بے ut Uf‏ ومعلم إلى آن حل بثافيت و — 
` «هنالکت واباہ علي بن راشد الغراوي بفبیله بتسالا بارسین و تعادئا طو رلا 
جي كيفية لفائهما العدو واكتهل السلطان ابو ثابت بالسلطان ابي اکسن و علي 
ابن راشد بولذه الناضرو من معه وجي یسوم کار ala,‏ ه عاشرمن شعبان و كان 
اللفاء بتيعزيزن 40 من شلف ودارت رحو اکرب على الطايفتين ہما 4 
اشاب الوليد و رجع التعنيد 42 و انهزم المغراوي و فومه وثبت السلطان ابو 


— 


(1) B = ;بمياطلة‎ P, T = .بمباطنة‎ — (2) La date manque dans A, B. — 
(3) P= اعینونی‎ ; 8 = sl; T= ز ا عبنوني‎ Berb., 60. 11, 174 et pass. — 
(4) A, B .و فیرهما‎ - (5) G, P, T = usos. — (6) A, B = لا عصی عددة‎ 
.كلا الله‎ -- (7) B, da d — (8) A, B = السلطار. ن بغبيله عر‎ z= au 
lieu de السلطا ن الغ‎ nye: . — (9) A, B = طویلا‎ LL; فارسین زد‎ mes au lieu 

de gl ونساطا‎ . — (10) B= ین‎ yan; Cpr. Berb., éd. u. Le ms. A porte en 


marge la note au crayon : Cale 1 جديوية هي‎ MÁS C تعریریے‎ . = 
(11) = A B, Us. (12) G = nal. . - š 


— 00| — 
محلاتهم و برارهم الى رءوس ا جبال و بطون الشعاب و بيعة مازونة الى الساطان 
T‏ ابي سعيد وعلی 'لائرمن هذه الكاينة وصل اکنبر الى السلطان المرحوم 
ابي ثابت اول سنة احدى وخسين و سبعمثة بنزول السلطان ابي اسن 
At‏ من البحر بشایعه الشیۓ ابو يعفوب ونزمار بسن عريبب و تجیسن 
المروسیں عدی بن بوسف وانهم فد إستجاشوا 2 العط‌ای والديالم 
و حصینا lee‏ رجه الله مغراوة وصریی العنان © لفتال هذه حزاب واخذ 
على منداس و نزل الدیریسة من‌السرسو اول شهر ربيع VEN LY‏ 
يديه "- ونزمار ہی عریف )6 و طوائمه و هناك ادرکه من فبل السلطان ابي 
yb‏ ی Ley ur‏ بن تأشبین بن معطی DL‏ بحصة مرينية 8 بي سيل 
مصارخنه بارتحل مشرفا us‏ المخالقين الى ان نزل المدية و ls?‏ چدذسم )10( 
t‏ حصين هي تيطري بترك عمران بن موسی اون imply hill‏ 
چاخذهم سيهم عنوة ٩۵‏ براس معفلهم و استفصى رهائنهم و نزل بحص حمرة 
و مهد لافطار و ذلل 8 الصعاب و اجترع العافل وثنى العنان مغربا الى دار 
الملكت gate‏ ر٥٥‏ من بلاد حصين لفیه من فبل السلطان ابي عنان عيسى 
ابن‌سلیمان بن منصوربن عبد الواحد بن یعفوب بن عبد اق لرياسة اعضة 


(1) Ce mot est en blanc dans C; P, T= بعدی‎ : manque dans B; Cpr. Berb., 
éd. 11, 173, in fine. — (2) B ajoute موان‎ — (3) P = .الينان‎ — (à) B = 
الد رسيلة‎ . — (5) B = واجعل‎ : P, T= فاجعل‎ . — (6) Ce qui précède, depuis 
جين المروسين الع‎ », manque dans A. — (7) Cf. Berb., éd. 11, 174. — (8) A = 
AL ;من‎ B= إخصة من فبیله‎ . — (9) A, B, P, T = \ l. — (10) B = 
وتدمدم‎ : A= prodio. — (11) ۸ = VI E B = اجلولي‎ Cpr. Berb., ۰ 
11, 174. — (12) A, B = بالمديئة‎ . — (13) P, T = تللهم‎ . — (14) P, T= جاخذتہم‎ 
By. we (15) A = زدلل‎ B = .همال‎ — (16) B = شبور‎ Whe. 


toe —‏ — 
کانوا بالغرب و ابو زیاں ابن uad‏ السلطان المرحوم ابي سعید كان مستنهرا 
بهاس ٩‏ عند حركة — الى افریفیۃ مع الساطان ابي اکسن تتيييا 
لمسرة rates nud‏ فيض السلطان ابو ثاببت رجه الله فاصدا للناصر 
ulis,‏ بي العشر لاوسط من العرم و راسل مغراوة بي اللحاق به 
بمفتضى شروطهم Toe e‏ دعاءة پاستمر ال ان لفى لاحزاب الخالهین 
بوادي ورف من بلاد العطای آخرشهر ربیع IY.‏ ور هزيمة استیصال. 
du‏ اليه من الكاينة ۵ البفیه ابو اكسن علي بن سعود (las‏ منه و فل 
بدخل اکضرة ie Š!‏ اخرشھر ريبع لاخر من السنۃ ,23 توفل على مغسرأوة 
صدرة لتئيطهم M‏ عند مصار: ats‏ اياهم على عدو اجیمع نفضا للعهد و جي التاسع 8 
تجمادی لاو ی منها ترك ی وهران بدخلها عنوة بسیبه لول وهلة 9 و عاد 
ال حصرته بدخلها هي يوم السادس و العشرین من الشهسر0»: وقد نشسات 
بينه و بين مغراوة رح السعابات )141 و استععمت صبغة العداوة ۶ بهض ال 
فتالهم يوم الاحد الثالث و العشرین من شوال السنة والتفست الطابيهئان 
بوادي n‏ 09 يوم اجمعة السادس والعشرين من دی الفعدة جى 
الوطیس و افتدم ٠١‏ الوغا ملیا ثم ااتجلت الكاينة عن هزيمة مفراوة و استبصال 


(1) C, P, T = لبفائھ كان بعاس‎ . — (2) Les mots جمیع بنی عبد الغ‎ man- 
quent dans A, B. — (3) P = غوغایه‎ : T = ۵۸ غوغای‎ ; B= .غراكه‎ — (4) La date 
manque dans B. — (5) B = er^ .و استمق اليه‎ — (6) A = Laas. — (7) P, 
T = اويل 8 ,۸ (8) — - . لتشبطیهم‎ TE les mots و فد توفل الغ‎ manquent 
dans B. — (9) Ces deux mots manquent dans A, B. — (10) مد حلیبا مي الع‎ 
manquent dans B.— (11) A, B = الغ )12( — . العداوة‎ à صبعة‎ Les و ا“‎ 
manquent dans B. — (13) A = بوادي وهی‎ ¡ G = ارهی و‎ ; manque dans B. — 
(14) P, T = احتدم‎ ; B = احتذم‎ . 


me POP ہے‎ 


السلطان ابو سعید هذا كان اخوہ الو ی ابو یعضوب رجه الله اسن منه 
و رجع ae‏ فال المولف رجہ الله @ و ار« بالساحل 8) رای بن ہد 
اللٹ الکومی ٥ا‏ داعیا الى نمسم برابحة عبد المومن بن علي فبرز اليه 
السلطان ابو ثابت رجه اللہ هي فبيله je‏ عاشررجب واستباح 9 الساحسل 
كله فتلا و سيبا واستجتے ندرومة وهنین واستفر8 الناس بحصار وهران وبا 
=e‏ )9 بن سعيد بن اجانا و اخذ مخنفه مدة ایام و db‏ ثم خذلسوه بنو راشد 
و أوعدوا © ا ی ابن اجانا do‏ بمناجزتهم 1 seb ZI‏ )12( اليهم Ms‏ مدبرین 
و مان جد بن يوسب بن عنان 09 بن بارس بن زيان بن ثابت بن مهد 
و نهبت ٩‏ الابنية وجا السلطان ابو ثابت براس طمرة 48 الى حضرته و اخذ 
جي تجدید اکرکة ا ی وهران باعترضه اكنبر بوصول الناصر بن السلطان ابي 
اکس من تونس و تالب سويد والديالم والعطاي وحصين معه ao Suly‏ 
التعريف بذلك الى السلطان ابي عنان وصرى وجه الفصد اليهم ولاهم 
الفدم وبي اول حرم 7 ELS‏ چسین و سبعملة )18( وصله من فبل السلطان ابي 
عنان في سبیل الصارخۃ ٠١‏ على اخیه جيع بني عبد الواد الخادمين الذین 


— —M— 


(1) بی زيان ی الغ‎ manquent dans B. — (2) Les mots الله‎ Age فال ا ولف‎ man- 
quent dans C, P, T. — (3) P, T= ابشری‎ . — (4) A, B= پالسلطان‎ : Cpr. Berb., 
éd. m, 170 in fine. — (5) C= القومي‎ : B= الکرمی‎ . — (8) A, B= ety. — 
MG P, T = aa; B اسغر سے‎ . — (8) À, C= عمد‎ : B= الله‎ rnc. — 
(9) A, B= الع (10) سب . اوعنروا‎ AAs 9 Jal و‎ a dans C, P, T. — (11) 
A= بمنازهم‎ . — (12) Ce mot est en blanc dans C. — (13) A, B= .انم‎ = 
(14) A, B= 4,3. — (15) A, ae ضمرة‎ : U = طمرة‎ . — (16) A, B = 
جارس‎ — (17) A, B = pp sl اوایل‎ . — (18) A, B= ثلالة و سیعین‎ 
جارس على سبيل المصارخة = ۸ )19( — .9 سبعماية‎ : B = حملس من مال‎ 
e .و خمسمائة جارس‎ 


سے {of‏ ہے 
سليمان اسن منه فنازعه اللک وفتل۵ و اکم بن هشام كان اخوة سلیمان 
اس منم #سجنم بالمطبنى تسع عشرة A‏ و من بني العباس ابو الهاس 
nul‏ كان اخوہ ابو جعمراسن منەا8 وهارون الرشيد کان اخوہ علي اسن منه 
و لامیں کان اخوه ال امون اسن منه و خبرھما معروی و الوائق فيل کان اخوہ 
هد ۵) والد الستعین اسن منم و خبرهما معروی و التوکل فيل اذا كان اخوة 
احمد اسن منه و العتز ولى SST‏ و اکثر اخوته اسن منه کخالبه الو يد الفاهر 
کار ن آخوه ها رون اسن Mar‏ و الطیع كان آخوته العباس وعبد الواحد des‏ 
و المتغے )© كلهم اسن منم والطائع كان اخوه عبد العزیز اسن منه ومن بني 
ادریس بن ادريس بالاندلس على بن جود کان اخوہ الفاسم اسن Mae‏ و من 
الشيعة نزار بن معد © ول BAT‏ واخوه الفاسم اسن منه ومن بنی مرين 
السلطان ابوعنان كان اخواہ ابو عمر و ابو البضل اسن منه ومن بني حفص 
عمربن ابي حیی کان اخوته كلهم اسن منه و ابوه السلط‌ان ابو get‏ 
کان اخوہ ابو عبد الله اسن منه و حفيدة ابو العباس اچد کان أخوأة عبد 
الرجان و البسل اسن منه ومن pai co‏ السلطان ابو عبد الله د كان اخوہ 


(1) A, B = die اسن‎ £ ٠-١ و هشمام الرضا له‎ . — (2) Ceci, à partir de واحکم بن‎ 
هشمام الع‎ manque dans 7 B. — (3) A, 8, C ajoutent ici فيل )4( — .الوانق‎ 
manque dans A, B. — (5) Les deux lignes qui précédent présentent, dans les 
mss, des lacunes et des divergences; c'est la leçon de P, T qu'on a sous les 
yeux. — (6) A, B= کان الغ )7( —. المنتفي سے ]ا : التغی‎ aJ! و‎ manquent 
dans A, B. — (8) A, B = ہد‎ C = هود‎ . — (9) C laisse en blane :ومن بصی‎ 
A a laissé de cóté tout le passage. — (10) Les mots و حعمدہ ابو العساس الغ‎ 


manquent dans À, B. 


ہے mot‏ 
وا ئجبایات أو آمرة لا ان السریر والمنبر و الدینار لسلطان ابي سعید 
و اجیوش و OL JY‏ و اکروں للسلطان ابي ثابت مع تعظیمہ Y‏ — 
و ہرورہ بم ورضى اخوهما ا كبر الول الصالے SEW‏ ابو يعفوب سکنی e‏ 
ندرومة لعبادة ريه فلت و لم افف بتارین على Jte‏ هذه BIS‏ پین احد من 
ملو "لاسلام وانها ۷ کبر do‏ على شري هذا البيت وكرم اخلافهم 
و بعدهم عن الوصم رحم الله السلب و اید بنصره الب و انا اذکرهنا کل من 
ول خلابة السلمين دون اخیہ کا كبر على نس تاسیا ھی ذلک بهم جاولهسم 
من اصحاب رسول الله صلى الله علیہ وسلم امیر الومنین سیدنا علي بن ابي 
طالب رضي الله عنه كان اخوہ عفيل اسن منه ومات بعده ومن بني ای (سۃ 
بالشرق يزيد بن معاوية كان آخوه عبد الله اسن منم وکن يوم مرج راط ۵) 
مع الاک بن فيس Lb‏ انهزم اهل دمشنى ادرکه عبيد الله بن زياد ۸ 
Le‏ 61495 و تخلصه و اراد عم ر6 بن سعيد بن العاصي فتله مسبم عبيد الله 
و منعه منه و هشام بن عبد GEM‏ كان اخوه مسلمة اسن منه و الولید بن يزيد 
كان اخوتم کثیرون اسن منه و يزيد بن الولید و آخوه ابراهیم ASN,‏ 
والعباس اخوهما وغیره اسن منهما وبالاندلس عبد الرجان بن معاوية الداخل 
كان له اخوة اسن منه کالولید الذی فتل عبد الرجان ابنه مغيرة ہتھمۃ السصی 


عليه و ار ج بعده سایر بنی al‏ من اندلس @ و هشام الرضی کان اخ‌وه 


(1) A, B = الاولية‎ . — 2) B= .بسكن‎ — (3) Sur bal, مرج‎ , cl. IBN 
QoTEIBA, p. 33, 1. 5; 179, in fine; s. السا‎ , ct. ibid., 210. — (4) A = عبد الله‎ 
A33 بن‎ : B — الله زياد‎ das. — (5) A, و سو ون‎ — (6) A, C = apes. — 
(7) P, T = 542-1. — (8) Les mots e السعي‎ ¿tD manquent dans A, B. 


stor 
و اعمال‎ s ٭ مع البرور الوصول ٭ والتراضی السدد النصول‎  برعلا‎ 
تامة لاجناس و البصول8 ٭ اخاء انبرد بم اهل هذا الیست‎ LW حدود‎ 
السلوك‎ 6 Gast يضلوا فصد‎ o بى الله للرحم‎ thes GM الكريم من‎ 
بصال بهما اللکث و زهبى و امرو نهی ثم رحب وسما و ابام وحبی بادرکا‎ 
8 المطالب وغلبا عدوهما الغالب بربعا العرة و اوضحا التحتحيل و اطالا الفرة‎ 
FS} بعاجل‎ AL) الزفاد و انبی الصوارم‎ abel لا ان الدهر ا کبی اواد و‎ 
بالاخلانى والتری بالاملانی واللك الدائم لله الواحد اکنلای ملكا تلمسان‎ 
۱ عشية يوم لاربعاء الثاني و العشرین جمادی لاخرة سنة تسم واربعين‎ 
كما ذکرناه و هی صبيعة فده جدد الفبيل البارکت البيعة لسلطانهم‎ Ans, 
الاسعد ابي سعيد رجه الله وفبض بموجب السياسة على عثمان بن تحیی بن‎ 
رأ بحیی بسن داوود بن علي بن‎ jou) جرار بمات بي رمضان السنة و‎ 
0 و استکنبا عبد الواحد بن جد الزواى 8 ثم نکباه لامور نفست‎  نچم‎ 
بن محمد بن سعود بعد وصوله من تونس على ما نذكرة‎ Jo علیہ واعتاضا منه‎ 
ان شاه الله و أستفضيا البفیسہ ابا العباس اجد بن علي النيسي عرف‎ 
بالشوش 0 ثم البفیم ابا العباس اجد بن اکسن بن سعيد و استشعسر کل‎ 
و دان له الداس بالبيعة و مضت بي لاحكام‎ an SKLU iy! واحد منهما‎ 


(1) A, B = صوت الغراں‎ . — (2) A, B= الاموال‎ . - (3) P, T .لماح‎ — 
(4) P, T = usse . — (5) Ce qui précède, depuis انعرد الع‎ J|, manque dans 
A, B. — (6) B = pm. — (7) بن “عی‎ manquent dans B; A, C = U — 2. — 
(8) A, B= الدراق‎ . — (9) B = àa) . — (10) Ce personnage a été omis par A, 
B. -- 11) B = soul زی‎ i P T = الية الملكئ‎ 


الان ایالتب 


. الباب القالث من الفسم الثاني هي ذ کر دولة السلطانین ابي سعیسد 
er‏ لانت تھے فيد الروان بن ee‏ ری 


—aF[ 


فمرأ اكنلابة ٭ و ورفدا الشری و LLY‏ & و مفرا امان النتجع 
و لا als‏ 34 هذا فطب الصلاح و الدین + laa,‏ ^( الكبام اسد العرین & 3 
و هذا فسط 3) العدل ٭ و هذا بحر السماح والبذل) » زمزم الدولة وفد 
درس PY‏ وراضا صعب ھذا اهر من بعد ما شرس Joa gle P1‏ )3( العدوم * 
و شادا الرکن ext‏ ¥ و JU lac lab}‏ اا دوم ا P‏ و Lasa‏ الفسل 
و قارفا الرعی o JI‏ اوضعا لابخربی بني Let‏ السبیل # نم 
تجاذبا ملاء السك الكبير ٭ و تصاییا مشار ع السياسة و الندیسرڑءم 
و تمیزا ہمفارعۃ اکرب * و رهبانية العراب s‏ واريكة الخليعة وصهوان 


یرس سی ے 


(1) Les mss = (gas .بن‎ — (2) A = ¿> ys: B = .فرنمین‎ — (3) A, P, T = 
فصطا من‎ : B = Lad. — (4) P, T = Bol. — (5) Ce mot manque dans C. — 
(6) Ge mot manque dans U. — (7) A, B, P, T = تاصافغا‎ , - 


a (he | 

بر D ege‏ عمرآن بن موسی بن claw she‏ آخیم بتلمسان PHASE spl‏ 
الله فين ذا الذى ينصرة من بعده والله فوي عزیر 9 بالنفی امعان سكماك 
ازاء جعة العز عند ملتفى نهر الصتصیی و يسر يوم لاربعاء الثاني والعشرين 
جمادی HW‏ سنة تسع واربعين وسبعمئة 8 بانخزل عبد الواد AE‏ عن ابن 
جرار و احازوا ال ملحكهم السلطان ابي سعيد جية و اثثارا :8 و انفلسب 
اب کا الا رر یں کان معم من aid.‏ تلمسان صافرا abo‏ ال 
` باب اصیلان هذا الیوم البارکی باستامنهیا ead‏ عثمان بن بحیی بن جرار8 
وامناه و استفلا بيلكك اکضرة و الله e‏ ملکہ من بشاء و بنزعه مين alte‏ 


(1) A = فرقصی‌اسسم‎ — — (2) Les mots الغ‎ re, و من‎ manquent dans A, B; 
B ajoute ici رجه الله‎ Cedi .فال‎ - (3) A = چسمایة‎ . — (4) A, B= 
PE بن‎ ٠ — (5) A = | و افنيارا‎ . — (6) Les mots الع‎ lj os و‎ manquent dans 
B. — (7) A, B es سے تر فک‎ — (8 B= ple. 


سج 
راد ثم بني تجیں وارتڪلوا مغرہین في زصاء et‏ بارس Le‏ مسن 
الموحدين و حزبهم t‏ بعلی بلطة اعترضهم ونییں 8 سن هوارة فلم يابهوا 
بهم و عدادة B‏ من كور بلد العناب فاتلهم توب اجعون وما ظهروا منهم | 

سوى بالعناء 8 و مروا بجبل بني ثابت المصافب لفسنطينة شمالها جنار بها 
اهلم lat de‏ رجعوا الى اکسنی واجزلوا لهم الفری والبر ثلائا ويسم 
الدع 6 علي بن منديل الغراوي بخیمۃ اوجسها باستفل علي بن راشد 
بامارة فومم ثم ارتعلوا ال طینهم وبي لیز ر" من أحوازة؛ بجاية ادرکوا جاهير 
مغراوة وتجين اکنادمین کانوا بدولة الموحدين باهلهم و ولدهم ومتاعهم وكراعهم 
ھی زهاء جسمثۃ بارس اخری سوی الراجل Carlee‏ عدد الفوم واعضسدوا _ 
جیعا السير اخذين على جبل الزان 9 من زواوة باعترضهم اهلم باستاصلوهم 
LL.‏ للاموال والانمس وحرفا للامتعة والساكن وانتهوا ال شلف e‏ 
cj‏ مغراوة بدعوة علي بن راشد امیرهم بعد مفاسمة الساطانین الرحومیسن 
على التعاون و التعاضد می آکنیر و الضیر 00 واخذت تجین ذات الیسار الى 
وطنہم بانبرد هذا الفبيل الاعز بجدوا السیر الى حاضرة بلڪهم و کان 
الشین ابو يعفوب ونزمارة؛! بن عریف بفومه RE‏ على الطحاہ مبلولا للسلطان 


(1) A, B = why? pms P = عربیلم‎ : T = مرلہم‎ . — (2) Ce nom manque dans 
A, B, U; Cpr. Berb., èd., 11, 169. — (3) A, B = اعتراضیهم‎ À bis ans. — 
(4) Berb., ëd. 11, 169 = à.» 3. — (5) P, T = العناء‎ . — (6) A, B فرجعواے‎ 
ÆN, الى امسن و اجنرل لیام‎ P, T = QM — (7) هی لیر‎ manquent 
dans A, B. — (8) A, B= .اجسوار‎ — (9) B= .الراز‎ — (10) Les mots بعد‎ 
مفاسمة الغ‎ manquent dans A, B. — (11) P, du یس‎ — (12) C, P, T = 
Os s; Cpr. Berb., éd. ۰ 


سے ٦إ‏ سم 
;2 سريم ا ساب فال المؤلف عبا الله Wace‏ وفبت علىكتب کشیسرة مسن 
mw‏ ابی اس حواسر بلاده يعتذر لهم 8 يها عن هذه الوفيعة بانخداع 
عبد الواد ade‏ ساعة اللفا و مظاهرتهم العرب عليه و رجم اکدست وافام هذا 
الفزيل المبارئ ملتها على الملكسين الرحومین ابي سعيد وابي ثابت Lob‏ 
و TU‏ اخدين تھا Gee‏ الفیروان مع العرب الى ان برعا الع ابو مجد 
عبد الله بن اجد بن تیفراجین 8 پتوجهوا معه باجد بن ابي دبوس مبايسع 
العرب ‏ الى تونس استبتاح فصبنها باخذوا «مخننی من کان les‏ مسن 
بني 6) مرين ومواليهم 8 زمنا طو یلا الى أن وص لاكتبر بخلع السلطان ابي عنان 
بيعة rw!‏ و دعائم 8( لنجسه ثم خروجه عن تلمسان بعد آن اسلم امرها لعثمان o‏ 
ابن ice‏ فی سار ١ eurn ust ue uir‏ الل 
ابن de‏ بن يمل بن یزجن ۹ بن الفاسم #حینثذ جری 42 الفبیل البارک الى 
وطنه و طمعت (ene‏ لاحياء الدولة واصهفوا على بيعة السلطان المرجوم ابی 
سعید رصوان الله عليه ببایعوه ظاهر ونس آخرشهر ريسع AX‏ تسسبع 
و اربعین و سبعمثة OM‏ ثم اسنالهوا مغراوة الروسین LS‏ بن مندیل وعلي بن 


(1) Ce qui précède, depuis el ess: و الله‎ manque dans A, B. — (2) A, B = 
بعتدونیلم‎ . — (3) Voyez supra, p. ۱۴۹ n. 7 . - (4) B= الغرں‎ . — (5) A, B= 
Lead فصبتیلم و بهيع ما‎ dale. — (6) C, T= jd; P= من فل‎ . — (7) B 
اموالیفم‎ . — (8) B= و دعا يه‎ . — (9) A, P, T = ٹم خروجه عن تلمسان‎ 
لعتمان‎ ; C, B = ثم خرجت فبيلة بني مربن وبسوعضان على تلمسان‎ 
للسلطان عثمان‎ Ue pal و اسلموا‎ . — (10) A, B= پندکوس‎ ; P, T = زیندوکسی‎ 
manque dans C. — (11) A, B, P, T = £l. — (12) A = ep; B= یزوجر‎ — 
(13 A, B = :جر‎ C, P, 1 = حن‎ .— (14) La date manque dans A, B. — (15) A = 
dies; P, T = يعلى‎ : B= aes. 


:169 بل 
المومن بن على منھض ابو um!‏ يروم ا sbl‏ غیضهم B‏ بزعارعه و تفليص3) 
a‏ ظلالهم Wing‏ جیکر وەکروا و احتشد و احتشدوا8 اسببا s,‏ لهذا الییت 
الشريف اككيم العلیم و UL‏ نظمها Y‏ نتاج O‏ دعرة امير السامین مولانا ای 
ابي جو ايده اللہ اظ الموهوراة بسبعان اللطييف لا ييشاء ۷ .اله لاهو 
سي نسم 
الخمبی 

والليالى كما علشت US‏ » مغربات ۵ يلد كل عجیسب ٥!‏ 

بس ثنية العندى البضية الى بحص الفیروان Sos‏ السلطان ابو سعيد واخوہ 
ابو ثابت رجھما الله الى العرب ولا تراء ابمعان بظاهر الفيروان يوم انين 
سابع معرم سنة تسع واربعین وسبعمئة امکدت عبد الواد العرصة بي عدوهم 
Gs‏ اولتوها 0 و عزموا 4 على Lan‏ ابساده ہما احجموا D‏ عن tags‏ و افالة 
العدو مهانة والھرب من aa polar‏ الذل كرم وخداع الفاهر وفاء وان بذوا 
عن ۸9 اخرف مظللین باروفة سی مردچین بالذین فى فلوبهم مرش جن 
عساکر الغرب وانحازوا الى العرب وفد کادوا 9 پهرمون بنازر بهم رهم 
و وهنت 477 فوة السلطان ابي الحسن بتکص متذمما بالفیروان كانت عليه 
الهزيمة الشنعاء بما هو معروی بي الخابفین وله يك لا LEE‏ لكيه 


(1) A, B = يوم‎ . — (2) P, T = فیضہیم‎ . — (3) A, B = افلاص‎ . — (4) A, B = 
بسنات‎ . — (5) A, B = ومکروا مكرا واحتشدوا‎ . — )6( A, B= SY. — 
(7) P, T = ;المدخور‎ B= اطد‌جور‎ . — (8) P, T = Cols pie. — (9) Ce vers 
manque dans B. — (10) A, B = فلت وه‎ lla. — (11) C, P, T = DT ~ 
(12) A, B= ہما ا <عجموة‎ . — (13) B, P, T = s—>= . — (14) B= مطاعن‎ . — 
(15) P, T = nis من‎ . — (16) A, B = lt. — (17) A, B = like .و‎ 
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{ee —‏ — 
و لالسن هامسة * کا ان الصبر مسنشعر ٭ و اكضوع و التسلیم مستظهران 
il‏ » كما فيل اخو الصبرو الرضى بالفضاء ٭ حميد العغبی w‏ وللم در 
الفائل 
الطویل 

و امسر کان الصطلين بحسره + وان لم تكن نارفیام على اسر 

صبرنا لاحتسی تناەی و انا ٭ تبرج ايام الكريهة بالصب ره 

S,‏ امو رهم 9 وميد منوسمة في الاخوين السلطانیں ابی سعید وأبي 
ثابٹ ولدی امیر لاعلی اہی زید اہں امیر ابی زكرياء بن امیر السلمین 
sg!‏ يغمراسن بن زیان رضوان الله علیهم لاعراص اخيهما ا5 لول ابي 
یعفوب رجہ الله عن الدنیا وافباله على لاخرة حتسى اذا اذن ١‏ الله بعرکة 
استجاش ٥۹‏ بي عسكرة أواعى كامنة و صفورا محلفة 9 و اسادا رابضة0؛او تروی 
پتلمسان ast‏ السلطان ابا عنان an‏ لیا ملک تونس BE,‏ امصارها اشع دن 
b,‏ على سلیم و احلابهم بها استخلصه من افطاعاتهم و طمسه من JL‏ 43 


شربهم جانتبذوا متالبین عليه و بایعوا اجد بن ابي دبوس من ابساط ٠١‏ عبد 


(1) P, T = —— و‎ — (2) Ces deux vers manquent dans B. — (3) P = 
e p ; B == ete? Lol ; T = ابن الام )4( — . أسرهم‎ 22j ابي‎ manquent dans 
A, B. — (5) A, B = افتيهما‎ . — (6) A, B= ;یادن‎ C. P, T = 6,50. — (7) A, 
B تسع سے‎ . — (8) A = ple]. — (9) P, T = AU. — (10) gl امامی كامنة‎ 
manquent dans A, B. — (11) B= رحلته‎ T cul تم ثرى السلطان ابو‎ 
لتونس ولدة ابا عنان وذهس الى تونس‎ . — (12) A, B = وطافه‎ . — 
(13) .و طمست من معاليم‎ — (14) T = اسباط‎ . 


الباب الثاني من الفسم الثاني مى ذکر احیاء الدولة عفب العواء 
و ظهو رها طول laži‏ 
فلت وبالله التومیی و لا حلت الطامة الکبری بالسلطان الرحوم ابي 
تاشبین و صار ملك تلمسان الى السلطان ابي اکسن ابن السلطان ابي 
naw‏ اہن السلطان ابي یوس بن عبد اكمنى كما ذكرناه آنا استخدم فل 
عبد الواد جلم پشعنهم 1( و hoo‏ علیهم (ees‏ وأبفى لشعوبهم وفبانلهم المرأاسم 
التي الهوها بايامهم تباخرا بملكث الفبيلتين) و تشربا بامارة زنادۃ اجعين 
وک لله من لطب خبي ٭ يد خباه عن بهم الذكي B‏ 
اذا ضافت بك لاسباب یوما م« بث بالواهد الفرد 6 العلى 
بيصت ایام وم ہیں بني UU‏ لهب مخمود 6( & و صارم مغمود (T)‏ چ 
و LSY‏ تنبطرغيرة 9 ٭ والفلوب تتحرنی حنفا ٭ بالعیون شازرة 


(1) A, B = :هلما شغبيهم‎ C, P, T = شعثيهم‎ Lis. — (2) A, B تعالحراع‎ 
باطلکی للغبیلتین‎ . — (3) B= spl. — (4) B= الصمد )5( — .فان‎ in P, B.— 
(6) €, P, T = S AX. iud aqu. ae E ربدت‎ P, T = 
.معمد‎ — (8) P, T =s —. — (9) A, B اد‎ is :و الفلوم خترم‎ P, T = 
Lois. RE. 


(ET —‏ — 
استشهد "n‏ الله عليم و جر العهاء بعد ذلكت على الدولة abd‏ و طیست 
جي الفطر معالها ۵ و اصبعت HUI‏ بعد عين وخبرا من بعد استخبار بسبحان 
مصرى لافدار ومسخرة الليل و النهارو البافی بعد بناء العالے لا اله 
كلا دواة) 


(2) A, B = وخالیق‎ . — (3) A, B= اللي ننه الواحهد الغيمار‎ au lieu de اله‎ ¥ 
هو‎  . 


it! —‏ — 
ü.‏ تم لہ ذلکث Ja,‏ فاصدا تلمسان بنزلها يوم احد Wyte‏ من شسوال D‏ 
و اناخ عليها بکلکله واداربها نطافی اکصر ثم ابتنی Lo ë‏ ۵ مدينة لسکناه نسھا 
الى النصر وهي مدينة النصو ,05( واضافی حصر المدينة و سد( خنافها ہما هو 
20 داي 2( ey i‏ الثامن و العشرين من رمضان Be‏ سبع و ثلائین 
و سبعمية 6( دخلها عنوة jlo’‏ السلطان ابو تاشفین رجه الله واولاده ابو سعید 
و ابو سرحان وابو يعفوب و وزیره لاویی موسی بن علي الضزي و ولدة 
سعيد الى باب الفصر برحبة ايمين تجمی یناتلون دون اکسرم و لاسوال m‏ 
ال ان استشهد جميعهم سوی سعید ابن الو زیر موسی بن علي خاصة بانسم 
اولت cie Las‏ مذبوحا من الفنا 8 حسبما ارانی رجة الله على جيعهم ® 
يا لله ما | كرم و اصبر و Je!‏ هممهم ۸0 اخبرنی الثفات من اهل تلمسان انم 
كان من فول t‏ السلطان الرحوم ابي تاشبین عند دخول العدو البلد عليم 
و انحیازه ال با فصره وفد ربع طربه ال السماء وفال 2 يا من Jy Y‏ 
ملکه ارحم من زال ملکه و هل بصدر Bo‏ الفول بي‌مثل US‏ الفام Y‏ ممن 
امتلا صدره ايمانا و فلبه رضي Lab‏ الله تعالى فيل ولم يذهل ولا Jana)‏ ان 


(1) À, B = احدی و عشریی‎ . — (2) B ajoute ici AN سنة چس و‎ 
.و سبعمابة‎ — (3) A, B = Lu à; P, T= es. — (4) Les mots و هي‎ 
مدينة المنصورة‎ manquent dans C, P, T. — (5) B, P = .و سد‎ — (6) A, B ne 
précisent ni le jour ni le mois. — (7) A, B 29, Y. — (8) P, T = co —4 
مذبوحا بالععا‎ . — (9) Les mots سوى سعید ابن الغ‎ manquent 0285 A, B. 
(10) P, T = =a . — (11) A. B = Jad. — (12) JV و‎ ne figurent que dans B. — 
(13) و لا هلع‎ manquent dans A, B. 


97 
ملكم وبي آخر هذه السنة مات السلطان اہو سعید ملك الغرب لهسم 
بهاس الساطان ابو اکس و بسجلماسة ولده امیر ابو Jo‏ وارسل السلطان 
معيدا ۸ الغماعۃ للموحدین لكان © صهرة بيهم برد ابو تاشبین ارساله 6 اسوه 
رد فولا و بعلا بتحرک ال سجلماسة و نازل @ بها اخاه دهرأ 7( و نص وه 
السلطان ابو تاشهين مغربا بل وادي زا و فبل ثم اصطلر ملک الضرب 
و عاد الساطان ابو انحسن الى باسه 8 وجي سنة النتیں وثلائیس 0 تحرف 
السلطان ابو اکسن مشرفا منزل تاسالة واطال بها اللبث وارسل صهرة السلطان 
ابا عیی الموحد يفول شانكث و تامزيزدكت #جمع المذكور لها at‏ ال 
ابریفیة Uo‏ فاربها بر من كان بها من الفواد تفية مس و رامعم واسلموها Le‏ 
فيها وذلككث سنة ثلاث و ثلائیں esas‏ وفهل السلطان ابو اکسن الى مغربه 
و.فد ساء فا diy‏ وبين اخیه صاحب سجلياسة ونهض اليه سنة اربع وثلائیسن 
واخذ #خنفم ولم Ale‏ حتى اخذة وفتله و استفل بالغرب كلم وبي سنة 
جس وثلاثين تحرئ السلطان ابو اکسن مشرفا الى تلمسان واخذ ندرومة 
وهنین 4۶ و نزل ai: JUS‏ منها وهران و اطاعتم البلاد الشرفية باسرها 


(1) Cette phrase est remplacée dans B par بعاس و بسيرماسة ولدو‎ Asie? 
اليهمام ابو اعسن‎ . — (2) A = بالفرا‎ : B= بالمغرا‎ . — (3) A = oce; B = 
يعبدال‎ . — (4) A, B = .طا کان‎ — (5) A, B = ز رسالتيهم‎ C, P, T n'ont pas 
répélà ابو تاشعين‎ . — (6) C, P, T= نترل‎ . — (7) A, B = و ذازل بیدا اخوه‎ 
.هرا‎ — (8) P = Le. — (9) Ce qui précède, depuis ثم اصطاع‎ , Manque dans À, 
B. — (10) A, B= ثمانية و ثلائیین‎ . — (11) P, B, T= و همین )12( — . المها‎ 


manque dans B. 


IF —‏ — 
ابن ابي عمرآن الحمصي it‏ الذي کان عنده بنلمسان فاصدہ بی اکرکة الى 
تونس 8ا ولفيهم ملكها السلطان ابو بحیسی بالواد S‏ 6 من SL‏ اوريفية 
وفع بينهم حرب عظيم 6 وانهزم السلطان ابو تعبی هزيمة. شنعاء واستولوا 
ھا على Bass‏ ودخاشرہ و الت هو من الكاينة جريحا الى فسنطينة م 
الوحد 6 ولده تحیی و وزيرة ابا هد عبد الله بن اجد بن تيعراجيسن 0 مسي 
البعر رسولين الى ملک الغرب السلطان ابي سعيد راغبین ‏ منه كب 
عادیۃ السلطان ابي تاشبين عنهم و متصارخين 9 بي ذلك علیہ و معرضین 
لم بمصاهرتهم ابنم 0 السلطان ابا اکسین باحدی بنسان السلطان ابی 
ملک الغرب المذكو ر شبعاء ú‏ للموحدين فى المسالة والافلاع عن #جايتهم 
b;‏ الى تاو ريرت جانهزم جیشها و وف il.‏ من نهار علیها Jas,‏ راجعا لدار 


(1) El-Fahsy, ap. Baraès, B. Zey., 51; on lit dans A, B 41 بعث السلطان‎ 
الذي كان الغ )02 - . تاشعين حرکته الى تونس مع ابی عمران اعععصی‎ 
manquent dans C, P, T ; Cpr. Berb., éd., 11, 157; A, B ajoutent هی هاذه السده‎ 
اطذکور وجه معه جمیع فيادة و ساروا الى تونس‎ . — (3) C'est l'orthographe 
des mss. — (4) بینم حرب عظيم‎ asss manquent dans C, P, T. — (5) A = 
تعلاته‎ arg; B = As" aw. — (6) A, B = ابو عسی صاحب توس‎ 
یسرم‎ . — (7) A, B= ووزیرہ بن سد‎ Cpr. Berb., (éd., u, 157) = 
تامراکین‎ . — (8) À = راكبين‎ : B= رأعدعين‎ . — (9) G, P, T= = متطارحين‎ . — 
10) P, ع‎ AG. — (11) A = ae — (12) A, B = عرو‎ el .و‎ 


— ۸] — 
على ا جبل o‏ الى بجایۃ و نهس بهم احاجب ابو عبد الله جد بسن سيد 
الناس 8 منها و تامز یزدکت O‏ وفد كان الفائد موسى بن على عند علمسم 
Wat) P‏ استنھر فواد سلطانم الذين ببونتاة؛ والتفى امعان بالاربعاء سن 
الوادی الكبير و افتتلوا من التحی الى لاصیل و انهزم الوحدون بمات 
ظاجر 7 الکبیر و Bor)‏ محلانهم جلة و بی‌سنة ثمان وعشرین* انهض 
السلطان ابو تاشبین رجه الله فائده gem‏ بن >¿ ]< 0 و سائرالفواد 
با جیوش gr) BE‏ اجریفیة #جاسوا خلالها و نزلوا فسنطينة و بلاد العنساب 
وعادو! ce y UHH)‏ سنة تسع و عشرين 9 تعرکت السلطان الرحوم ابو تاشبين ال 
ble‏ لاسانفدام بعص اهلها ایاہ لغيبة اکاجب ابن سید الناس عنها وجد السیر 
Sog‏ غرتها دی يوم نزوله عليها دخلها اکاجب الذکو ر٥٥‏ بفتل الذین راسلوا 
السلطان ابا تاشعين من اهلها Jais‏ السلطان رجه الله الى حضرته الكريمة و ترك 
عیسی بن مز روع الیانکشی ۵۵۸ فائد اكيش الذي بنامزيزاكت و امره ببناء بلاد 
اخری من خار ج )5 Jars ble‏ ذلك و بناها و في سنة ثلائین ارسل السلطان 


(1) Berb. = atl جيل بني عبد‎ . — (2) C, P, T = بن سيد‎ AF بن‎ AR 
;الئاس‎ Cpr. Berb., éd., 11, 157. — (3) B= زثامسن خرجة‎ Voy. la note 7 p. 
۱۳۷ . — à) A, B= باممركة‎ . — (5) A, B= يلونيهم‎ ; C, P, T= پلونہ‎ . — (6) A, 
8 = SI والتفى ال مەمعان بواد‎ . — (7; Ceci manque dans A, B; C, P, T = 
ظافر هم‎ ; Cpr. Berb., éd., u, 157,1. 8. — (8) A = | . — (9) Cette date man- 
que dans A, B et dans Berb. — (10) Berb. (éd., 11, 157) = السنوسى‎ . — (11) Ce 
passage, depuis ثمان الع‎ À و في‎ , 6 dans A, B. — (12) La date man- 
que dans A; B= و سبعمايهة‎ o333. — (13) Ce passage, depuis وحد السیر‎ 
الغ‎ manque dans A, 8. — (14) 2 = الپانتکتضسی‎ ; Cpr., Berb., éd., u, 157. — 
(15) B = Vols? فى واد‎ . i 


Iv —‏ — 
عبد الرحمان الشهید الحبصى t‏ و بعث معهم فانده موسی بن علي الغزي ت 
باجیوش التی لا تحصی باعتمد السلطان ابو ببی حربهم فلم يفو علا 
es:‏ لفسنطینة و استمر ابراهیم بن الشهید 0( و عربه ا ی تونس واخذ موسی 
ابن علي (it‏ فسنطينة خمس عشرة ليلة ثم افلع مغربا الى باب مولاہ و هي 
سنة ست وعشرين ۹ا نهض ایضا موسى بن علي با جیوش منزل فسنطینست 
و ابسد بفطرها الزرع والضرع oles‏ الى وادي بجاية باختط بم 6 مدينة 
تامزیزدکت ‏ وفسم مسابتها على اجیش ببنوها ہی اربعیسن یوما واوطنها 
ثلاثة لاب cate‏ بارس و امر السلطان رجہ الله بحمل الزرع الا مسن 
جیع بلاده الشرفية ا8 بشعنت مخازنها افواتا نامية مس me‏ والشير 
و السمن وغير ذلك واناخت على ذلك الوط KK,‏ ثفيل و اطلت 
على ہدوہ وحضره ہملکب ضخم مع احسان EUI‏ بيهم جاذعنوا لطاعة السلطان 
ابي تاشبین رجه الله عن آخرهم ٩‏ وهنالكك اشتد اکصارعلی اهل بجاية 
و فلت )10 اسعارهم وت شی Waal‏ واستغاثوا ہملکھم السلطان ابی بحیی 
باجاب داعیهم و ارسل جمیع فواده #جيوشه سنۃ سبع و عشرین ٩‏ باجنازوا 


(1) A = ابراهیم بن عبد الواحد اععصی‎ : B = ابراهیم بن عد بن الواحد‎ 
اعجصي‎ Cpr. Berb., éd. — (2) B= الغربي‎ . — (3) A, B = فشدمدم‎ . — (4) B = 
الشمهجر‎ es .ابراهيم‎ — (5) A, B = و خمسين‎ gaol. — (6) A, B= بها‎ (gas; 
P,T = TEN — (7) À = ناسرجربه4‎ : B= دامریردت‎ : C, P, T = Cam pe pel 
Cpr. Berb., éd., 11, 156; BARGÈS, Tlemcen, 382 et n. 1, etc. — (8) A, B= من‎ 

و As >| COTE‏ چہع اهل الشرق لطاعه ابی B, U=‏ )9( — . جميع الاوطان 
on lit CUs in Berb., èd., u,‏ : فلمك = A, B‏ )10( — . ناشهین من عند احرهم 
La date manque dans A, ۰‏ )12( — . و وهنت فواهم = C, 2, T‏ )11( — .157 


[nm —‏ 
وهي سنة ثلاث و عشرین ‏ فدم علی باب السلطان ابی تاشهين رجه ال 
جزة بن عمربن ابي اللیل تی سے عرب افريفية کابة و عبد الواحسد 
ابن جد الاجحياني اكجصي طالبیں منم الصرخة 8 على ملك اهريفية J—‏ 
Lage‏ الفاند موسى بن علي pK,‏ الفواد بالعساكر الى لا لحصی DS‏ 
والتفاهم ملكهم السلطان ابو =| | بن ot‏ بن ابراهيم بن ابي زکریاء بن عبد 
الواحد بن ابي حبص برفیس ‏ من Ada gl‏ وکانت تجین مرضی الفلوب 
بانهزموا دون حرب کبیر بانهزم الناس لهزيمتهم و فنل مسامے احد الفسواد 
و بعدت على الناس teed}‏ وثار بها العدو من خلب و امام جفتل ۸۱ كثيرهم 
ét,‏ كما علمت سجال و في سنة اربع وعشرين 8 امرالسلطان ابو 
تاشهين فواده بتجدید المحلات سم ابنود و النھوس کصار بجاية بکان 
ذلکت و التفادم Cold!‏ ابو عبد الله جد بن جد بن سيد الناس ‏ جببسرۃة 
من خارجها بهزموه ولو ۷ ركوبم البعر لاخذوة وى شعبان من هذه السنت 
ركب الو زیر هلال الفطلاني البحر حاجا و استناب عنه هي الو زارة كانبه اتحاج 
ابا عبد الله هد بن حوتية ٠”‏ من حضرة تلمسان وجي سنة خمس وعشرين ٥ا‏ 
وصل Gal‏ الى باب السلطان ابی تاشبین رجہ الل اشياح سلیم کابة كحمزة 
بن عمربن ابي الليل ٥‏ و مد بن طالب بن مهلهل40) 35 بن سکیسن 
لحكيمي ۸۸ as‏ لاحرکۃ نحو اجريفية. put‏ على بیعة ابراهیم بسن 


(1) Cette date manque dans A, B. — (2) ,نا‎ P, T = صرحتهما‎ . — (3) A, B = 
oe». — (4) C, P, T = فلع‎ . — (5) La date manque dans A. B. — (6) A, B= 
يس‎ =. — (7) B= Any. — (8) La date manque dans A, B. — (9) A, B= 

C, T = pe; B = of Cpr. Berb., éd., u, p. 156. —‏ )10( —. کخمير ابن عمران 
B = A34 4e‏ )12( — . اعکمی = C‏ )11( 


ITO =‏ = 
يوسيف المذ کو ر اسیرا بفتله وعها عن ساثر الناس و تمادی مشرفا Lab, dale‏ 
بوادي اکنان اخذه رابیة و نزل بججاية ثلاثة ایام و اصلے Wale‏ وفهل راجعا 
ال L‏ و فد علا صيتم B‏ واختم =L‏ و colt ale‏ و اتحاضرو في سنة 
عشرین نهض‌فواده 8 الى الشرفى جاسوا خلا ديار الوحدین و عادوا اليه بالظفر 
والغنیمة و ھی سنۃ احدی و عشرین ارسل كبير فوادہ و او باهم ce»‏ كن 
على الفزى 8 بجمیع اکیوش bus‏ ودوج اد الوحدیں و نزل فسطيتهم » 
وعاد الى col,‏ بجاية ببنی ہیکر6 منم 3ا حصنا عظيما 5535 وه 8 الفاد 
PL‏ موسر © بحصة وابرة وعاد الى مولاه بتلمسأن ۸۵ وفي سنة اثنتيسن 
وعشرين alos‏ من سجلماسة اواد ابي علي yee‏ ابن السلطان ابی سعيد 
الريني متطارحین علیہ هي مصارختم ایام على ttal‏ بارسل معهم SSW)‏ 
موسى بن علي المذ کو ر بابيوش الضخية باستباح جارن ۸9 من بلاد بسي 
مرين و قعل ثم ارسل رجم الله داوود بن علي بن جن إلى سجلماسة لمعاوضة 
لاميرابي علي بي كيبية الصارخة بلم lies‏ وعاد المذ كو ر مفضبا ما الساطان 
ابو تاشبین 03 رحمه الله ملكث الغرب السلطان ابا سعید و انس وائدة 


موسی بن علي بجمیع عساکره الشرفية الى بلاد اللوحدین بنازل بجاية وعاد ٥۵‏ 


(1) A, B= UPL) واصاع‎ Ale? Jp. — (2) A= dim. — (3) La date et ce 
mot manquent dans A, B. — (4) A = 17 E — (5) A, B= —— ax. — 
(6) پمک‎ manque dans A, B (Voy. Berb., éd., It, p. 155. — (7) A, B= .بها‎ 
(8) A, B = با‎ . - (9) A, B= موسی بی یا الحملى‎ : P, T ajoutent | el; 
Cpr. Berb., éd., t, p. 157. — (10) الى مولا بتلمسان‎ manquent dans C, P, T.— 
(11) A = أبييهم‎ . — (12) A = جامرة‎ ; Cpr. Berb., éd., 11, p. 159. — (13) G = 


manque dans A, B.‏ و فعل ثم ارسل Ce qui précède gl‏ )14( — شهیس 


ire —‏ — 
و كان رجہ اللہ جانحا الى اللذات ممتعا بالنعيم العاجل مفتبطا بلهو الدنيا 
و نعیها ۵ ولع ببنساء الدور وتجیبسر الفصسور و تشييد الصانسع و اغتراس 
النتزمات مستظهرا على ذلك بالاى عديدة من بعلۃ اسرى الروم ين 
تجارين و زلاجبن وزوافين وغيرذلكك مع صدفم رجہ الله بالاختسراع 
وبسرہ بالدفکیل alat m laa‏ ثرا لم لکن فبله ملک ولا مری 
لها بمشارنی الارض و مغاربها نظي ركدار SUI‏ و دار السرور وابي بهر وسواها 
و مع ذلسكث Wee‏ حزمه IBD ud‏ و کتائب عزمه مجهرة و مداه مرصی "ا 
اليمين و الشمال مثافهة و O 2 22 Bol slo,‏ له من ملكك ما اجلم ونھمس 
اول حرکانم سنة تسم Bite‏ ۷ستیصال جد بن بوسبب المذكو رالثاترصلی 
agh‏ بالشرنی بجمیع فبیله كلامز و احلابهم ۱ من زنانة وسو يد ؟جمع الفر يعة 0 
المذ کو ر تجین ومغراوة بعضهم و فطعهم 00 بي ربوة JE‏ من ۶ جبل 
وانشریس dal‏ السلطان ابو تاشیین asas‏ ثمانية ایام ال ان جامت 
مواشي الفوم واشرهت على الهلاکی 88 ثم بر بها ارباببا بناجزهم رجہ الله 
الفتال باخذهم عنوة و استاصل نبوسهم و اموالهم 09 وسين اليم جد بسن 


(1) A, P, T = و لعبیها‎ : B = .و ابا‎ — (2) Ce qui précède, depuis بالات‎ 
الغ‎ BIAS manque dans A, B. — (3) A, B = Üla ڪلام‎ . — (4) A, B = مشعار‎ : 
C, P, T = las. — (5) A, B = .مش دودة‎ — (6) B = ترفیسن‎ : P, T= من‎ 
.ھن‎ — (7) B, P, T = 626s? . — (8) La date manque dans A, B. — (9) P, T = 
لعلافیلم‎ : B= احلابیلم‎ . — (10) P, T = 4» فر‎ ; B = dA) فر‎ ; manque dans 
C. — (11) etahi و‎ etyan manquent dans A, B. — (12) توکال من‎ manquent 
dans ۸, B. — (13) الغ‎ cae él و‎ manquent dans C, P, T. — (14) الع‎ eb 
manquent dans A, B. 


= ]| مب 
التنعیم ٭ و اطراح الهوادة ٭ و امکن الهوی من ناصیتم المفادة ۵ ۾ بکم 
زخری من فصوروصروح » GUIs‏ عن bad‏ و صبوح ٭ و تم دوخ 
من فبیل ومصر * و جمع بين MIM‏ و ea‏ لا أن الدنيا كدرة الصهواة) ٭ 
و ابنزتم الثوب () و العبو ٭ براشت له سهام العدا ٭ و تحيبنه ٥‏ من ايامها 
ولیالیھا للدی ۶ الى ان امکنت منه يد الردی ٭ و اسیعت بذاعرته 8 
صوت الصدا ٭ و کل حادث xus‏ ا یىی مدى & وان طاولہ الیوم وغدا * 
LES gi;‏ رک EIS‏ والاکزام ماعدا ٭ مولده سنة sil‏ وتسعين 
وستمثة 9 و کان باضلا جید ie‏ رحب ا جناب عظيم اکتلفی جيل KS‏ ,)10( 
بي ايام تعضرن الدولة واخذ الملكث زخربه و تزین (O‏ بويع یسوم 
اگنمیس الثالث والعشرین من ججادی لاو ی سنة ثمانی عشرة ا و Ate‏ 
داللعب خارج باب فشوط )43( فبسط امال اکناصة و ربع عن العامة p‏ 
الوظانی» و اجاز فرابة الك البحر الى لاندلس واستوز زر علجم هلالا 
الفطلاني و ول LS‏ البفیه ابا عبد الله بن مدو رة واشغا له المفيه ابا عبد الله 
نهد بن سعود ۹8 و ابا الکارم منديل بن المعلم وفضاء حضردة العفيه ابأ 


عبد الله هد بن منصو رہن هدية ثم الشريف ابا علي حسن بن d“ ¿<l‏ 


(1) Ce qui précède, depuis واكتثتمل بسمےاء الغ‎ , manque dans A, B. — 
(2) A = عموق‎ . — (3) A, B = -.دولة‎ (4) = prò. — (5) A, B, P, T = 
.كدرته المعو‎ — (6) P, T= è; B= الشوي‎ d .هشن رنه‎ — (7) A, B = 
A? .و‎ — (8) A, B, P, T= .ببراهرته‎ — (9) A, B = چسین و سبعماية‎ 
(corrigé en ستمایذ‎ dans A). — (10) A, B = = اخلق‎ are. — (011) C, P, T= 
عشرين = ۸ )12( —. ازين‎ . — (13) Bate — (14) Les Mss — 
الوضائف‎ .— (15) Ban منسعوذ‎ .— (16) Ce dernier qàd'i n'est pas mentionné par A,B. 


N 


سم (FT‏ سے 
aile‏ وكان عمرة فدسہ الله نحو ثلاث و چسین سنة وملكة عشر سنیں (D‏ 
7 من Oats‏ 


دولة السلطان ابی تاشبیں 


ابن السلطان ابي جو ابن السلطان ابي سعد ابن امير السلمین ابی تعیی 


يغمراسن بن oU‏ 


بلعب ہے شی پوت + تزیی ۵ بخلال الشری وشرى 
الخلال ۾ أي @ حیاء وكمال * ووزر er: s JUS,‏ منی JU‏ ٭ 
بهو تلكك لاشادة ٭ و بيت الفصيد و الانشادة7) æ‏ ذو الهمم الزاجة 
للکواکب ) و العزائم الطاعنة بي صدو ر الوا کب ٭ و العطایا الخ جلة 
اسب (9) gee]‏ | کب » بزغت El‏ الدولة شمسه 0 dat do xl‏ # 
واكتمل بسماء العز ابدارة + جتسرى عن فمر دولته سرارة * ثم ادرک البدو 
و اضر + و استخدم day)‏ و مضر + ,3 عداه شرفا و فرب * و ناجزهم 


(1) A, B = عام ثمانية عشر وسبعماية وله ثلاثة‎ aul ثم فتل ابوه رچه‎ 
و چسون سنه‎ .- (2) À, B = .و دولته احدى و عشرین سنه‎ (3) A, B 
ajoutent و العافية للمتغین‎ . — (4) A, B = تنم‎ — (5) C,P, T=L 5; ce mot 
manque dans A, B.— (6) A, B = الى‎ .- (7) Les mots و مطمم الم‎ manquent dans 
A, B. — (8) À = ہے وت : الکواپ‎ — (9) B, P, وت‎ EM — (10)B 
T سے‎ sale. 


(M —‏ — 
هجر الفول غير Sly‏ بمعافبتم )0 ML,‏ فضاه اللہ ng whem‏ بکان هذا ا 
السلطان ابو تاشعين رجه الله بجيش Ld‏ لذلكك و همنه تنفد( OY gd‏ 
ay‏ و کان له بطانة”) من اعلاج Lx‏ 8 کهلال الفطلاني 9 و مسان الاصغر 
وبرج شعو ر9٥‏ و جرج بن عبد الله و طابر و مهدي وعلي بن تاجرارت 44 
الرحوم ابي جو ولاستفلال AUL‏ وسھلوا منال ذلك عليه C‏ الشباب و الهمة 
الاربعاء الشاني والعشرین من جادی LW‏ سنة ماني عشرة ۵ و فصدوا 
الدار البيضا وکان تلكث السناعة 6( بها السلطان 48 ابو جو رجه الله مبتذک ۹ 
جد خلوا عليهم و السلاح مشهورة 4 بايديهم Jo‏ يفدم 48 للاعلاج شيا على فتل 
السلطان ابي جو رجۂ اله علیہ بغير رسی ابنه ade mel Vs‏ خيهة منم على 
انمسهم ثم استاصلوا البافيين 49 و الأمر لله م JS‏ ومن SE‏ ولذلکت خلفهم 


(1) G, P, T = يعافيته‎ . — (2) G, P, T= U. — (3) G, P, T= je . - (4) A = 
:فظبا‎ B= Lebo. (5) A, B = ns. — (6) A mais; B = Lita; C = 
Labo; T = Lita. — (7) A, B= فارسل بطافة‎ . - (8) A, C = sls; B= 
.مکی‎ — (9) A, B = الفطاني‎ .— (10) Berb. (éd., 1, p. 151) l'appelle š, شغو‎ 
ورج‎ .- (11) Les noms & و مهدي‎ pis manquent dans A; B == تاجرارت‎ . - 
(12) A= }20.— (13) Ce qui précède, à partir de 44451 و حبسی‎ manque dans 
A, B.— (14) Les mots كان تلک الساعة‎ manquent dans C, P, T. — (15) A, B = 
المولي‎ . — (16) A, B = مستیدلا‎ . — (17) G, T = ز مشيهرة‎ P = مسہرة‎ — 
(18) B = پقدر‎ .— (19) A, B  نيفابلا.‎ 5 


sits 
* التجاني‎ p je بن حسين بن‎ reat الدية ودعا بها الى نمسم بمظاهرة‎ | 
معلة السلطان ابي جو ۲بنرانی الناس عنم باستنکی رجہ الله‎ UN 
التاخيرة) امامه وفدم علیہ بهزمه وتولى البلاد ورام الساطان ابو جو مهلولا الى‎ 
حضرته جبفی ثلائة ایام و خرج بجميع جيشه مشرفا 3 وبلغ اکنبر ابا‎ 
على بجاية بافلع عنها و فرب والتفی ب#حمد بن‎ ple سرحان مسعود بن ابي‎ 
@ ال جبل موصاية 5) ولفی السلط‌ان ابا جو‎ K] بهزمه و‎ Wiese? پوس‎ 
يوسب بن حسين التجانی الذکور‎ Lars s مليانة.‎ M باخذ معه بمخننى‎ 
واضرج پوسب المنگور من‎ Pre Lag Anal, Lode ف‎ 
به اسیرا جعها عنم السلطان ابو جو© واطلفه ثم اخذ‎ ale. مستوفد چام‎ 
رهائن الوطن كله حضرا و بدوا وفبل الى حضرة ملكه وفد امضل داء جد بن‎ 
الى الشرنى‎ IS LI يوسف الذکو ر و نشبت ھی البلاد مخالب دعوتم ثم اماد‎ 
و نزل بوتیصهت سنة یع 405,8 و استعیسل على المدية یوسب بن حسين‎ 
هد بن يوسيب و استانی اشیاج بدو البلاد وحضرها و عاد الى‎ Asul الذکور‎ 
حضرة ملكه وكان رجه الله موثرا لابن عمه ابي سرحان مسعود بن ابي عامر‎ 
السرو آجهر‎ aul, do آیاہ‎ D om على ابنم السلطان ابي تاشعين و‎ 
ماکان يعيرة بم ویوخه في اللا بسبه ۸2 و ريما أسمعة‎ LS والنهي و لامر‎ 


(1) Tous nos mss. donnent ;التعانى‎ Cpr. Berb., éd., u, 149, 150. — (2) G, P, 
T = -.التاخر‎ (3) C, P, T = وخرج لشلان مشرفا 592 #جمیع جيوشه‎ . — )4( 
Ce mol manque dans A, B. — (5) A = موحیا‎ : B = Lime. — (6) A, B = وهم‎ 
السلطان ابو چوا‎ . — (7) Les mots معه ٭_شنحق‎ manquent dans A, B. — (8) P, 
T = وجیٔ‎ .— (9) P, T remplacent ce nom propre par الله‎ dws. — (10) Les 
mots J Ds پوتبصعت الغ‎ manquent dans A, B. — (11) P, T = dds au lieu 
de على‎ aul. — (12) A, B = LI من‎ au lieu de dw... 


— 9]] نت 
aS‏ ترک بتلفسان ولده ابا تاشهين و نزل وادي Jas‏ من شلف وابشی 
يم الفصر العرو ی باسمہ ٥‏ هنالکت کصار بنوي بو سعيد) شیعۃ راشد 
ابن جد وہر الذکور ا ی بلاد زواوة bila‏ الى Be‏ الوحدین ple‏ السلطان ابو 
جو فدسہ الله ابا سرحان مسعود بن ابي عامربن امير السلمین ابي بحیی 
عراس بن زیان بالتوجه idle! Les‏ جیش كير علی التل 42523 بلاد 
الوخدین ‏ و ارسل موسی بن على الفزي ‏ بي مصارخنهم بجیش ءاخر 
و العرب كابة على الصحراء بجاس 6 کل منهم a Sa‏ ما ولاه من دیارهم 
و اجتمعوا ظاهر ab‏ العناب ثم فهلوا ۵) واستباحوا بي منصربهم جبل بني 
ثایت المصافب ١‏ لفسنطینۃ و تناجسوا لامر بسبب تحاسد اجیوش می 
السعي حنی لفد كادت البتنة تفع بينهم ٹم فرب کل منهم على طية 0 
وسبنى 44) الى السلطان نصرة الله موسى بن علي الغزي باغراء ۸9 Groat?‏ 
ابن يوسب بن امیر السلمین ابي ؛حیی يغمراسن بعزله عند فدومہ من فيادة 
ملیانۃ فرغب الذکور منم زيارة ابن اختہ ٠١‏ السلطان ابا تاشہیں ماذن لہ 
5 اوعز الى ولده باخذه Jaw pem‏ وعاد المذكور اليه واهانم و منعه ما اتناده 


من مشاهدقم صہاحا ومساء وسلط اذل الاس یسمعونہ مجر لول ھر الى 


(1) Ce nom de rivière manque dans A, B; on le lit نہل‎ dans Berb., èd., 11, 
148, voyez aussi BARGES, Comp., p. 51. — (2) C'est ici que A, B ajoutent على واد‎ 
be. - (3) €, P, T = ابی ابي سعید‎ . - (4) Ce qui précède, à partir de ys 
السلطان الغ‎ manque dans A, B. — (5) B= .الغربی‎ — (6) A= .عاس‎ 
(7) خلال‎ ett» manquent dans B. — (8) A = قلوا‎ ; B = فبلوا‎ . — (9) B = 
.اطصاهت‎ - (10) A, B = مطية‎ . — (11) B = .سيفوا‎ — (12) A, B= .ها اک‎ — 


ee 
° 


(13) A, B= wa. — (14) B= dal. — (15) A, B = sU. 


ÎTA —‏ — 
المکارم منددیل س (ala PIE‏ و )2658 GL‏ عزمه) بتدلیل Moles‏ 
تجیں و مغراوة وأغرى 8 جيوشه بمفر©) دورهم(7) و تابع البهم IGL)‏ بنھسنہ 
و فواده © وبي سنة عشرا9ا [ و سبعمئۃ ] شرف بنزل تبرجیننت(0 من وطن 
تجیں باطاعوه tie‏ آخرهم باخذ مراهينهم و اعطی ارث ملکهم لاحش مسن 
فبيلهم سياسة برفت ہین صلتین الى آخر الدهر واستعمل pt‏ يوسب بن 
ختبان الهواري ٠#‏ و اعطاہ الطبل والبند و استعمل agde‏ ساسحا بلب وبلاد 
مغراوة بالطبل و oa‏ ايضا وثنى العنان الى دار ماحكه ثم نهص ايضا س 
اتی عشرة D‏ مشرفا بنزل وادي شلب وفدم ہیں يديه Aste‏ مسامعا ۵۵ 
ذکور بدو م متيجة واخضع فبیل ملکیش واستنزل ابن علان en‏ من امجزائر 
late‏ و تیلکها لسلطانه و عاد اليم بغلیی ce‏ السلطان رجه الله العنان 
الى حضرته وی سنت ار دع عشرة 6 [ و سبعمئة [ تحریی ا ی تلمسان ملک 
المغرن ابو سعيد بنزل وجدة بعر عنہ اخوہ يعيش 47) الى السلطان ابی جو 
وفهل راجعا الى غر به و كان راشد بن هد الغراوي خلال هذا فد ثار بوادي 
شلب 49 وجدد خلق دعوته نهس کینه: السلطان ابو جو رجة الله علیہ 


(1) A, B= مفدیل بن المعلم‎ e, M ابو‎ . — (2) A, B = افترى‎ . — (3) A= 
غروة = 8 : عارمة‎ . — (4) B = صعا‎ . — (5) A = ماغغرى‎ : B= erl jls .-- (6) A, 
B= piso. — (7) C = :دارهم‎ Pet T .و عقر دارهم‎ ¬ (8) A, B= solas. — 
(9) La date manque dans A, B. — (10) A, B = óc. AA. — (11) P, T = من‎ 
is. — (12) A = :یوسب بن حون المهواري‎ C, P = بعفوب بن یوسیی‎ 
VI d و حیون‎ . — (13) La date manque dans A, B. — (14) B= As^?L .— 
(15) C, P, T = ابن علان‎ A^? استترل‎ : B = ابن علال‎ AAA .و‎ — (16) A 
-B = dial zila -.وهي‎ (17) Ce nom propre manque dans A, B.— (18) sais 
شلف‎ manquent dans B. — (19) B= و جرد جلد عرنه‎ . — (20) B = اليه‎ . 


— Uv — 

الفضا » الهین) عند الافتضاء2) » الذي رقع (jus, wl a XI‏ 
GA‏ « ثم دوخ الشرق ٭ و انار GL Osteo‏ البرق # وفرع 
الثوار ٭ ٦ CL,‏ لانجاد ولاغوار ٭ ol‏ لاطوار ٭ وخبر الظلمساء 
ولانوار ٭ Boring‏ لاهوار s=‏ وشيد لاسوار ٭ (gold! O ray‏ + وملا 
الطامیر والصناديق ٭ ولم یفن ao AT‏ ٭ فتل رجه الله كيف فدر ٭ وئجیء 
على مواد السرور ٭ من جانب الطاعة والبرور ٭ بضرب اكسام المطرور » 
TH: GN 2221 b‏ سنة خمس وستین وستمئۃ M‏ وکان 
Ube‏ غليظا Lila‏ يفظا(12) بهمة من الملوك )13( بوبع يوم 20 اکادي والعشرین 
من ta Js‏ سنة سبع وسبعمتة ٠‏ بالفی مفالد ألو زار و أكحابة ال جد 
این میمون بن اللاح ثم ولده هد لاشفر ثم ولده ابراهيم وعمه علي بن عبد ال 
وهم بيت سراوة من اهل فرطبة احترابهم السكاكة و اولوا امانة ها ودين 
aS as,‏ )08 عبد الله nage‏ بن عبد العزیز و ابو عبد الله جد بن اجد 
ابن ابي عمر و9٥‏ و ابوعبد الله هد بن هدية وهو منشىء الرسائل ببابه وکا تبه 
مد بن زوانی ۷9 و صا حب اشغاله ابو عبد الله ند بن سعود وابو 


+ = 


(1) A, B = اطهمن‎ . — (2) B عد‎ Lou. — (3) B = œ el. — (4) G, P, T = 
ool. — (5) A, B, P = 54 51,7 : T = لبواترت‎ . — (6) C, P, T= .فارع‎ 
(7) A, B = .ملک‎ — (8) B= و سید‎ — (9) P= ml; B = امعم‎ . - (10) A = 
;ملم پغتی اصذر‎ P = وطا يغن حذر‎ . — (11) A, B = النين و عشرین‎ 
و سبعمائة‎ . — (12) A, B = Glass. — (13) A = یمه اطولوکی‎ . — (14) Cette 
date manque dans B. — (15) B = سس ابن = 8 )16( — . ستیسن و سبعمشة‎ 
(17) B ajoute ici س . بن عمد الله‎ (18) B, P = es. — (19) A = sll; B = 
زالداود‎ BAnois, Comp., p. 50 عد‎ 


— in 
d— استیصالا لامؤال و لائٹس و فطعا للدابر ,15 فبانل‎ ré? بالمراد‎ 
UJ زمام الطاعة وراجع اهل الردة اجعون دبعة السلطان اي‎ v 9 و فادوهم‎ 
عاد الى دار ناكم‎ ë و تطهرن البلاد من الفساد و امنت کعادتها) السبل‎ 
و النصرو العلاء بدخلاها هي رمضان سنة سبع و سبععثة 0) جامر السلطان‎ abl 
qo ووو‎ iid. i isi 
و توبي صبيحة يوم لاحد اكادي و العشرین من شهر شوال من السنة بکان‎ 
UI leet عمرة ثمانيا واربعين سنة و ملکه اربع سنين فيرسبعة ایام7»‎ 
بعد ناء خلفم ولا در الفائل‎ 
الطویل‎ 
السلطان ای حمو‎ E 

ابن السلطان ابي سعيد بن امير المسلمين أبي oo‏ يغمراسن رجه الله 

ملك هیام ٭ و شعلة ۵) وغمام * و بهمة مراس + و اسد9) بطش و ابنراس 
> معيد AW‏ ٭ مرج الشدة + و مفاتل بسیمه كاهل الردة z‏ العط )10( 


(1) A, B, P = دللوا‎ . — (2) A = نادوهم‎ . — (3) B = بالظعر )4( — . كادنا‎ man- 
quent dans C, P, T. — (5) Cette date manque dans C; toute la phrase, depuis 
قدخلاما الغ‎ , manque dans B. — (6) Voici ce paragraphe d'après A, B = yy 
من فروسہا‎ (P= غینھ بابنية رياض فصورة دو ات عفر (انغعر‎ — (7) Au 
lieu de فمرض اخ‎ A, B= فبل تماما و ملکه اربع سنين‎ Cis. — (8) A, 


B = سعلة‎ . — (9) A, B = راشد‎ . — (10) B = ball. 


ax 0 — 

ثماني سئین و ثلائتد اشهر وخسۃ ايام و بلغ مها عدد موتبى اهل تلمسان 
فتلا وجوعا زهاء مثة الف وعشرین الف وثين صاع فمحهم الى ٥‏ دینارین 
دربع الدینار cles‏ شعیرهم ال نصی ذلك ومع هذا بهم صابرون لفضاه 
الله ةا alle‏ درهم ما | كرمهم 9 QUE pes‏ و اصبرهم الى ان جدوا العفبی 
وحازوا شری الدنيا و رعوا )8( ثواب الاخرة بھی ساعة واحدة بيع عندهم 
Fi‏ ثمانیۃ صيعان 6 بثمن دينار و الشعير ستة مشر صاعا بثون الدينار 

بسبعان الفائل ان " DE é‏ وصلی اللہ على سيد ولد رس 
mu. a‏ بالشدة لعافبتها البرج و کان أهم ما بدا يم بم السلطان ابو زیان و اخوه 
ابو جو اكتركة الى البلاد الشرفية بنهضا يوم اکمیس العشرین لذي اج 2 
اذ كور بعزائم تسف ا جبال ٭ وتوفد a do, Jo JE‏ وتخرنی البحار ٭ 
وندنی لاوطار* « في فبیلهما لاعز و انصاره و الهاجرین اليه باستاصلسوا 
مغراوة و انزلوهم من صیاصی ا جبال و مهدوا ارجاء شلف ٥8‏ و ملک وا 
حواضرة (43) و استنابوا بها de‏ الفواد و العمال ا8ا و اعنمدو! العرب de, ase?‏ 
"m‏ الل الصيصراء باتبعوهم غير ھاہیں ولا متوانین(* الى ان pab‏ وأ )18( 


TEN 


(1) الى‎ manque dans A, B. — (2) A, B = الله‎ slais p? ets: P = فیلم‎ 
صيرو بفضاء الله‎ ; T = ail أكرميهم )3( — . فام صبور لفضاء‎ manque dans 
A, B. — (4) A, B — ol و اجرهم و‎ au lieu de .و آوفاهم واصبرھم‎ — (5) A, 
B, P = و اوه وا‎ . — (6) G, P, T = .اصع‎ — (7) B, Pas. — (8) Cette date 
manque dans A, B. — (9) À == یشسسی‎ : B= .تشن‎ — (10) P = .الرثال‎ - 
(11) A, B = اوطان‎ . — (12) A, B = A Z^. — (13) A = ز حواضرها‎ B = 
.حوامرها‎ — (14) A, B= العمال )15( — . و استائبوا بها‎ manque dans 0, P, 
T. — (16) A == وا‎ Lux? ; P, جج یو وت‎ — (17) B, Am فب خاپهین ولا‎ 
oe . — (18) B= ab. 


(fe —‏ سب 

یعفوب بن عبد اکن خصیا» من موالیه ¿e‏ لفود ٥‏ اسی بي اع AS‏ 
باعنمده 8 بخنجر مرهی ‏ فى بطنہ 5 جمات ینہ #سبعان اللطیی اکبیر 
الول النصیر جابر العظم 6 الكسير و ناشرالعظم (Ny SN‏ و مسيرالعشسرا 
والغني عن الوزير8 ل“ اله لا هو وان في هذا لعبرة كاولى لابصارو دلیسلا 

فاطعا على النثو ر الکبیرا٥؛‏ و لله در الفائل 

الخامل 
انا لنبصرائة) من aeh) bles‏ + ما لم یکن لعفولنا معفولا 

ہلما مان السلطان ابو يعفوب يوسب بن یعفو 48 اخنلی كلمة ولده 
ابي سالم الستفل بمنصورته وحمیدہ ابي ثابت و اخیه ابي سے النضمة 
عليهما ا جیوش 49 خارجها وفصدهما ۶ السلطان ابو زیان و اخوة ابو جو جعراةة 
ابو JU.‏ من الدینۃ و ادرک je?‏ راسه ثم فتل ابو ثابت عم anl‏ ابا بعیسی 
Le‏ ی السلطان ابا زیان واخاه رجهما الله وحمل 
دخاثر جده و امواله و تروی sab‏ بعالها و ما ٥٥ gs‏ وا تحل مییما غر aT rs‏ 
ثاني شهر ذي اکجت وكانت مدة هذا اکصا us EY‏ وا خطب الشدید 


(1) A, B= كان مولا‎ . — (2) P = لغود‎ (Sie; T == لفود‎ (5^5. — (3) A, B = 
Jess. — (4) A, B = مزهاب‎ . — (5) A, B, P, T = العظم )6( — . و بطفه‎ 
manque dans C, P, T. — (7) A = 441. — (8) C, P, 1= „awai. — (9) A, 
B= .العف‎ — (10) A, P, T, B= GS. — (11) A, B = wad. — (12) C, P, 
T = ثم‎ au lieu de .جلما مات السلطان الغ‎ (13) C, P,T = اجنود‎ . — (14) A, 
B = فعضد‎ JU; P, T= .و عضدهما‎ — (15) A = :يعر‎ B = و ما )16( — .بغر‎ 
Us» manquent dans C, P, T. — (17) A = k= >=; B= r y> . — (18) À, B = 
ajoutent ici .بخلمسان‎ 


as ۱۲۳ —‏ 
ابهد ونهدت aii‏ الى مالا J) ka‏ حتی اذا تجاوز لامرحدة و بلغ ماو 
UI‏ ۵ وانتهت فلوب المعصورین الى اکنناجر و ذلکث في سن ست من 
الئة السابعة اجمع راي الساطان ابي زيان و اخیه ابي جو رجهما الله واعيان 
فبیلھما على mn een‏ الى العدو ولافدام عليه واما لک او هلكك 
الطو یل 
اذا لم يكن RWW‏ مرکبا 3 + بلا راي u ka)‏ لا رکو by‏ 
ولله در الفائل 
الكامل 
نسي تنازعنی بفلت لها اصبري s‏ مون يريك او صعود انبر 
ما فد فضى سيكون باصطبری لہ ٭ ولك امان من الذي لم يفدر 
بوطنوا على ذلك النفوس و أوفدوا md‏ العزائم و ان ذلكث لارضے Jd»‏ 
على شرى اهل هذا 8 البيت وسراوة همتهم ٥‏ و شهامة فلوبهم و ترا )10 
الى العا ی٥‏ وصبر فبيلهم JPY‏ و کرم نبوسهم و شدة جيه ٠#‏ اطال الله مدتهم 
و اعلی کلمتھم وبلغ ضف الدنيا و لاخرة طلبتهم وعینوا کنروجهم ال ذلكك >( 
Y‏ بعاء سابع ذي الفعدة و بيه فيض ۵ الله للسلطان ابي یعفوب بوسن بن 


(1) A, B = LI. — (2) A, B = :کار‎ — (3) P, T= مركب‎ . — (4) P, T = 
رق - . للمضطرین‎ B= .توك‎ — (6) Ce deuxième vers manque dans A, 
B. — (7) B= ليها‎ . — (8) C = ما لهدا‎ , au lieu de ;اهل هذا‎ B= .آل هذا‎ — 
(9) ۸ = همتهم‎ Cole; T, G= ماعيهم‎ : P= اساميهم‎ . — (10) A, B= 
.تراهم‎ — (11) A, B العلوات‎ : T= امعلوات‎ . xm SD عو‎ B= 
حپاتےم‎ . — (13) A, B= pu. 


— TT — 


الصبار ٭ وضحت ) بمعتكر اسرته2 dale a‏ الى سبل النجاة اسرته # 


(e 
بدولتم‎ š السر بر غرئه ۳1 فاستوضصحت انوار السعادة عزته‎ )2 gob و طلعت‎ 
بعد شدتها لازمة ۵ ٭ وانحلت من عداه عقب شدها اگزمة 6 ٭‎  تجربنا‎ 
8 Lisle ٭‎ m pall asap! البرح + و اندمل الفرح چ و شید بعد‎ ais 
w Lun | الملك شبابه ٭ و تسربل 9 وھ جب بے سو‎ 
+ بمعاجلة 49 المنيت ٭ وبلغ الکتاب حدة‎ a كلا ان الدهر خیب 44 لامنية‎ 
(f تع‎ An. و توسد العزیز ده والبفاء الدائم لله وحدہ # مولده‎ 
شهر 65 الفعدة0* سنة ثلاث و سبعمثة 8" و وز رأوة فانم بن مهد‎ SU الاحد‎ 
بن موسى‎ oa التجاني ویاحق بهما‎ c بن‎ ٩ الراشدي و معري‎ 
العفية اہو عبد الله د(8 بن سعود 9 وکاتی انشائة‎ dala, an L] 
ابوالكارم‎ als الرفام الهسكوري و صا حب‎ om بو عبد الله هد بن‎ 
بن مروان‎ a Jo العفية ابو اکسن‎ wiles, منديل بن هد.بن العلم‎ 
eds استمر عليه اکصار وتضاعی‎ am , والعفيه ابو عبد الله جد بن عبد العزیز‎ 


(1) P, T = .و حت‎ — (2) B = اسكرة‎ . — (3) ۸ = slob; B — ALL. - 
(4) A, B = Caml. — (5) A, B = dies ۰ — (6) A, B = Ane. — (7) À, 
B = p yal .— (8) A, B= Job .-- (9) A = :ترس بل‎ B= ترس به‎ .- (10) 
A,B = eU. — (11) A, B= Wel; P, T= اخاب‎ . — (12) A, B= بمعاجة‎ : 
P = بمعاحلته‎ . — (13) A, B = ست‎ Cpr., BARGÈS, Comp., p. 39. — (14) Cette 
date précise manque dans A, B. — (15) A, B= وتسعیین‎ QM. — (16) B = 
معروی‎ Cpr., BARGÈS, Comp., p. 40.— (17) جمي‎ manque dans A, B, C.— (18) ag 
manque dans C, P, T et dans BARGÈS, Comp., p. 40. — (19) B = نود‎ mw. — 
)20( بن‎ manque dans P, T.— (21) علي‎ manque dans À, 8. — (22) A, B== وفال‎ 


— {Tt — 

حرکنوم WP‏ الیها ثم سكنوا ہمدشر۵ أبن صيفل ۵ من ظاهرها وشرع 
سلطانهم ابو یعفوب يوسيب بن عبد اکقی می بناء مصورته البلفسع لان 
Pan‏ برها ارم من لاجر ی سرا و RE ana‏ 
و اوسع الغروس ‏ و ادار على تلمسان نطانی Led}‏ واطاعته فبائل الشرق ‏ 
iol‏ وحواضرة mile‏ وافر هذا اکصار بي اسافتم Jol‏ البلد و LE‏ اسعرها 
وهلكت wld]‏ باجوع 7 السیف 8او النجنفات اشهر من ان نطبل الكناب 
بشرحه و بي يوم السبت غرة ذي الفعدة سنة ثلاث وسبعمثة كانت وبا 
السلطان ابی سعيد 5 الله عليه بغتة لنزلۃ اصادنه بي «neus‏ و کان 5 
اربعا و ستين un‏ کانت مدۃ دولته احدی و عشرین سنة غير شهر واحد 43 

و اللہ يرث للارض و من علیها و هو خیر الوارئین* 

دولة السلطان ابي Ju‏ 
ابن السلطان ابی سعيد ابن امیر السلمین ابي حیی يغمراسن 

+ الشميلة ۵ ٭ ورب اکنلال السنية اجليلة‎ Eole اكنميلة 8ا ٭ و‎ š s; 


موش c La an‏ وعافد صهفة للاربا49) * و حامد السرى عند JUS‏ 


C 


man-‏ الشیهورة برحاء gi JV‏ )3( — . الضيقل = P, T = LX. — (2) A‏ (1)۔ 
زخرب A, B=‏ )5( — .شمال quent dans C, P, T. — (4) C, P, 1 = 3, Za‏ 
وحراحوة = manquent dans A, B. — (7) A‏ آوسع الغروس )6( — ews.‏ 
P, T, B = lg. — (9) A, B=‏ نا )8( — .و JS‏ اخيه <عل ۸ Age; B=‏ 
A,‏ )11( — . و اصاعة P, T=‏ )10( — .و موت الناس P, T=‏ :و هاکت اهلها 
A, B =‏ )13( — چس و خمسون = A, B‏ )12( — . و اشرهفوا على اليهلاى = B‏ 
53i. ss (14) Cet iqtibas du Noran manque dans A, B. — (15) A, B =‏ عنس سنه 
— . الثميلة = manquent dans A, B; P‏ و حافظ الشميلة )16( — . الثميلة 
Ag‏ الوبام = ۸ B = JU;‏ )18( — مول T=‏ : مرمنى = P‏ ; مومن A, B=‏ )17( 


— ]ات 


ماء تفالین و جبل حش في صعراء برکبوا الیباب بين يديه Jose‏ الى دار 
سنة سبع و تسعين تحر ایسا حركته الرابعة الى تیسان و نزل باجران ۵ بچوار 
شمال المدينة اس عشر شعبان 5 و Lo pal‏ راجعا الى غربم 9 يوم الثلاناء 
غرة حرم سنة ثمان و تسعين ٥!‏ و تری آخاه ابا cot‏ بمدينة وجدة #جيسش 
,8191 بنہص السلطان ابو سعید رجه الله غیرمبال بها ثاني عشر ریسع لول 
من السنة و شر ی ال تجیں لموجدته 9 عليهم galo‏ 0 مع ما كك الغرب an‏ 
و اطال المغيب فى Zo‏ بلادهم det‏ زكرياء بن بخلبتن المضغري فاده 
بندرومة ۸9 طاعتم tm‏ وبایع الرینی باضطرت ارجاء خضرته نار جتنة ۸ وطمغ 
السلطان ابو یعفوب يوسيف في اننه از العرصة Lye‏ بنهص يطوى الراحسل 
الها ae Usus‏ خبره ی السلطان ابي سعید برجع من شرفه بصل التاو یسب 
بالاساد am‏ ال حضرة ملکه بعد استیصالم ded‏ تجین وبي الث شعبان 
نے ١1 Gs‏ محري سد شب PE‏ 


(1) Tout le récit qui précède, depuis قفا‎ Less 4» manque dans A, B. — 
(2) Les mots حرئك الغ‎ UM و‎ manquent dans C, P, T. — (3) P, T ajoutent ici 
ASU حرکته‎ Last. — (4) A= ;لمران‎ B= العران‎ . — (5) La date man- 
que dans A, B. — (6) P, T = الى فصرة‎ . — (7) La date manque dans A, B. — 
(8) C, P, T= des وافرة من‎ duos . — (9) B= .لا وجد‎ — (10) P ely .- 
(11) A, B = و یفص السلطار ن ابو سعید مشرفا الى جین ما وجد علییلم من‎ 
(B = مظاهرة نصر عليه بنى مرین مریم‎ . — (12) P = نضرومة‎ . — (13) A, 
B = جعي ذلك الشهى خلع زكرياء بن حيى بن غخلمتن طاعة السلطان ابي‎ 
سعید‎ . — (13) A, B = CID فاضطرنه ارجاء حضرته نار‎ . — (15) A, B= 
دونهم‎ . - (18) A, B= و صل‎ . — (17) A, B= يصل الى الغاویت بالا سادی‎ :- 
(18) C, B = 449 ہو‎ ۱ ۲ 


— ۱۹ — 
سنت لسع وثمانين ۵ وصلت اليم هدية لامیر ابی حبص الوحد 2 من تونس 
و Les‏ تحروی الساطان ابو يعفوب بن عبد ا فی الى تلمسان و نزل بذراع 9( 
السابون من ظهرها يوم الثلائاء اکنامس و العشرین لشهر Cole‏ الاخرى ۵ 
و هي العشرین من رمضان فبل ٥!‏ إلى فرب بعد حرو شديدة و مواف_بب 
شهيرة و في الئاس عشر من شوال بعده 7 خرج السلطان ابو سعید رجه M‏ 
بي اثر مغراوة النالبین 8 مع ملك الغرب هدوم بلادهم و انفادوا الى طاعتة 
وتر ولده ابا جو بشلی و عاد ال se 3 9 y‏ الخاس والعشرین لشهر 
رہیع ''لآخر سنة تسعین نهض ايضا الى تجین Jii‏ ملحكهم واسناصل اموالهم 
وعاد الى حضرة خلاینه )9( و في سنة š‏ ثلاك و تسعین 0 اخ ذ رجه الله بلدة 
برشكك من ید AU‏ ۳ منديل المغراوي بعد حصاره MLL!‏ اربعیں یوما 
و برالذکوربی البحرال الغرب و في سنة جس و تسعین۶ كانت حرکۃ 
السلطان ابي یعفوی بن عبد اجن الثانية بنزل ندرومة بي رمضان وارتصل 
بي شوال الى جبل جيدرة 0 M oues‏ عاد إلى L‏ 
و في سنة ست و تسعين 9 شرع السلطان اوا چیہ الله هي بناء 
pl‏ الفابل لباب البنود و يها فزا ٠7‏ السلطان ابو سعيد العرب جنزل اثرهم 


(1) La date manque dans A, B. — (2) اموحد‎ manque dans C. — (3) A > 
.درع‎ — (4) La date manque dans A, B. — (5) A, B= فصل‎ A JV "و هي تلك‎ 
.راجعا‎ — (6) La date manque dans A, B. — (7) A = .من تلك السصه‎ — 
(8) A = التالیمی‎ P = اطتالمین‎ . — (9) Tout ce récit, depuis و هي اخامس‎ 
e والعشرین‎ , manque dans A, B. — (10) La date manque dans A, B. — 
(11) A, B = abl. — (12) A, B remplacent cette date par laa. — (13) A = 
جيذ زة‎ . — (14) C, P, T = بالغرب )15( — . اطلصافت‎ manque dans C, P, T. — 
(16) A, B = وفيها‎ . — (17) P = .غرا‎ 


Me 
List مفداما‎ Lage مولده رجه الله سنة تسع وثلائیں ۵ا وسنيشة وکان‎ 
لاحصوادث بويع اوائل ذي احجة منم‎ pero.» ال الفلوب ذا سیاسۃ‎ 
سنة احدی وثمانين وستشة و زرأوہ غانم بن جد الراشدي و رحو بن هد‎ 
ple و حأ جبة 8 الفريب اليه ابو عبد الله جد بن‎ LEA ابن علي‎ 
بن‎ ae آنشائه البفیه العاری ابو عبد الله مچد بن‎ SK, الولهاسی*‎ 
مندیل بن المعلم‎ Mo EN اشغاله ابو‎ Lalo, شاعر الئة السابعة‎ s 
البفیه ابو زکریاء بحبی بن عبد العزیز‎ aS Lead وابو عبد الله هد بن سعود 8 و‎ 
نزل‎ RR من سنة ست‎ Y cole 2, وابوعبد الله جد بن مروان‎ 
راجعا وبي متنصف ,مضان نها‎ Jai جناتها و احرف فراها و‎ abis ہجایۃ‎ 
من ايدي تجين وبي سنة‎ ١ اخذ مازونة من ايدي مغراوة وحصر تهرجيدت‎ 
سبع و ثمانين نهض ا ی تجیں 40 339 بلادهم و اخذ وانشریس ,9 معفہم‎ 
و خر اولاد 8 نهد بن عبد الفوي ثم سربهن الى فومهن 09 وبیها وصله‎ 
ارا من اخیه باواه واکرم مثواه‎ GET عبد الله العمري 5 بن یعفوب بن عبد‎ 
QUA Be SW م صربه بغرضه و بي السادس و العشرين مسن شهر ريع‎ 
و ثمانين ۸8 اخذ من يد مغراوة مدینۃ تس و من يد تجیں مدينة المدية و بي‎ 


(1) A, B= اربعین‎ . — (2) A = nm; B= am. — (3) A, B= és. Lo. — 
(4) A, B= الوهرافي بل الولهاصي‎ . — (5) A, B= .ين چد‎ — (6) B= 
ینمی‎ . — (7) P = SL. — (8) A et B ne mentionnent que le premier de ces 
deux personnages. — (9) La date manque dans A, B. — (10) A = تعرجینه‎ — 
(11) Les mots سمع الغ‎ Au و وی‎ manquent dans A, B.— (12) C= و انشربتس‎ ; 
manque dans A, B. — (13) A, B= Yo! . — (14) Les mots نم صرولن الغ‎ man- 
quent dans A, B. — (15) A = الکعوی‎ =P TS cass ; ce mot manque dans 
C. — (16) Ces dates manquent dans A, B. ۱ | 


— lv — 


وسبعين ULL‏ و مدة امارتم منها اربع و اربعون سنة وجسة اشهر وأثني عشر 
Que @by‏ النفرد بالبفاء لا اله کا هو 


دولة السلطان اي سعید 


ابن امير السلمین ابي تحبی يغمراسن بن زیان رضي الله عنهم 

درة احصيلة « وسيد هانيك Le, + died!‏ حلية .ها + جيادها 
لاصيلة + مثیرکنوز s ELI‏ وهدي الرخاء واللض 6( ٭ و معود امروب 
سنۃ الکرو اللظ ٭ دوع ۲امصار ٭ واستخدم m‏ الهاجرین و لانصار ٭ 
باحکم لایعاب 8 » و افتاد ہی ارسان رماحم السعاب ٭ واستضاي 
QUY‏ ٭ و آفام 0 ر an able‏ البطان ۸2 ٭ ہما شنت من L,‏ )3( محسوب # 
وزخري مكسوب à‏ وعفار الى دولته الغراء منسوب # للا ان pall‏ سح ص 
الظلال = و کدرالزلال Sob‏ + الجادة بالحيص w‏ رد اشعة شيسه الى 
الفرص )14( + ثم لم يال في صبرة !۸5 هلعا # و Y‏ فال de‏ بعد لعثارة s UDU)‏ 
الى ان فبص رجہ الله مفصوص الفوادم * VI‏ مناهل )8 السس‌وادم * 
شان الدنيا الغرور ٭ وغاية متاعھا المنزو را19 و الى الله جل Sey‏ تصير لامور + 


(1) C, P, T = .ستاو تسعین‎ — (2) Le nombre de jours manque dans A, B.— 
(3) B= العضيلة‎ . — (4) A, B= ومهدى حلية‎ : C, P, T = حلبة‎ one 9. — 

A, B= bl. — (6) P, T = زامظ‎ B = المط‎ . — (7) B= os. — (8) A, 

= hM. — (9) A, B = رماجه‎ . — (10) G, P, T = وانام‎ . — (11) A, B = 
dle, . — (12) A, B .الايطان‎ — (13) A, B وطن‎ . — (14) Les mots كلا ان الدهر‎ 
A Lane s B. — (15) A = حبرة‎ ; B = زج وه‎ P, T = ضيرة‎ . — 
(16) A = مفال‎ ; B= خال‎ . — (17) A, B= بعيد لعشاره‎ . — (18 B= 
AU. — (19) B = ç AM. 


| 1~ 
فزوة الى ان استعبد Mental‏ و استفرم عن يد و هم صافرون اموالهم سوی 
فزواته تجين و مفراوة بعفر © ديارهم و اجترع عليهم شمائن العافسل وماکان 
بينه و بين بني مرین مھا من وفائع شهيرة و حروب مذکورة ہما انسی ایام 
الفجار واحتفرحرب ذي فار وهی اثناء هذا کان بنا الصومعتین بانجامعيين 
الاعظمين من تاجرارت و افاديرة؛ و لفد استوذن بي کت اسمه بهما يفال 
بالزناتيم يسنث ربي أي علمه الله علوهمة و حسن ظن باخالنی و اعراضا 
من التعاخر الدنيوي K,‏ 0( خطب من لمیر ابي gl!‏ ابراهيم بن 
امیر ابي LS‏ بن ابي جد عبد الواحد بن الشيۓ ابي حبص ابتفسم 
لولدہ ٥‏ السلطان الرحوم ابي سعيد شمان رضي الله عن ا جمیع وارسل 
للاتیاں بها من تونس ولده ابا pl‏ كان خروجہسا من تونس سنة لأحدى 
و ثمانين وستمقة. Ja fo‏ امیر المسلمين یغمراسن رجہ اله للفاتھسا حهاية 
لابيها ۵ و خشية من فبیلی تجیں و مغراوة علیھا (gale‏ ہملیانۃ و ماد وادركم 
لا جل et‏ فابلا برهيو من وادي شلف يوم ue‏ الناسع و العشرین 
لذي الفعدة )10( وکتم ولده ابو عامر و بائم و احتمله 2 خدر مغلنی عليه بدعوی 
المرض الى ان لفيه اخوہ السلطان ابو سعيد پیسر سن كور احضرة AM‏ 


Lin موم و نوع اہو سعيد ولده وکان عمرہ رجہ الله‎ VUES 


(1) A, B = سه € )2( — , استبعد امرهم‎ hs; P= in). — (3) 6 = al; 
B, 2, T = el . — (4) Les mots A ای علمه الله‎ manquent dans A, B. — 
(5) A, B= de; manque dans C. — (6) P, T ajoutent ici .فد‎ — (7) A, B = 
لولند‎ . — (8) P, T ajoutent ici Lens السلطان ابي امعاق‎ . - (9) A = فابلا‎ 
برميوا‎ . — (10) Cette date manque dans A, B. 
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ye 
منهم عين تطری  و ذلنك‎ GS عن آخرد , حتی لم‎ kas اولاشکٹ الروم‎ 
جس‎ Be و بي‎ UY هو السسب بي عدم استخدام النصاری عند بنيه حنی‎ 
باخذ بمخنق‎ LAM Les امیر السلمین نضر الله وجهه‎ ega 8) وجسین‎ 
ال حضرتم‎ 8, aio و استغلق علیہ امرها ت‎ lee بن عبد اکن‎ ot ابي‎ 
mase ابو مچد عبد الواحد بن عبد ا نی خاطبا سلمه‎ uen الكريمة. باه‎ 
وصل يعفوب بن عبد اکن بفبیلم بي سبیل‎ M ايه وجي سنة تشع وخمسين‎ 
— روان الہ عليه‎ Je Je على تجین‎ gent ابي‎ gale سارخة امي‎ 
بفبيلم ايضا الى اوماکدا من بلاد 8 بني راشد ثم افسم عليه ليرجع © الى وطنه‎ 
وبی سنة ائنتیں و ستیں اخذ امیر المسلمين ابو یی‎ ato AK aos 
UB زد بيط الارت و سبعين‎ re ne Ll سحي‎ 44( aio يغمراسن رضي الله‎ 
و بي سنة ثمان‎ bts باب‎ ua dil و جي سنة ثمان وستین3) امر رجه‎ 
Les و تصاعبت فواهم8»‎ "m وستیں ملكت بنو مرین مراکش باشندن‎ 
٥٥ت استعوذوا علیہ من جبایات امصار وفبائل و تخلل هذه السنین من غزوا‎ 
48 فدسه الله العرب 47 بصعرائم ائنان وسبعسور‎ cost امیر السلمیں ابي‎ 


1) G, P. T = عین تطرى‎ tte پیق‎ old. — (2) A, B = plac هی عدم‎ 
ON الروم حتی بہمے‎ . — (3) La date manque dans A, B. — (4) A = 
Lie pal و استغبلوا‎ : B = Le pol واستقبلوا‎ . — (5) A, B = lanl, pnts. — 
(6) A, B = Amies ditw. — (7) La date manque dans A, B. — (8) Les mots 
آوماکدا من بےلاد‎ manquent dans A, B; C = espina eh — (9) C, P, T = 
.لیرجعن‎ — (10) B= رامعا‎ — (11) Les mots الع‎ o FE و في‎ manquent 
dans A, B. — (12) Cette 7 manque dans A, B. — (13) B seul donne cette 
date. — (14) Les mots جه الع‎ y A ne figurent que dans B. — (15) A, B = 
تضاعف فولیلم‎ . — (16) A, B= عداوة‎ .— (17) A, B — .للعرب‎ — (18) A, B = 
وسیعین‎ og. ۱ 


— itt — 

کابتلاء حصاننه وفيل معنمدا TERN UL PE WLS‏ الله کیده 
ی ابر x e‏ النصر Wade‏ بصبروا علیہ حثی تمکن بي ودر 
اجبل و حملوا عليه بکانت الهزنمة بلا شک m‏ بفنل على يد پوسب بن 
خزرون 3) الدلو WL‏ وانفشت) عسا کر الوحدین باستول افير السلمین 
ابو بحیی یغمراس رضي الله عدے على دخاثر الدوا لة الومنیة کااصس یک 

العثماني و العفد الیتیم وفدار )6( الزمرد وغیر دلکت san Y Lo‏ العفول() و 
حاز e‏ فبیل عبد الواد أعزهم الله جيع الحلات ہما ھا من متا dia‏ و مال وکراع 
#ضخم بعد ذلك املك و علت يده و بعد الصيت و رجعت الدولة الى ما 
كانت عليه او و Sy M‏ ملکه من بشاء وينزعة ممن يشاء لا اله لاصو 
وجي يوم لاربعاء اکناس والعشرين لشهر ربيع لاخر سنۃ آئنتین و خسین 
و ستمئۃ 9 عرص 40 عساکره OE‏ بالنية من alb‏ اکضرة بغدر به النصارى 
عند مرورة بسافتهم ۸ وفنلوا sla‏ نهدا واحتضنم کبیر فوادهم بانج نی an,‏ 


إن الله عليه بفوتم الفضلی a‏ )43( و cle‏ بفبیله باستوصرت )44( سيو بهم 


(1) A, B = علييهم‎ . — (2) G, P, T = فيفرموة بعد اعيايه من الوعو الصعبة‎ ; 
Cpr. récits de Berb., éd., 11, et Ms. Médersa-Tlemcen n° 4, f 58 v* et 59 r°. — 
(3) A, C, T, ainsi qu'ET-TENESI (in Ms., cit., f° 58, r°) lui donnent ce nom; 
‘Abd er-Rah'man ibn Khaldoûn l'appelle يوسف بن عبد اطومین الشبطان‎ . — 
(4) P, T = الدلولي‎ : B = المدلوي‎ . — (5) A, B= افیدت‎ . — (6) B = .عطار‎ — 
(7) C, P T= الا تعسبه المراعة‎ — (8) A, B = ;ملک‎ P, T = احثار‎ . 7 Ces 
dates manquent entièrement dans A, B. — (10) A = pjs. — A, فغدواع ظ‎ 
.به المصرى مرورهم بسنته‎ (12) 8 = ooo س‎ (13) A, B = و احتضذه‎ 
كبير فوادهم باعدید رضى الله عند مغرته‎ . — (14) A, B, P = :اعتورت‎ C = 
اعتوزت‎ . 


— (Tr — 

eue 5‏ ابو رک پا كبوا الا امير السلمين ابا يحيى رضي الله عنه باستفدهم 
تلمسان de tt‏ يجبه بسوغم اضطرار! البلد و الفطر وسهاما معينة باجريفية aber‏ 
جبايتها 2 AS‏ الى دینار اعانة له على موابفة بني عبد المومن بن علي وكر 
فابلا الى ابريفية وافام مي طريفه بفبائل تجیں ومغراوة وملکیش سلاطين 
الاسواره الشيدة Hy‏ و بين امير السلمین ابي ox‏ رجه الله و دال بعد 
ذلك ملك مراكش الى ابي اکسن السعید اخي الرشید الذک ور 
Lash‏ جدعته الانمۃ الى اتمركة نحو الامیرابی زکریاه اکهصي بنهض سنة سست 
واربعين 8 بالبحر الزاخر lol‏ موحدية و زناتية و iy yo‏ و اجتاز بالغرب جاعطتة 
بنو مرين المفادة و جاءتم بالمراهين و تحرکت معه حصتھا (M‏ و فصد تلمسان 
4 8 لم عنها امیر المسلمين ابو cmt‏ يغمراسن رجہ الله حازا الى جبل 
مز زدکت 9 ex?‏ رة جنورب وجدة WO‏ جا un Ka‏ إلى السلم و راضیا باعطاء 

UD Lek!‏ من فبیلم Li el‏ السعيد ذلككث منم و لخذته العزة بالاثم وأعتمد 
حصاره باجبل JIM‏ و نزل بوادي À‏ )13( آخذا cau‏ 
الثلاثاء عاشر aw‏ السنة الذکو UDE,‏ صعد السعيد بنوسہ as‏ ال SAI‏ فيل 


` (1) تلمسان‎ manque dans C, P, T. — (2) A, B = (x2 als. — (3) A, B= 
.ملیکشس:‎ — (4) P, T = nz — (5) Cette date manque dans A, B; on lit 
js date de 645 dans l'Histoire des — (éd., IL p. d — (6) A, B = Le 


(7) des ot J فاعطته | رت‎ a dans A, B.— " A, B = 20 = 


(9) A, B= Coi C= DE P, T— ٹیمروجرحت‎ ; Cpr. Berb., éd., u, 
114. — (10) B= وجرت‎ . ¬ (11) A lae. — (12) A, B= Alz..— (13) A, 
B = اسملاء‎ . — (14) À, B = ت2 بے سی اله المزكورة‎ YN سب د‎ 
(15) MX) manque dans C, P, T. 


8 


— tir — 

ٹم ابو عبد all‏ جد الدكالي ثم all‏ ابو عبد الله بن مروان ثم و 
المفیہ ابو اگس علي ثم البفیم ابو مهدي عیستی ابن عبد العزیسز ثم 
ابرادیم بن علي بن se‏ داي سنۃ تسع و SES‏ اتضممن مراحكش 
e Fads‏ 25 عبد الواحد الرشید Uu plur‏ الامون فسن ——S‏ 
التصور بن پوس العسري بن عبد الود بن J eres, Jo‏ در 
الاميرابي ems‏ بن À‏ ي هد عبد الواحد ‏ بن ي شین ابي حبص 
us‏ الثائر يوميذ باہریفیة ile‏ اللذ کور لھا و استجاش 7 ER!‏ 9 من 
الوحدین و موالیهم و احلابهم من العرب VALS OA‏ و سليسم ورام 
وزغبة و هوأرة وغیرهم ا" و تحرای الى تامسان نزلها بوم الاربعاء التاسسع 
و العشر ین لشهر الله g=" ١‏ ان iai‏ ۱ ربعين وستمثة 1 و بعسکره آثنی عشر 
الي رم ام مترجلة. سوی الرکان ر ي 2( السبت ناحجر امير السلمیسن 
داعم و مالم قدامه من البلد على ہاب العفبة Gees Slt, ٠‏ 12 تجاهه 
ابرجت له رهبة منم ومضی الى eno mab,‏ الى جبل بني يزناسن وفیل 
الى ترني 1 من جبل بني ورنيد 7 وملكث الموحدون تلمسان ثم لم بجد 


—————— ——— 


a 5 ette date manque dans A, B. — (2) B ajoute ici بان‎ — (3 A, B = 
aget .— ۲ Ne بن ابي ہی جج یہ و‎ . — (5) Les mots cals 
المذکو ر الع‎ manquent dans A, B. — (6) C, P, T = من ري کات‎ — (7) G, T, 


e ed — (8) À, B = وفرفة و ثوله‎ P , T = و وه‎ 2 — (9) Les 

mots ۶ ^ التاسےع والعشرين‎ manquent dans A, B. — (10) Cette date manque 

dans A; B= ہس چک تہ ) )11( — . چس واربعین الغ‎ caesar ene 

— . مصطعه = 7 C,‏ )12( — ۔البلد وحرمه و ماله بين يديه من باب العفية 

13; P, T = Ab الى‎ . — ili B—4,55; P, T = تھرئی‎ . — 6 T = شمن‎ 

فائل s.a‏ الى جبل بضي o p‏ ومن ° عو De‏ سید تحت 
. ترذي من بني و رنمد 


(tt —‏ ے 
الرابع و العشرین من ذي الفعدة سنة ثلاث 1 و ثلائین وستمئۃ و سثل هذه 
الفول بالشری و اثبان نسبم اليه 2 بفال ان كان الراد شري الدنيا بمو 
ما نحن فيه وان كان الفصد شری الاخری وهو عند الله dle‏ وهو اول 
س ls‏ زي البداية BU igh‏ رام الفبیل لباس ey dk‏ اص 
النار و مهد اكذلاوة 8( و اوثر الار يكة و اسمع اهل الشارفی و الغارب صوت") 
الدعوة و نازعه الامر بنو مطهر من فبيله بمظاهرة بني راشد و ممالاة من سائر 
النبانل»» باظهره الله على ا جمیع عناية بامره O‏ و اعلاء لفدرة وزرأوة بعبی بن 
مجن 8ا ثم أخوة عمروش O‏ ثم ابنه عمر بعد مون ایبہ as)‏ المنجنینی على 
وهران سنۃ ست وثلاثين 40 ثم يعفوب بن جابراكنراساني و Maala‏ 
الافرب ومساو By‏ الا سیم الإفبہ عبدون بن جد اکباکی من ففهاء اخضة 
OLS,‏ انشائ البفیه اہو سد بن غالب 8٢‏ فتل يوم و رة النصاری ثم ابو 
عبد الله کچد بن جداراة4) ثم ابو بکر مد بن عبد الله بن داو ود بن خطاب الرسي 
Ky‏ عسكرة البفیہ ابو عبد الله جد بن المعلم وصا حب اشغاله 
عبد الرجان بن هد بن Less, atio NU‏ ته البفیه ابو اكسن علي بن اللجام 09 


( B = سبع‎ . - (2) A, B > وسځل منه الشرى هل یفول به و بالبات‎ 
نسبه المي‎ . — (3) A, B = بايمة‎ . — (4) A doll, — (5) A, B= Com. — 
(6) A, 8 = وممالات من سای الفمیل‎ . — (7) A == بامرة‎ . — (8) A, B= as"; 
pour les noms propres qui suivent, on pourra comparer à BARGES, Comp. 0۰ 7, 
8. — (9) C, P, T = .عموش‎ — (10) La date manque dans A, B. — (11) A, 
B = .و صاجبه‎ — (12) A, B= (35. — (13) C, P, T = ابو جد فالس بن‎ 
.غالب‎ — (14) A, B = بن جدان‎ Ag .ابو‎ — (15) A, B = عبد الرچان بن چد‎ 
اطلاح‎ . - (18) A  ماشجلا ز‎ B — العام‎ . 


M 


= L | = 


أبن علا و مجد ٭ و علم و کمال» في نجد » ومکیی dle‏ وجڈ ۾ طلع 
سعد اخبیته السخره ٭ وفد بدا برغ الدولة المومنية الموخر ۶ بضاء بعد صعوده و 
تلع( 5 و حوی JLS‏ المشتري سعد بلع اها LOVE‏ يوميذ تمو ج بالساکن ۶ 
والهر ج ينبو بالمساکن ٭ و البساد عمّرت الافطار ٭ و انز الاوطار ٭ و العتو فد 
سل‌الشبار = وباعد علی‌کنبها الاسبار۵» ٭ بسکن‌الارجاي ٭ وسمن بكلا الهداية 
PLU‏ ٭ و فبض‌ید العدا. و امکن‌ید عزه من رفاب٥ ٥‏ الاعداء il ors?‏ ٭ 
و اشعر زي BILI‏ اكجلة 9 PE‏ الضیم bb‏ ٭ و راهنه بمیدان 
العلاء ab‏ جاکہاہ ۵ + ثم نظم بجواهر فبیله السلك ٭ واو رن جلة بنیه 
الاعلین الملك à‏ و فبضه الله و ايدي الاغتباط عليه مشدودة 2 * و منافبه ھی 
منافب اکنلہاء الراشدین معدوده3» ٭ و ابعال Y so‏ متناهية ولا محدوده ٭ و عارية 
الوجود مردوده ٭ و زهرة اكيوة الدنیا كما فدعلمتجنوده ٭ نضرالله وجهه w‏ 
مولده سنت ثلاث او خچس و ستمئة ٠١‏ و کان کریما شجاعا باصلا حلیسا 
متواضعا 48 ذا سداد ۵ و glee‏ و جد و علاء پوثر العلماء و الصاکین و جالسھم 


کثیرا بوبع يوم وجات ASI‏ اہی عزة زیدان m‏ الذ کور انها يوم الاحد 


)1( B, P, T = و علم كمال‎ . - (2) Les mots سعد الغ‎ alb manquent dans ۸, 
B. — (3) A, B = سعد سعودة‎ Las. — (4) P, T = (go Ag وخوی بكلمة‎ 
.سعد بلع‎ — (5) P, T = زعمد‎ Be عمل‎ . — (6) A, B= الشعم‎ . — )7( A= 
aue واسمن الهداية‎ : B= .و اسن الہدایة العحجاب‎ — (8) A, B = 

— (9) C, P, T = X lel. — (10) A, B = سماة‎ . — (11) A, B = اکفاه‎ . — 
12) A, B = مسدودة‎ . — (13) A, B ajoutent ici abl, و متافیه في منافب‎ 
مفصود ده‎ . — (14) A = سبعماية‎ din; 8 = ستمایة‎ Aw: Cpr. Berb., éd.— 
(15) C ajoute ici ساكسا‎ . — (16) C, T == سودد‎ . — (17) A, B = زجدان‎ . 


| — اللا 
: الفسم الثاني فى ذ کر السلاطین من بنی عبد الواد ووه ثلاثة ابواب 


ollm 
Y لباب‎ 


الباب الاول من الفسم الثاني e‏ ذکر دولة امير السلمیسن ابي #عحيى | 
بغمراسن بن زيان و دول عثمان ابنه و الذین بعده رضوان الله pelo‏ 


بارع tdi‏ ٭ ad able,‏ ».الستاثر دون اللو JLL‏ السنية « 
Opb‏ الريع و الریعان + مفیم des‏ )8 الطعام و الطعان MALLA s‏ 


المرتضی ٭ وسيب جایتم call‏ ۶ ووعد امینه السادق الثتضی + 
منیر لاحلا 6 و ناظم لاسلا à‏ وملك الشرباء وشريف لاملا + 


(1) Les mots و الذین بعدة‎ Aol و دول‎ manquent dans C, P. T; A = 
din و‎ au lieu de tras .والذین‎ — (2) B = .هازع النشبة‎ — (3) ۸, B = 
fe. — (A) A = بمظيهم‎ — (5) A, B = .جهن‎ — (6) A, B= مور‎ 
.لاملا کي‎ 


e‏ °۸ ےو 

للناس باخرجوه من تلمسان بي شهر رجب سنة احدی وثلائیں lees‏ 
دولتم خو سنة و نصب ‏ ٹم تولى pW‏ بعده ابو He‏ زیدان* بن زیان بن 
و کان مفدما فير w‏ ای متوان ٥‏ ہي اعمال الراي * #حاربه 
الى ان فتلوه رجہ الله خارج 2d‏ سنة ثلارن و وستمئۃ )16 وکانست 
: ایامه نحو ثلاث سنين و بموته انفطعت دعوة 8 بنی عبد الوس س تلمسان 
و فطرها Me,‏ بها صيت الدعوة العبد الوادية بمصيرها الى اخیه 8 امير المسلمين 
ابی بی يغمراسن بن زیان رضوان الله عليه و البفاء والدوام لله كمل الفسم 

لاول من كتاب بغية الرواد وبالله التو وین لا رب غیرہ 


(1) Cette date, en chiffres dans B, manque totalement dans A, ainsi que la 
la durée du règne. — (2) A = ابو عر زجدان‎ : Berb., éd. u, 104 = 4 s ابن‎ 
الملفب بابي مرة‎ CAS کسران بن زبان بن‎ . — (3) A, B = .لا مضوار‎ — 
(4) A, B= jM. — (5) G, P, T ajoutent deri — (6) Cette date manque dans 
A ; elle ms en chiffres et dans Ja marge dans B = 637. — (7) A = .ول‎ — 
(8) A, B = 4-2 J*e. 


ہے POY‏ عه 
ما كان من ذ كر الامون على النبر وجي الدرهم و الدینار و ما اشبه ذللکت من 
الظاهران Ke‏ هذا مبنداء الدولة العبد الوادية ومطلع شمسها و جاتحة برفانها 


TE‏ للم يورثها من یشاء من عبادہ و AJ!‏ للمتفیں 
البصل الفالت 


الصل الثالث بي ذكر من ول منهم غير — 

ec‏ جابر بن یوسب ملك تلمسان بدعوة المامون كما فلناه سنۃ سبع 
وعشرین !ذا وهو اول من 8856 بني عبد اموس رداء ۵ ملحكهم وفسد کان 
راس دولتهم w‏ اشتعل ٥‏ من الکبر شیبا 5 فعدت بم الشیخوخۃ عن النهوض 
جفنع ملوکهم منم 6) باسم الطاعة و غضوا ٠”‏ عن مسامها 8 لابصار Les‏ امه 
UP‏ من صولنم 9) INE‏ ملک تلمسان و اطاعوه ۸١‏ بنو عبد الواد AS‏ 
و بنو راشد اجعون و باعیت ple‏ بن یوسب حواضر الفطر سوی ندرومصة 
جتوجه اليها و اخذ se‏ باصماه 2 من سو رها يوسي الغهاري im,‏ التليساني 
بسهم رجة الله علیہ وذلكك آخرسنة لسع وعشرین بکانت ايامه نحو ANS‏ 
سنین ثم ولده اکسن ستة اشهر واتخلع عنها لعمه علمان بن يوسب اخسي 
ttle‏ بان عتمان تملكت اول سنة ثلائین و کان بظا غلیظا سىء اللكت 


(1) A = انه‎ Au. — (2) A, B= نرع‎ . - (3) A = زورًا‎ B= .ورد‎ — 
(4) A, B= .مدارس دولتيهم‎ — (5) B= .اشتمل‎ — (6) A = lus; B = 
Le .ملوکیها‎ — (7) A,B = ly hs. — (8) A, B = مشاها‎ . — (9) Les mots 
الع‎ Lt manquent dans A, B. — (10) A = :في نا‎ 0 — LS; B= 
Urais? . — (11) A = اطاعت‎ : C, B, P, T= اطاعته‎ . — (12) A, B = As واه‎ — 
(13) P = الغعائري‎ . — (14) ala احي‎ manquent dans C, P, T. 


w کا‎ 


البصل !509 
البصل الثاني ہی ذ کر سبب مصير الک اليهم 


وذلكك ان اکسن بن حیان ‏ الكومي !8 عامل وطن تلمسان يوميذ Bal‏ 
بني عبد الواد واساء جوارهم ثم اغرى السيد ابا سعيد عثمان اخا امیر المومنين 
ادريس الامون وإلي اللدينة بالفبض على كبارهم Jase‏ و اعتفلهم بدار النارنے* 
من الفصر الفدیم UU;‏ طويلا الى ان شفع له جیهم ابراهيم بن اسماعيل بن 
e‏ )6( سو f‏ مترجلۃ m‏ لمتونة الستخدمین کانوا يوميذ بتلمسان برد 
شباعته AIM Coils‏ و جلنه العصبية على أن جع فومه واغتال اکسن بن 
حيان al‏ و سر gy‏ عبد الواد و اعتفل مكانهم السيد ابا سعيد © و خلع ilb‏ 
ااوحدین وتطاول لاحیاء ly‏ الدولة اللمتونیة ثم سولت لہ O‏ لامارة 
بالسوه ان ذلك لا یتائی له Y‏ بعد موت جابر بن یوس و مشيخة بني عبد 
الواد واعمل LS}‏ في فتلهم با بر )10 الهم بي ثمانية انعأ et‏ اوليائم )2( 
يدعوهم الى دخول المدينة کضو ر وليمة عددة وفد کان خبر مراده ديهم نھسی 
اليهم بفرضوا علیه وعلی اصحابه و سوم وثافا Ja»,‏ جابر بن يوس ف في أخوته 
المدينة كينه بدعوة المامون Jat‏ 1۵ دار امارتها و ضبط امو رها و استفل بحكمها لا 


(1) A, B, G = الکومي )2( — . حیون‎ manque dans A, B; on lit قومي‎ dans 
P ; les mss. P et T ajoutent ici اطعاب‌دی‎ . — (3) A, B= loro. — (4) A = 
Pl; B=. - )5( C= Ya. — (6) 8 = :ضلان‎ C= Xs. - (7) A, B = 
ÁJ Z. — (8) B ajoute عشمان‎ . — (9) A, B, P= .النعس‎ —(10) A = ;واهرز‎ 
T=; وان > ;= ۲ :بان‎ .-)11( A, B, P= 2d. - (12) A= kal من حب و‎ 
الدولة‎ : B = .من خیار اهل دولته‎ — (13) A, B = .اء‎ 


side 
ابن عبد الوس بن علي اخي یعفوب النصور"" واول ایام عبد الله العادل بن‎ 
يعفوب المنصو ر عذد إضطراب الدولة الومنية بهنالكك تطاول هذا الفبیسل الى‎ 
باوجھوا على‎ wa SLM. علیہ و شرعوا‎ MM. ملك الوطن‎ 
Like و اسجاده و حاز کل ربق‎ st باكنيل و الرکاب و جاسوا خلال‎ abet 


PI 


وعاهد اهلم على امانهم بي الصلى و الصرح JU‏ والنهس iji‏ ردونوا 
N‏ وامر جیعهم تلسکت الساعة راجع ال راس فبیلهم لا كبر pla‏ دس یوسف 
ابن هد بن زجدان بن نیدوکسن دن طاع الله اتا و كان WAY‏ اولاد معمربنں 
ub,‏ تلمسان و ما ub‏ باحسنوا بالناس السيرة ed EITE‏ بعهد لامسان 
حتی تمكن 7 oy!‏ می البلاد و تحکمت بالفلوب Live‏ حبهم ولم y=‏ 
ايديهم تعلو على الدولة المومنية الى سنا ۵ ايام gol‏ 
ابن يعوب النصور بن يوسب العسري la‏ كان tal‏ امرهم العزیسز 


و صیرو SSN mb‏ الى محله pee? VI uu"‏ دخول lp ANT‏ لهم 


الفرشية )10( 


(1) Les mots اجى یعفوب الخصور‎ manquent dans C; A = بن بعغوب‎ 
المنصور‎ . — )4( A, B= تطویفیهم‎ . — (3) B = اعوارة‎ . — (1) AB. se کی اغال‎ 


(5 Pour ces noms propres voyez supra (tp. ter el les notes). — )6 A, B = ہیں‎ 
من الوطن‎ : — (n À = :مما وشمكن‎ B = ¿S Les. — (8) Cette dale manque 


dans A et G; B donne 629 en chiffres; — (9) A = š .حورو‎ — )10( Les mots 
دخول الع‎ et» manquent dans C. 


= 
5 


a SLs) -—) 


الباب الثالث من الفسم Jy!‏ في تعریی داولية بني عبد الواد و ترحیل 
ايامهم وميه SS‏ بصول 


—— 7 


المصل لاول" 


. الاول بي ذكراوليتهم‎ Joa 

UT‏ هذا الفبیل المبارى بصعرانم كما ذكرناه وينتجعون احيانا تل 
تلمسان للمرتع على عادة البوادی الى العشر الثاني من AM‏ السادسة mas‏ 
صاروا اجنچۃ الى HI‏ منهم ال الصعراء ہما ۵ انسوه من خصبة Giles,‏ 


عيشه واتخذره مربعا و سلما للدولة المومنية بخلای بنی مرين بکانوا sie‏ 


ملوكها اربع رتبة منهم و انخذوهم بنو عبد المومن بن علي اولیاء وانصارا و جاة 


لغطر تلەسان كانت اکرب Jia‏ بينهم و ہیں بای Ms Qa‏ الى سم 


iG‏ وعشرلن [ ء ete‏ | آخرایام dus‏ الواحد p As‏ بن لوس العسري 


ı1) Cette section manque dans P, T. — (2) B = Lans . )3( B = ,الما‎ 
(4) À — š Las. . 


(Tr 

الذين حازوا الشری وکرم الابوة و بخر MI‏ < الفدیم واکادث ‏ فلت ولا 
یسیع للطعن في هذا النسب الكريم GY‏ من الشهرة بالاجانی و العشو بي 
الفبائل و الاباء بعیث لا بعجبه بعد دار some? Y,‏ لسان عدو بي‌الشهو ر 
من مذهب امام دار i=l‏ رضي الله عنم ثبوب الانساب yee?‏ الشهادة من 
غير معرفة احوالھا G‏ حکی الباجي بی منتفاه و غيرة من التارخین ان شهدة 
السماع الباشی التواتر تعيد اها العلم اجاعا فال ابن الفاسم يفطع بالنسب وان 
لم يعلم الاصل JE,‏ بعص فضاة التکلمین خبر الواحد اذا حفت ٥‏ به الفراشن 
اباد العلم بان روعيت ۹ بی اثبان هذا اللسب الشربی الشهادة ولا شهادة 
اعدل من الاصل wY‏ مشتمل على شیب و شبان و روساه و مروسین ورجال 
ونساه من بني دبد الواد ۵ یعربون اصلهم و پدینون بصحة منتماهم الهاشمي 
NP UE‏ بالسماع الباشی بامره ce‏ الشارنی والغارب مشهور بي لسان 
الولي و العدو و شانه Lo apr‏ بحضرة تلمسان دار اولهم و آخرهم عربان 
میں 20:0 3ا گور ان Se gh ghe aee‏ 

و لیس ن شيه + اذا احناج النهار ال دليل ao‏ 

و الله ele z‏ الاعمال و يفضي باکنیران في الاعمال an‏ 
ote. —‏ طعیون Jodo‏ الشاعر حيث يفول وترکت شعره : B ajoute ici‏ )1( 


(2) B ajoute en marge مشيهور النسب لا بسمع لطعی فی۸ كيهذا الفبیل و‎ .- 
(3) Les mots ثموت الانسات الغ‎ manquent dans C. — (4) A = Jais. — (5) A, 


° 


B = ا|احث_فثك‎ . — (6) B = .روعي‎ — (7) B ajoute ici Jaa. — (8) B ajoute ici 


A donne‏ )10( — . معرو et B ås‏ معروی A ajoute ici‏ )9( — .کرام الغوم وعیانےام 
وهل يبقى Js‏ | الاذهان = une partie du premier hémistiche et le second; B‏ 


Tout ce qui précède, depuis l'endroit indiqué plus‏ )11( — . شی اذا ... الخ 


haut (p. ٩۸, note 11), manque dans P, T. 


ا = 
LN‏ الفاسم بن ادریس بن ادریس وهو آخر ملووی الادارسة وانزله مسن 
فلعة النسرعلى حکمە و اجازہ البحر اليه ثم اعرس من فتلم سنة جس [وسبعین 
وثلائمئة] واوترفى mass‏ شرفا وغربا وشمالا وجنوبا بکان الفاسم هذا ممنن 
انضاي الى فبيل بني عبد الواد وا کرموه منزله ومثواه وعظموأ فسدرہ و شرووة 
و حکموه بینہم ھی الشرائع وانفادوا عن آخرهم ال طاعتہ جتزوج يهم ونسل 
ينهم ذرية صاكة كثيرة و استشعروا زيهم و تخلفوا بشجاعنهم ثم اخضاروا 
اما رتهم ۵ جوا رئوها )8 eel‏ عن سلمھم و yokes‏ )6( بهم الفبیل و عرجوا M ES‏ 
de‏ ينازعهم بي ذلكك احد منهم وما زالوا ينمون عددا وییترفون وصائ لا 
me,‏ و كانت شيعتهم شتی Ve‏ بنو طهر بن يمل بن برجن ۳ بسن 
الفاسم و بنو ye HI 9E‏ مسعود بن بکریمن 13 اکبربن (t sores eI‏ 
اولاد عدرو و يكريمن الاصغراخوي ٥8‏ وعزان ثم بنو دلول بن علي بن یسل 
و بنو طاع الله بن على بن يمل و بي‌عفب مهد بن زجدا HO‏ بن نیدوکسن MD‏ 
ابن طاع اللہ هذا الک واولادہ من بعده ثلائة ثابت بن زيان9» هذا هو 


والد dol‏ يغمراس ثم يوسيب بن Chen gle‏ اول ie‏ الفاسم هسم 


.من عند B=‏ )3( — . ينوا A, B = aal‏ )2( — .ابی A, C ajoutent ici‏ )1( 
-. يتماصروا = A, B‏ )6( — فتواثرها = À, B‏ )5( .ثم اختار امرتیدم = (i) A‏ 
الى ظاهم الغبیل = 8 A,‏ )8( — . و عرهوا هي الصدر و الفرد ببركانيهم = A, B‏ )7( 
Berb., u,‏ : وجدان = A, U‏ ز زیدان = B‏ )14( — .و احوانیلم = نا A,‏ : وعتران 
ple.‏ بن يوسم B=‏ )17( — . زیان بن ثابت = Comp. Berb., u, 102, — (16) B‏ 


—ul— ۱ >‏ 
معاد“ جلما ملك عبد المومن دن على تلمسان و امصارها واراد اكجوار الى iig el‏ 
بعث غنائمم من JUI‏ و الدخاثر و الكراع الى مغربه ونهض المخضصب بن عسكر 
الريني في At‏ بارس من الصحراء من فومه "اناد الشجعان إلى اخذ 
هذه الغنائم مسمع الخبر عبد الوس بن علي بارسل الى شيم بنتي عبد اسواد 
ای 32 عيد اکن بن معاد مستعدا به لغتائية Ub‏ وصله کتاب عبند اوسن 
ابن de‏ رکب فى Home‏ بارس من انجاد بني عبد الواد و جد السیر لنصرة 
| غنائم عبد المومن بادرکت المريتي و فومه فد استسوذوا ٥‏ على الغنائم واخذوها 
ہاسرھا Ue‏ رای بنو مرین بني عبد الواد۸ ولوا في عدة اكنيل qe Jos?‏ 
نو عبد الواد Alp‏ == ; بولوا لادبار و وکت من أيديهم الغنائم و فنل 
جع رجاتم و pacer‏ 2 فزي تيلا يبي بجيو 
عبد الواد عند عبد المومن بند بان لكت انهم عرب lee‏ وان لهم بی زنانة 
البسل التقدم و الشرى العروی والبخد الثاني الذين هم بنو الفاسم مسن 
ولد ادريس بن عبد الله بن اکس بن علي بن ابي طالب رضي الله عنم 
فيل هو الفاسم بن ادريس وفيل ابن جد بن ادریس وفيل ابن الفاسم 
url‏ ادریس وفیل ابن جد cr‏ عبد ur all‏ اروس وهو احب M‏ لاشتهاره 
plo‏ الشبخة عليه وانسب aus‏ اعتبار الزمان لانفضاء دولة DV‏ وذلکب 
لا تغلب جيش النصور بن ابي عامر ثانية على اکسن بن فنون بن د 


4) ) — ole. — )3( A = امه هوذوا‎ (3) A — l— راو عبد الوادى‎ Ls 
مربن‎ : B= مرین‎ cs راوا عبد الوادی‎ Lets. — (4) A, B ajoutent ممن طال‎ 
عمرة‎ . ۳ | 


ai "fs. 
عمر رضي الله عنه امراة اصابت و رجل اخطأ فال ومر‎ Slip یا‎ Av Rea 
له‎ t Js شيا بفال لہ ذلك الرجل ما تحتك يا مرید‎ La بمرید وفد‎ Ja, 
أن تعریم ما خبانه ۶ و دخل معن على هارون الرشید ونال لہ‎ ET 
كبرت يا معن فال جي طاعتکث يا امير الومنین فال انكف جلد فال على‎ 
اعدائكك يا امير الومنیں فال وان يک لبفيه فال هي لكك يا امير الومنین‎ 
فال با ایر المومنين أن‎ (3) AL UJ! فال باي الدولتیں احب اليكك هذه ام‎ 
زاد برک على برهم كانت هذه احب الې و أن زاد برهم على برك کانست‎ 
الى بعض‎ Ales LS تلك احب الى وسعال ابو العیناء من بعص الروساء‎ 
رجل من اصدفائه ومعل ولا اخذ ذلكت الكناب ذلكك الرجل اتی‎ FE" 
BL لاری ما یہ باذا هيم اما بعد بانم‎ a! بم الى ابي العيناء بنال لہ‎ 
من لا يجب على حفه الشهاعة لكك في رجل لا نعربہ بان بعلت خيرا لم‎ 
e" اہو العیناه‎ ado نشکرکی عله وان بعلت شرا لم نليك عليه و السلام‎ 
ole الى كاتبه وفال له ما هذا الذي کتبت ميم فال هي علامة بيني وبين‎ 
السؤال بفال لم لعنكك‎ zS اذا اردت فضاء حاجة منه لاحد - ما‎ 
الله و اعساکی و فطع يديك و رجلكت فال وما هذا الدعاء فال هذه علامة‎ 
00 الى‎ aay احد ثم‎ dunt الله ادا اردت‎ genes 
بن‎ GSI السادسة ۵8 ابا جد عبد‎ Addl فال وكان كبير هذا الفبیل في آخر‎ 


(1) Les mots 2 ذلك ی الرجل‎ manquent dans B. — (2) B= à us .ما‎ — 
(3) A = à ls. — (4 C = .الى ما ان بصدده‎ (5) B — AUI وى خر في‎ 
السادسة‎ . 


= 
Jl‏ ما سنک Je‏ عظیم بفال لم ارد هذا ولکن کم لكث من السنين فال ما 
لي منها شي ء كلها لله فال لم ارد هذا و لکن کم اتی علیک فال لوانى علي 
شيء لفتلني 22 المامون وفال كيف السوال عما يريده فال يفول كم 
سی من عمرى و دخل شريكك على معاوية یوما بفال لم يا شريت ایة من 
كتاب الله لیس لكت و Y‏ لفومک مھا شيء فال وما هي فال فولم تعالى 
ERN‏ لكك ولفويك فال نعم وایۃ اخرى ليس لي و لفومي ببها شيء 
فال و ما هي فال فولہ تعالی و کذب بم EH‏ وهو GSI‏ وعزم امیر Aca Ml‏ 
علي بن عبد الله هى ولاية النساء بها فال له واللہ ما احسن القضاء جان کت 
La‏ ہما تحل تولیتی وان ۵ كنت صادفا 2 وذلكك واجب لتركي و ول 
معاوية اياس فضاء البصرة وهو بنی Ub‏ فدمها لفيه وجوهها واستصغروة بفال له 
احدهم ما سن الفاضي اصاحه الله فال سن عتاب بن اسید حين ولاه التبمي 
صلى اللہ عليه وسلم فضاه مكة وعدلت اکننساء بي بکانها على صخر فيل لها 
البكين على رجل من اهل UJ‏ فالت ذلك اشد كزني وفال الامہ-ون 
لذي رياستين لا فتل ابنه ۵ لا تبک على ابنكث بانا ابس لكك بعدة 
بفال ٥‏ يا امير الومنین ابلا ابکی على ابنى ابادنی ابنا مشلكك و فال عير 
ابن الحطاب رضي اللہ عنم ۷ تزيدوا ‏ في مهو ر النساء على اربعین وفية 
ومن بعل الفيت زيادنہ می بيت الال مفالت SS‏ لم يا امیرالوننین 


والله تعالی يفول ون Ju OS‏ زوج مان روج و انم ادان فنطاز 


(1) A, B = تقول‎ . — (2 A = .انت‎ — )3 B= Grol. — (4) B = Lol. — 
(5) A, B = ففالت‎ . — (6) B= 1,205 3. 


تہ ۹5ے 
بفیلۃ ۹ ارسل الى اهلها ان ابعثوا الى رجلا من Sie‏ 28085 بخرج اليه عبد 
انر ون ° شیخا مسنا Lb‏ جاءة فال لہ خالد من این افصی. 
الروك ايها ait‏ فال من طهر ابي 8 فال ومن اين جشت فال من بطسن 
تعفل وبحکت فال نعم وافیّد٥‏ فال فبعکت الله اسألك عن الشيء ne?‏ 
بخلابه فال ما إخبرتكف EL Y‏ و كانت بيده فارو رة فال Jk‏ وما SKL‏ 
بسيميكك فال فارورة مھا سم ساعۃ فال وما ak‏ بها فال ان وجدت عندك 
ما احب لفومي حمدت الله و لا شربتم ولم اکن ممن ذرعلى فومم 
شيء بي الارض ولا بي السماء و هو السميع العلیم ثم شرب خالد السم جیا 
كن سر MRE‏ ہی ی ی اه 
وفال يا فوم صاکوا هذا الرجل على ما لحب وو الله لفد شرب السم وما 
ضرة )9( Je, Meta‏ بعض Ee‏ عن سنہ oll pas‏ وفال ما سنالك 10) 
WI ue‏ و لائون ما ہیں ضرس و ناب و سن سبحا ن الله اللطيف yoo‏ 
مدول الدول Y‏ اله لا tte‏ وستال رجل رجلا بعضرة الامون ایضاعن سنه 


(1) B ثعيل-‎ : dans les autres copies on lit ز تعملة‎ BeLADSORI (244, 1. 2) qui 
cite ce passage donne la leçon بفبلة‎ cpl. — (2) A = یکلمه‎ : B= ANS. — 
(3) A, B= رین عمل عمرو‎ ۰ BELADSORI, 243. — (4) A = بن‎ : B = ;من‎ CG, P, 
T = من )5( — . اين‎ manque dans les cinq copies. — (6) A, B= eb — 
(7) A = تعمد‎ ; C = تقيد‎ : B = .و لقد‎ — (8) Les mots ولم اکن الع‎ manquent 
dans C, P, T. — (9) Cpr. 38۸9۴00017, r 217-221 .— (10) C = نسم سک‎ Le. — 
(11) Les anecdotes qui suivent manquent dans P. T. Elles marquent, sans 
doute, une interpolation, car la formule الغ‎ coUe semble bien indiquer la 


fin des exemples qu'a cités l'auteur. 


ss‏ ا 
Uh‏ بلغها ضرب 85 ونزل جاذا اعرابي فد افبل اليم وفال السلام علیکت بفال 
الغضبان السلام كلمة 0+0 
تريد فال امامي فال على ما انت فال على ارس فال یما انت فال في 
ots‏ فال أجتأذن لي ان ادخل الک فال و رات اوسع لكت فال ما اريد 
منكك طعاما ولا شرابا فال Y‏ تعرض بهما ۵ بلس تذوفھسا عندي فالان 
الرمضاء فد احرفت فدمي فال دل عايها تبرد 3ا فال اں الشمس فد اذتني 
فال ليس لي de‏ من سلطان بترکم وانصری ثم اتی ابن الاشعث بدخل 
بي طاعنه و فال له تغد باکجاج فبل ان یتعشی بک ثم لم يلبث أن اسر 
اك اكنبيئة تغد باکسجاج Jos‏ 
ان يتعشى بک Jus‏ له الغضبان ايها امیر ما نبعت من فيلت له ولا pe‏ 
من فیلات — فامر به عبس $ او فيد ثم أخرجه بعد دلکت بمدة ثم فال " 
سمنت يا غضبان فال الفيد و الرتعة 0 ومن يكن ضيف امیر الكريم بسمن 
فال له اني حاملکت على لادهم و لاشفر و الكميت فال کذا انه حديد فال 
لان يكون حدیدا خيرمن أن يكون بلدا فال حملوه Ule‏ استفل بم الرجال 
EU‏ الذي شخترلنا هذا مُا کالہ فنیل فال انزلوة فال وب انزلني 
ما SO‏ انت TS‏ فال جروه فال E p‏ 
رتي )3289 م و لما Jao‏ خالد بن الوليد ارض اليمامة. ل فصر بسي 


(1) A, T = en ; G = وعیم‎ . — (2 A, B = ہما‎ — (à P, C, T= Dp. — 
]4( A = دخل عليه‎ : B= سن = ن) (5) --. دخل عليه اکچاے‎ . — (6 À, B= 
الرفعة‎ . 


7 


"m 

من اهل الوبر استوطنوا nl‏ ینتجعوں مراعیها مس سجلماسة الى ار 
الزاب من Eis yl‏ و جبل الزاب *) اليوم منهم ببائل اهل مدرو لما دوخ 
Lis‏ بن Bal‏ البھری الغرب بدعوة لاسلام و اخذ البرابر بافامة الشرانع 
تالبوا 0 مروسین بكسيلة بن بلزم البرنوسی لا ببي عبد الواد ۵) جانهم اول من 
اطاعم و شطت بهم الدار ہي صحرائہم ثم ناجزوا 8 عفبة بن نامع ارب 
۴ هسکورة 0) وارسل ال go‏ عبد 9و0 
بالب بارس انجاد نصرة الله تعالى بهم على البربر باستاصلهم ودعا لبتي عبد 
الواد وهو معلوم باجابة الدعاء جما زالوا یعربون برکادم حتی لان ثم حضروا 
وفعة الزلافة مع امیر السلمیں يوسيب بن تاشهين اللمتوني بلغني ان لحد 
وساء هذا الفبیل 54 = و لفى ایر الومینن المهدى (اإبس تومرت) 

جاستعسزاہ وانتمى الى ولد بر من فيس من Jal‏ الغرب يفال المهدي انيا 
Jo‏ الدنيا حكطائر ذنب المغرب Js‏ لم الغیۓ العبسد الوادي نعم 
يا امير المومنين لكنه طاوس a‏ الهدي لبصاحته وبديهة جوابم ۵ 
باوسع المهدي جائزتم فلت و لبداهة هذا اجواب المفنسع FELIS‏ 
مخاطبات نسردها هنا على وجم 'لاطرای ۸۵ و لاغراب ان شاء اللہ فيل 
خرج الغضبان الشیبانی إلى بلاد کرمان فاصدا عبد الرجان بن الاشعث 


(1) P= :مسا‎ T = .مصاب‎ — (2) A, B= pals بن‎ Anis. — (3) A, P= 
lU. — (4) A, B, 0  يداولا ابي عبد الله‎ . — (5) A, B— = زاچ روا‎ . — (6) A, 
B, C, P= By عسكو‎ . — (7) P, T = .من علم‎ — (8) A, B = من کلامه و بدیع‎ 
و فصاحته و سرعة جوابه اليه فال‎ .- (9) B= فلت ولہذا اجوان امشال‎ . — 


يت | بے 
الدهور و سبرو! ٩‏ لاجلاء ا8 و لافرار8) ہما يراعون لوافع وک یابهون بعسر 
ولا یسر لا( الدین التیں و العجای والصون المبين و الوباء بالعهد و hes‏ 
اجوارو رعی الذمم واکیاء من الله je‏ و Je‏ و الق على هذا درج gal‏ 
و نشا خلبهم و به ازدان 9 شیخھم و شابهم 
السیط 

bey‏ منهم وغد 7( لافيت )8( سیدھم # مل النجوم التي بسري بها الساری(9) 

وهو #خذان احدھما بنو عبد الواد و بهذا الاسم عرف اجمیع تغلیبا )10 و اصله 
عابد TM (O £31 J‏ عری بها جدهم من ولد a‏ بن واسين 
تس هن gnus gaude gi‏ یں سس jur‏ 
ابو برین فیس Se‏ بن سر بی تار معد پن عدنان lt‏ ا 
ال علیہ )18( منفولا من قاری ابن او و tom‏ و ی et‏ 6 هذا gom‏ 
نسبهم و نسب فرعائهم بني مربن و شعبهم 0 چس نهر نو (B iol‏ و بنسو 


PEDE (23) وبنو تومرت و بنو ورسطبب )22( هذه خمس فبائل‎ (M) و مصوجة‎ M, 


(1) A, B = .سیروا‎ — (2) P, T = ea. — (3) P = الامرار‎ : T = الامواژ‎ . — 
(4) A, C, T = Jl. — (5) A, B ajoutent ici الصاح‎ . —(6) A, B = ازداد‎ . — 
(MT = تلی‎ : P = .تغل‎ — (8) T = Cow); la forme لافیت‎ ne figure dans 
aucune de nos copies. — (9) Ce vers manque dans B. — (10) P = Li Nas . — 
(11) C == لت چوک )12( — . الواد‎ b= شرع‎ — (13) Nos mss. = بی‎ VOY. 
Berb. (éd. u, 6, in princ.). — (14) C, T = :یطمشی‎ A= پصملشن‎ . — (15) B= 
e, š C = gz, ; Berb., éd. u, 5, in fine = و رشيكك‎ .— (16) A, B, C= فملاري‎ . — 
(17) 8 = L3. — (18) P = علم‎ ; T = .علمي‎ — (19) A = شيعيهم‎ . — (20) C = 
یاتکن‎ . — (21) À = مضوجة‎ . — (22) A, B = وارسطف‎ . — (23) Ces trois der- 


niers mots manquent dans P, T. 


st 
Jo! 
الغر لاول‎ os ٭ فيس عیلاں‎ ú) ايها السائل عسن احساہنا‎ 
) Jw تحار‎ OUY تحن ھا۵ تحن بنو برالندی * كن في‎ 


| فيس شی بترو سرت الترابروولة جحي 


A—JUs و‎ SPACE مکناسة و‎ yb; LI اولاد ضریس‎ Aw)! <° 5. 


وجزناية نسم ضري و ابا نعزة و سومانة و بطوية 0 وسدراتة e‏ یی اب 

نعوسة (44) و aD LU‏ و زئيمة 8 ثم باذا ٠١‏ ابا ولهاصة وفياثة و مجاصة وين 

ولد DU;‏ بنو عبد الواد و بنو مرین و مغراوة وتجیں ٥8‏ و ملکیش وغرصنا 
من ex‏ دنو عبد الواد أعزهم الله تعالى بلنصر ی Le‏ ن الفول ال e sd‏ 

بهم ue‏ باعانة الله تعالى و ارشاده 


العصل الثاني و 9. !23 ae‏ شیل عبد الواد أعزهم الله 
أن هذا الغبیل له نظم و بضل و شان و !كرام و me‏ ترام الى MI‏ مع 
صبراة4) لنوازل اکنطوب ومطاعنۃ محوادث الدهو ,)49 فد خبروا لایام و اننلوا 


(1) Berb. (ibid.) = اصولما‎ : Rawd. (f° 166, v*) = انسابنا‎ . — (2) A, B, ü = 
فهلان‎ . — (3) B, G= الغرم‎ ; Berb. = pal; Raiwd. = pal. — (å) Berb. = 
Le — (5) T = لازمة‎ b; P = طارد ازمة‎ ; Rawd, = طار د لارمات‎ . — (6) On lit 
pour cet MEM dans Berb. 0 و‎ As وهي‎ iue .عرو‎ — (7) À = اليه‎ 
البرایم‎ Y تنسب‎ . — (8) A, 8. C= .هو ابو‎ — (9) T= رودماج‎ ٠ — (10) B = 
بطموة‎ : P, T = بطوفت‎ . — (11) A = مليلية = ۸ )12( — . توست‎ . — (13) A, 
P, T = Aga). - (14) A = DU. — (15) T = توجين‎ . — (16) B= سو یی‎ 
eua? : P = ets. — (17) C, P, T = ن هذا الفبیل المباری جظل نظراءة‎ 
بیلممیلم‎ Bal yw و سما اکعامه شجاعة و کرما و‎ (P = شای‎ au lieu و‎ 
dernier mot manque; B = ولعم‎ au lieu de و هم‎ . — (18) B= صبرهم‎ . — 
(19) P, T ajoutent ici و مشافعة لتعافب الصروي‎ š 


بے U‏ = 
سے من اجمل النساء فى ری ہو ہے 
ترص بغير بر منهم و کاں اصفر آخوته باجمعوا على Babs‏ حسدا #خرجت امم 
به وباختم تماضرة و بالبهاء ابنة عده الى فومها نسل بنو برییهم و هي ذلكك 
تفول ماسرھت - 
LAM *‏ 
وه شطت پسردارہ عن بلادنا * و De pb‏ بر نسم حیث سا ۱ 


uod acis‏ اعجيية x‏ وها كان برجي اکجاز باعجیا( 
و رثنم !© لما مان x n‏ 
ی x‏ 
٠١ ea‏ کل باكية اخاما » گا ابكى على بر ن فیس 
تحمل من عفیرتۂ gala‏ ودو ن لفائم انضاء ضس an‏ 

و لبعض ولد بر بن فیس yi‏ بنسبه UD‏ 


و كثير می بنی اعماميها = A, B‏ )2( — . بنث عمه دهمان = B‏ (1) . 
— .تماحون B=‏ )4( — هازمعوا فتله = P, T‏ : وارمعوا C= AUS‏ )3( — . حطبوها 


e 
٠ 


(5) Comp. pour ce passage: K. el-lstigça, 1, 29; ces cinq mots et les vers qui 
suivent manquent dans B, A. — (6) و‎ manque dans T et dans Berb. (éd. 1, 113) 
où figurent ces vers. — (7) La Rawd (f° 166, ve), qui cite ces vers, donne صرح‎ 
au lieu de طوح‎ . — (8) Berb. éd. 1, 113 = L=! بن‎ Hal et ajoute un troisième 
vers; Rawd (f* 166, v») = exl با#جار‎ et ajoute deux autres vers dont le troi- 
sième figure in Berb. — (9) P, T = A XAN .— (10) Berb. (ibid.) = -.يبكى‎ 
(11) Berb. (ibid.) = عممس‎ : Rawd. (ibid.) = انضاد عنس‎ . — (12) Tous ces vers 
se retrouvent dans le K. el-Istigça, 1, p. 30, qui a dù les tirer d'Ibn Khaldoùn ; 
A, B, C, P = awaiڊ‎ ; on retrouve ces deux vers en téte d'une piéce de neuf 
vers (7 in /stigça) qu'Ibn Khaldoün (Berb., éd. 1, 113) attribue à un certain Yazid 
ben ۰ 


٩۲ —‏ — 
اذ ذاکی هو الذي ای الغرب باستوطنم و وفبت على فولین آخرین 
للبكري احدهما ان الشيطان حين نزع بين بني سام وحام وانجلت ہو سام 
للمغرب و نسلوا ۹ به و الفول لاخر ان حاما U‏ اسود ۵ بدعاء ابی عليه بر حیاء 
من رهطه واستفر ete bb‏ من المغرب لافصى و مان به عن أربعمثة سنة 
من العمر و فيل سبعملة و Gra!‏ و سبعیں وفبرة لان منعون هنا کن 
ab‏ .و أن بنیه اتبعوه Ko‏ من انفطع عنه خبره ۵ منهم بی ارض لزمها وان 
بربربن مصرائم هو الذي کن به من ولده Jus‏ بنوه بالغرپ del al,‏ فلت 
و انضای الى البربر حیان 6 من عرب oed!‏ عند خروجهم من مارب وهم 
کنامة وصنهاجة و هوارة و لطمة و BI)‏ بنو جير بن سبا و نزارة8 وهم اولاد 
or‏ فیس Poe‏ بن ہے نزار بن ہی عدنان سی اختلف 0 
ويه فال الطبري آن بر بن فیس توجه لنشدان ضالنه فی ‘Lal‏ البر بر بهوی )11( 
ار à‏ منهم و تزوجہا بولدت منه در ية كثيرة غلب )12( ee‏ اسم اخوالهم 13 
tnd MBs poe!‏ بل خرچ الله De‏ من آخیه ميرو سر فیس و فال IN‏ 
ام y,‏ )48( هذا و ۹6 poles ASA]‏ ابني فیس هي مزیغ UN‏ بت مجدل بن 
مجدول۹8) بن عمار9 بن مضر٥‏ البربرزي الجسدول وکانت البهاء بت 


(1) A, P, T = اسکود لدعاء ابيه = ۸ )2( — . تماسلوا‎ . — (3) C, T = pais. — 
(4) پاسهي‎ manque dans C, P, T. — (5) B= s=. — (6) B= slim. — (7) A = 
بیمصی‎ ; ce Mot manque dans B. — (8) A = :نرارى‎ B, T = قرارى‎ P = 
تراري‎ .-- (9) A, B, C— غيلان‎ .-- (10) A, P= «#ختلب‎ : T = Et .- (11) P = 
.فسوی‎ — (12) A = اخوالسم )13( — .غالب‎ manque dans C. — (14) B= 
عم‎ . - )15( B= 33. — )16( A= او‎ . — )17( ۸, B= هم يريع‎ : T, P= بریع‎ . — 
(18) Berb., éd. 1, 114 = | Jos? . — (19) Berb. (ibid. = Ls. — (20) B, P,T = 


Ya 


— i = 


ابن جالود بن دیلان بن ka‏ )2( 2 ہن بادین بن VA‏ بن مادفیسس 
الابتر بن فيس عیلاں بن مضروفال غيرة هو جالون بن جالود بن MSR?‏ بن 

فعطان بن بارس و نسب بارس معروې وفیل هو مسن العمالفة وفيل 
جالوت بن ur She‏ جالود بن دیال بن برنوس بن سیکت ntes‏ 
اصل شجرة انساب البربر و انسایهم منە یتهرعون )© وذهب الصول الى انهم 
بروا عند موت جالوتهم الذ كو رال الغضرب و ارادوا استیطسان مصر ہمنعتھم 
ur‏ الفبط جنبتو' 8 23.2 ,| Kb‏ و الغرب على حرب لاجراي ay,‏ 
ظهروا بها على جیعهم و praem‏ البعر الى جزاثر صفيلية و سردانية و ميو رفۃ 
inal y‏ ثم صاككوا بفاياهم على تسليم المدن 7 Lab «us,‏ وا جیسال 
بجاو زوا 40) على ذلكك فرونا خالية كسبهم الواشی و سكناءهم الخيام پنتجعون 
افطار لارش و يرتادون مرتعها ۵ من الاسكندرية الى البعرامعیط من بلاد 
السوس لافصی غر با و إلى طنجة من البحرالرومی شما و الى بلاد السودان 
فبلة و هم19 بي امم Y‏ تحصى كثرة ولا تنفاد الى شریعۃ ولا ترجع ا ی ناموس 
بعکم کل برفته منهم رئیسها الى ان اظلهم لاسلام و به فال ابن فتيبة. غیرانہ 
عزاهم الى نوح ونسب خروجهم الى ايام البلية ۸۸ فال و بربر بن مصرائم 48 


(1) A, 8 = خالود‎ . — (2) P = بن زدیلان بن حطبي‎ : T = ز بی زدلیلانی الغ‎ 
Berb. = حطی‎ . — (3) T = c=, زین باد بن‎ Berb., èd., 1, p. سو ھا‎ 
VA .بن‎ — ú) B= دبال‎ . — (5) B = JL .هر‎ - — (6) Ces quatre mots man- 
quent dans C, P, T. — (7) C, P, T = عنہا‎ ets. — (8 P, T = فائیتوا‎ — 
(9) C = ماسية‎ . — (10) C, P= روا‎ le’. — (11) A = Lay po; B= درتادون‎ 
Las Le. — (12) و هم‎ manquent dans C, P, T. — (13) A, B, P, T = الملية‎ . — 
(14) À, B, 6 = pas. 


me نے‎ 


بربر بن نمسان بن ابراهيم اكخليل على نبینا و عليه الصلاة والسلام و فال الصولي 
فم اولاد بريرين السلاحم ۵ سن al jr‏ مصرائم بسن حام وزع بسن 
لو رخین انهم من ولد سام بن نوح علیہ السلام ثم laka)‏ جفالت ورفة هسم 
اولاد بر بر بن تملا من مازیغ 2 بن کنعان بن سام وفالت اخرى هم اواد 
بربربن تملا بن uir jte‏ بارس ين عر بن les‏ بن لاود بن ارم ان 
سام وعلی هذا الفول لاخيرة یکونون من العمالفة 6 و JD‏ مالک بسن 
مرحل البربر فبائل شتی من حمير و مضر و فبط و العمالینی و کنعان و فرش 
تالموا بالشام و لغطوا 8 بسیاهم Urs el‏ 9 بن فیس البربر لكثرة do‏ کلامم 
و الله اعلم ثم اختلف الناس أيضا بي سبسب خروجهم الى الغرب بزب 
السعودي و الطبري و السهيلي الى ان ابربفش 0 بن فیس بن صابي هو 
الذي استجاشهم ٠#‏ لبت ابربفية و سماهم البربر لانهم كثروا الکلام و ذهب 
البكري الى ان بني اسرائل هم مخرجوهم d$‏ عند فتل داو ود عليه السلام 
جالوتهم الذ كور ہی الفرآن فال ابن فتيبة هو زنو 6 بیحرمل ۱۳ بن o6 se‏ 


)1( P = السلاجم‎ . — (2) A, B = ¿ jl. — (3) P = .ماربن‎ — (à) P, T = 
فا‎ . — (5) Cette seconde version manque dans A, B. — (6) Cpr. : Berb, éd. 1, 
111, 1. 11-12. — (7) C, P, T= ملک‎ ; Berb., ëd. = مالک‎ . — (8) T= تلغطوا‎ . — 
(9) À, P, T = افرپطشی‎ : C = امربطشی‎ : B= افر یفقس‎ . — (10) Ce passage 
se retrouve dans Berb. (éd. 1, 111, 1. 12-14), avec seulement quelques variantes 
dans l'orthographe des noms propres. — (11) A, C, P, T= افر يط‎ — 
(12) T = جاجھم‎ 791. — (13) C, B = لهم‎ om EM; A = امخرجونهم‎ : ۲, T = 
ا خرجوهم‎ . — (14) A, B = ز ژیو ر‎ Berb., éd. 1,111, in princ. = و ور بن هرمل‎ 
et ibid, note 1 = و ثور بن هربیل‎ et .و نور بن هربیل‎ - (15) A = هرتل‎ 
P, G, T= هرتیل‎ . -)16( A, B = حديلان‎ . 


الباب الثاني من الفسم اول في النعربی بجنس هذا الفبیل الكريم 
iles‏ ریہ بصلار () 


۰ 
a 
* A 


المصل لاول 


البصل DY‏ بي ذ کر البر بر ومنهم زناتة جیهم 
ولما كان انتهاه بني عبد الواد اعزهم الله ال BL;‏ البربر وجب أن نمری 
او بالبربر BU; ti eso,‏ جیه 3 بحسب الوسع ان شاه الله ونفول p JI‏ امة 
عجمیة عمرت الشام من لدن الطوبان تعرى ملوکهم با جوالیت كما تصری 
ملو النصارى بالفياصرة ‏ و ملوکک الهرس بالاكاسرة و ملوکی الفبط بالفراعنة 
و اختلف بى اصلهم النسابون فال السهيلي و السعودي و الفضاعي هم اولاد 
بربر بن کنعان بن حام 5 و فال الطبري مثل ذلك" و زاد ايضا انهم من ولد 


(1) P- G= ثلاثة مصول‎ : A, B= فصول اثمين‎ . — (2) A, B, C, P = pan. — 
(3) A, B etre. — (4) À = 5 oL. — (5) A, B ajoutent بن نفسان ین‎ 
ابر اهیم الیل‎ . — (6) Cette citation d'Et-T'abari manque dans A, B. 


M —‏ — 
عبد الواحد بن Cons‏ العسري بن عبد المومن بن علي ثم خلعه الوحدون 
العتصم بن کید الناصر بن بعفوبت yall‏ ر( — أمرة لنازعۃ VI‏ 
الامون بن يعفوب النصور ایاہ وتوهي © سنة ثلائیں و ستعلة " ثم ادریسس 
المامون الذکو روفي ايامه سنة تسع و عشرین كان تملك هذا الفبييل 
الشریی بلد تلمسان حسيما نذكرة بعد ان شاء الله تعالى لا رب غيرة و ۷ خير 
كلا خيرة وهو نعم Soll‏ و نعم النصير 


(1) Ce souverain n'est pas cité par A, B. — (2) Le nom de ce souverain man- 
que dans C, P, T qui altribuent les événements rapportés ici, au régne de son 
prédécesseur. — (3) B, C, P, T = فشل‎ . — (4) Cette date manque dans A B, 
P, T = .ست و مشربن وستمائة‎ — (5) B, P, T = ەع و عشرين‎ . 


— WV — 


Mobs‏ بن صبوان بن جابر بن ot‏ بن عطاء بن رباج بن سيار بن 
العباس بن مهد بن اکسین بن علي بن ابي طالب رضي — 
عبد المومن بن علي بن خلوی بن يعلى بن مروان بن نصر بن علي بن 
ple‏ يرجع الى فيس عیلان n‏ بن مضر ملكث تلیسان سنة تسع m‏ 
وخمسمة كما ذكرنا ۸ Jis‏ اشيا البلدتین : ثم فاضيهما '5) البفیه ابا عسر 
شمان بن صاحب الصلاة عملا ويه بوصية UI‏ الهدي ممد بن عبد اللا 
ads‏ کان يفول له اذا امکنک الله من ابن صاحب الصلاة ہافتلہ m‏ بان صهير 
الصاد من فولم لي علیکی بخويصة نعسك لهي اذني حتی کان بتوھی ہی 
جادى Pa Y‏ من سنة ثمان و خسین و خسئة O‏ ثم بصدہ ولده یوسب 
العسري بعهده اليم 0؛) و كان ما کان من بشله وحسن سيرته!!!) و تومي سنة 
ثمانين وخسمئة 02 ثم ولده العالم العاضل الجاهد يعفوب النصورذو JY.‏ 
العظيمة و النافب الشريهة له خبر عجيب رجہ الله توفي سنة جس و تسعین 
a‏ ۸۵ نم ولده الناصر جد و تووسی سنة pU TRIS‏ ولده —— 


الستنصر ولى صبيا صغيرا بعهد ٩5‏ ابي و توفي سنة عشرین وستمثة تم بمده 


(1) Manque dans C. — (2) C, T, B, A = غملان‎ . — (3) Ce qui précède, depuis 
جانفرضت بموته الغ‎ manque dans A, B.— )1( A, B= JA و چیع‎ pial اهل‎ 

Ces deux mots manquent dans A, B.—‏ )6( —. قاضمها = نا )5( --. اشما- خ تاجرارة 
manquent dans A, B. — ۱8۱ Le mois manque‏ اذا آمکمک الله الغ Les mots‏ )7( 
dans B: gy manque dans P, T, C. — 19 Cette date manque dans À. —‏ 
manquent dans A, B. — 1111 Au lieu de ce qui précède, on lit‏ بعییده المه )10( 
من مضل et dans P, T‏ : كان من اهل العضل و الریاسه = dans A, B‏ 
dine ( 92 99 manquent dans B. — 113) C a omis ce‏ 2 112 — .و حسمن السمرة 
souverain : À a laisse cette date en blanc. — (15$! P, T sont les seuls à citer ce‏ 


souverain. — (15) A, B = a. 


¿z Kiss 

واربعمئة. بانفرست به ايام بني خز رمن الغرب و البفاء لله وحده وصار 
ا ملک" للمتونة اولهم یوسب بن تاشهين بن ابراهيم بن ورتافطن بن 
منصو رہن مصالة @ بن امية بن واتمال O‏ بن تلميت ها اللمتوني الصنهاجسي 
اکميدي المجاهد لے بويع É)‏ سنة احدی وسئين واربعمئة وهو بدا مدينة 
تاجرارت من تلمسان حسبیا تفدم و مات رجه الله سنة خجسمئة ثم وا de s‏ @ 
المجاهد تو 2 0 سنة سبع وثلائین و خسمثة ثم ولده تاشبین بن عملي الى ان 
هزمم عه tall‏ بن على ua‏ آعخرتین من طادر ` ال زهان 
يبغي النجاة بی اسطوله بسفط مسن جرف و مار ی ليلة السابع 
والعشرين من رمضان 40 سنة تسع وثلائین وجسئۂ باضطرب بعده اسر 
متونة ٠١‏ بدعوة المهدي و فل ناصره ثم ولده ابراهیم وخلع م i="‏ بن 
علي بن يوسيب بن تأشمين الى ان آخرجم ۲۶ الموحدون من مرا کش 3لا 
سنة احدی واربعين Hominy‏ و فتلوه ٦٥‏ بانفرضت ہموتے دولة المرابطين 
بذ ان iis d dowd de dal D aad ME nu ua‏ 
Lee‏ وهو خیرالوارئین وصا رملکک المغرب الى الوحدیسن 
طائبة الهديي جد بن عبد الله بن عبد الرجان بن هود بن خالد بن تمام بن 


(1) ملکھ = نا‎ . — (2) P, T répètent ici بن مخصور جن مصالة‎ . — (3) A, B = 
والمال‎ : P= وانمال‎ .— (4) A, B = dreds. — (5) بويع‎ manque dans P, T. — 
(6) على‎ manque dans A. — (7) cs? 32 manque dans À. — (8) B = کت و فس‎ 
(9) ومات‎ manquent dans C. — (10) Les mots e السايع‎ manquent dans A, 
B. — (11) 434-1 ام‎ manquent dans B. — (12) B = اخرجوا‎ . — (13) B ajoute 
J^ e ; P, T= احرجه عن مراکشی‎ . — (14) A raconte ici le massacre des 


gens d' Agadir, dont on trouvera plus loin le récit. 


Ad —‏ ہے 


النصور بن ابي ple‏ و ast!‏ شانم DE‏ المغرب d‏ وعلا سلطانه ثم ار عليه 
بتلمسان ابو البهار بن زيري الصنهاجى خالعا دعوة بنى امیة ۵ باجازوا لے 
ايوش واسلم لهم (3) السوس GOT‏ 4( و استفر ملكه بتلمسان ال السلة 


وتوهی سنۃ احدی وتسعين وثلائمئة ثم ولدة العز بن زيري براجع Z—‏ 
بني اميت على هدية یعث بها اليهم 2 کل سنة وتملكث الغرب كله ومات 
ی جع رز i‏ یس دو ہے ےت 
الغراوي بنازعم 6 بنو يمرن SU‏ بسلم لهم بلاد السوس لادنی m‏ واتحاز 
ال تلیسان ثم راجع حربهم بغلب و تملك امغر كله بتو بى سنة 
أربعين وأربعمئة ثم بعده أبنه دوناس* بن Tale‏ بن العز وهو الذي ی 
اسوار باس و جيع 0 محضرها وتوهى سنة آئنتین و خسین وأربعمتة ثم بعده 
c aal‏ بن دانوس"٩‏ بن جانة بن العز النسوب ina‏ باب الیقوم مسن 
واس فتتل سنة سبع وخسین و اربعمئة بعد ان ظهرت بالغرب دعوة الرابطین 
ای عد الجر ين لخر رای سس ات 


5 le we 45 . 5 a 

(1) بملاد الملغرب‎ manquent dans C, P, T. — (2) P, T ajoutent ici: واحتر با‎ 
و اج ابو البیهار من تلمسان وتولاها ثم خلع بيعة بني امية‎ . — )3( A, 
B = al. — (4) A, B= (sad. — (5) Cette date manque dans A, B. — (6) A, 
B= ونازعوة‎ , — (7) B = ألا فصى‎ . — (8) Les mots وتمدک | لغ‎ manquent dans 
A, B. — (9) A, B = دانوس‎ . — (10) ge manque dans P et T. — (11) Voyez 
note (9). — (12) B = له‎ : le mot &— —! manque dans C. — (13) C, P, T= 
بن زجري بن عطية‎ yak) اطعتصم بن‎ au lieu de المغراوي‎ . — (14) Cette date 


manque dans A, B, qui font finir, avec ce prince, la dynastie des ۵ : 


. العتصم = A, B‏ )15( — . وهو ءاخر ملویی مغراوة وانفرضت د ولتیدم 


K 


Ew 
` 


A 
الفطر الغربسي بنوارشسوه وا‎ ILS بولوه لبنی " خزر الغراويين من‎ 
بن حبص بن صولات  بن ونزمار بن مغرارة؛ وهو مولى لاميز‎ MH جدهم خز‎ 
تیلکم من سبى امریفیة باسلم على‎ Mie الومنین عثمان بن عبان رضي الله‎ 
تزل ذرينم 8 شيعة لبني امیة وذلكث هو السبب بي تولية بني‎ de يديم‎ 
9 اميت اياهم بالغسرب اول امراء مغراوة خزر بن حم ص الغراوي ثم حبيده‎ 
خز ر٥ بن هد بن خزر ملک بلاد زناتة كلها و السوس لادنی وتلمسان‎ 
42, و تاهرن و الفبلة ۳ وحارب الشيعة حربا عظیما ثم هد بن اکسن بن خز‎ 
زناتة (43) کاہة کل ذلک بدعوة بنی امیۃ و كان من اکابنر‎ ox Lo! ملک‎ 
ملو زنادۃ و وفعت بيدم و بين زيري بن مناد یه فنل بي بضها‎ 
ثم ولده هد بن يعلى تلك ما ملك ابوه و جده‎ 44) Ju رجه الله ثم ولده‎ 
18 والصعراء وجیع بوادي 200 واستولى‎ 8 ALU و اساي لذلكك‎ A 
الغرب و لم ببق لبني امیة معه سوى الخطبة بالغرب خاصة ثم بعده زیر‎ 
^ es ابن عطية بن عبد الله 47 بن مهد بن خر ز۹ تولى!49) بدعوة هشام‎ 


(1) €, P, T = ;بني‎ B= (uà وتداولوہ‎ . — (2) A, B= خرانة‎ .— (3) A, B= 
.عن‎ — (4) C, P, T = حرب‎ . — (5) A = بن مخراو )6( — .مولا‎ manquent 
dans A, B. — (7) A, B ajoutent ici وهاذا الرجل هو جد مغراوة كافة‎ . — 
(8) دولتے = نا‎ . — (9) T = so 9l. . — (10) B= à . — (11) Ces trois der- 
niers mots sont remplacés dans A, B par \ =o .— (12) A, B = ol نم‎ 
n بن ا حسین بن‎ AP حعایدہ‎ . — (13) P, T ajoutent ici By 9-55 ال‎ : le mot 
بلاد‎ manque dans B. — (14) C, P, T = على‎ . — (15) A, B = AJ AAA استضاى‎ 
طعاملته‎ . — (16) C, P, T = اعالمی‎ . — (17) P, T ajoutent ici .بن ثبادلت‎ — 
(18) Les mots ر‎ js بی‎ AF بن‎ manquent dans A, B. — (19) | تولى‎ manque dans 
P, T. 


= (eee 
بانهزم الفاید الذکو ر وتحصن بطنجة باجاز اليم اکم الستتصرا؛ غالبا مولا‎ 
#تعصن منه اکسن بن فنون بفلعتہ هلم تغن عنم‎ SW بجیش اضخم من‎ 
وانزله غالب على حكمم و اجازہ البحر الى فرطبۃ و ولى الغرب کلم یعسلی‎ 
دولنه هاذه سنة عشر سنۃ وا كرمه ا مستتنصر‎ ks أبن هد اليعرني الغراوي‎ 
إلى ان ساء ما بينهما ہہب رحی من العنبر كانت من جملۃ دخائرة طلبها‎ 
بغربم الى الشرق ولحنى بالشيعة ويفسى‎ ah! بابی عليه اعطاء‌ها‎ DSL) منه‎ 
المغرب ثلان سنين بتداولم عمال من صنهاجة و الامو یون ثم ان الشیعة‎ 
استردوا الغرب للحسن بن فنون و امروا الصنہاجۃ عمالهم باجریفیة باعانئم‎ 
بن اکسکم الستصر‎ od M جيش هشام‎ let باتجيوش مملكه  ثانية ہاسرہ‎ 
المنضو ر جد بن‎ 6 ie من فرطبة مرؤوسا بابن‎ Spell! ابن عبد الرجان‎ 
بن أبي ”ک0 يزيد بن‎ MA عبد الله بن مد بن عبد‎ 
بفلعة النسر وانزله معاصدا على ا جسواز الى‎ spas? عبد امالك العابری‎ 
geste ان اذى ری فا جا کس‎ ee dag 
بعد‎ be NW وثلائمئة وكانت دولته هذه الثانية ثمان سنين و بموته انفرضت دولة‎ 
Li الذي لا يموت و البافي بعد‎ an. ST مئتين و ثلاث سنين بسبعان‎ 
خلفه 42 لا اله لا هو وصار نلف الغرب بعدهم لببي امیت اهل لاندلس‎ 


(1) Ce qui précède, à partir de م ام‎ ils , est remplacé dans A, B par: 
اعکم )2( —. وانیدرم الستنصر و بعث‎ manque dans 8. — (3) A, 8, P, T = 
do 90K . — (4) A, B = وه‎ X49. — (5) الناصر‎ manque dans B, — (6) A, B = 
برعم صاحبه‎ . — (7) A, B ajoutent ici عامس‎ cn: — (8) بی الوليد‎ manquent 
dans B. — (9) A, B = هاذا‎ ae. — (10) B = AJ zis. — (11) C = hcl. — 
(12) C, P, T = الخلفی‎ . 


Ne 

وفاتلهم بحص مسون 2 جانهزم و تحصن بنسول الى ان Jai‏ جيد 
المذكور راجعا الى ابر يفية بعاد الى ملکہ بجاءه Lal‏ میسو ر البتی فايدد 
الفاسم بن عبد الله الشيعي بجیوش ۷ فبل* له بها Jiye‏ ملویۃ Jis‏ بها 
oy‏ ان ملك المغرب ثمانية وعشرين ble‏ وعاد ملك المغرب بعدة 6 
لفنون بن هد بن الفاسم بن ادريس بن ادريس SY.‏ ومات سنة سبع 
و JPY‏ و ثلائمئة gua‏ بعدة ولده اہو العيش اجد وکان باصلا ole‏ تاریخ ) e‏ 
goles‏ عبد الرجان الناصر لدین الله ثم خدعه الذ كو ر و اخذ من يده سبانة 
وطنجة فضعبى امره باستاذنم فى GST‏ الى الغزو واذن لم #جاز سنة سبع 
و أربعين RSS y‏ بعد ملکث عشرسنين و استبد بيلك الغرب بعده اخوہ 
ol‏ بن فنون #جساه A gl‏ جوهر فائد الشيعة بعشرين الى 
بارس بازعجه عن البلاد و اخذ بيعة جیعها للشيعة ولحسن اکسن بفلعسۃ 
النسر ثم عاد جوهر الى A gel‏ و رجال ال : الغرب بافباص 92341 بي 
ma‏ برجع امر ae ll‏ که يهار e gla‏ الیسہ 
usb‏ بن زيري بن مناد الصنهاجي واسنامل دعوة لامویین ,03 للادارسة 
من المغرب و بایعه اکسن الذ كو ر بوجد عليه اکم الستصر بن عبد الرجان 
الناصر بغزاه بفایدہ مهد بن الفاسم La‏ اليه البحر سنة ائنتین و سنین و it‏ 


(1) C= as : B = as. — (2) A, B = امسون‎ . — (3) A, B = 
بالتسول‎ . — )4 A = Jai. — (5) A = يمد‎ . — (6) A, B = ثم ملک الغرن‎ 
ناریا )7( — . باسرہ‎ manque dans C, P, T. — (8) A == من‎ LE — (9) اهل‎ 
manque dans C.— (10) A, B= اهل المغرب في ارجلهم‎ Ju و‎ .- (11) 2, T = 
:مرجع لاعسن امسرة‎ B ajoute ici Lal. — (12) B = بلکیسن‎ . — (13) A = 
مرن‎ 


— !۸ — 
اليه فائد الشيعة. بابريفية مصالة بن حبوس الصنهاجی وملك البلاد ن يده 
ثم استفضى منم بيعته للشيعة وفبل واستعمل بي منصربد موسی بن ابي 
العاهية المكناسي على تازا و تلمسان و ما الیھسا ثم کر مصالة اللذكورالى 
المغرب ثانية ALL‏ تسم و AS‏ واخذ get‏ بن ادریس بسعاية ابن ابی & 
العابية وكبله و فدم لهاس و امغر ب ريحانا الكتامي ثم عزله و سرح set‏ 
ابن ادريس المذ کو ر وتملکت الغرب كله ) و ول على باس Ce,‏ 
الكتامي النکو ر واخذ get‏ بن ادریس وصربه الى ابريفية بمات بها می 
بننة يزيد ہن مخلد اليبرني ا 2 ثار اهل باس ls»‏ واخرجوة و بايعوا 
اکسن بن at‏ بن الفاسم بن ادریس بن ادريس اللفب باکتجام لطعنے 
الموارس باجماجم( و احترب هو وابن ابي العاویة عامل تسان و تازا للشيعة 
UU;‏ طويلا و مات استبد این ابی العاویۃ ہملک المغرب و تحصن دارسة 
بفلعة النسر ثم نكث موسی بن ابي العايية بيعة الشيعة و عفدها لعبد الرجان 
الناصرلدين الله بن 32 بن عبد الله بن جد بن عبد الرجان بن SI‏ بسن 
شام بن عبد الرحان الداخل بن معاوية بن مروان بن LI‏ اموي 


بفرطبة بانتم في OS!‏ اجيوس من ابريفية مع حميد بن شبل الکنامي 


(1) A, ری — . فبل را دن‎ یب١‎ manque dans B. — (3) G, P, T = وعدم‎ 
D س اطغر‎ — Ad Ces trois derniers mots sont remplacés dans C, P. T par: 
o بن‎ hig ابن ابي العافية بعده على‎ sy? * و رده الى ولایته وفعل‎ 

T‏ : اليمريني = G, P, T ajoutent ici CAM. — (6) A,B,P,T‏ )5( — . الذکور 
A, B= ees. — (8) A. B= | 3s. — (9) Ces deux‏ )7( - .ین كبداد 6ھ 
manquent dans C, P, T.‏ فى mots jl‏ 
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Ae —‏ ہے 
و اننظار وضع حملها t‏ بان اشت Ippo‏ لالعسهسم "E‏ ذکسرن 2 P‏ 
مولودها 3) ہلما وضعته ‏ جاه بم راشد الى البربریی فیط شديد الشبه 
بابہ فسموة ادريس على اسم TAT Gal‏ في aus‏ راشد ال أن فتل البربر 
راشدا ہما دس uU‏ ابراهيم بن لاغلب عامل ابر يفية SoS‏ ادريس بصده 
ابو خالد يزيد بن الیاس الى ان شب كامل الخلفة 8 ممتعا بالعاری جاضصل 
السجایا شجاعا لا بطانی بنهر الصهرية ٩‏ و بنی مدینة باس غرة ربيع JW‏ سنة 
ثنتیں وانسعين و مئة وملك الغرب باسره ثمانیا و ثلائین سنة وشهرین و تویی 
سنة ثلاث عشرة ومئتين في ثاني عشر (10) جادی لآخرة قوم بعدة aul‏ مهد 
أبن ادریس و استعمل بامصار الغرب ۸ |^ بان عيسى منهم بنلسان 
لا خر سنة Goa}‏ )12 وعشر بن وثتیں ثم أبنه على بعهد منه )13( وملك المغرب 
باسره ثلاث عشرة سنة وثلائة اشهرو مان في رجب سن اربع و للائین 
ومثتین ٩‏ ثم بعده ابن عمه بعیی بن ادريس 9 وکان ملكا جلیلا ملک 


الغرب سبع عشرة سنة وشهرین وجي أيامه سنة جس و ثمئۃ 6 تحر 


(1) C, P, T ajoutent ici 354$. — (2) P, T= اذكرت‎ . — (3) A, B = مولوده‎ . — 
(4) B = وضعت ذکرا‎ . — (5) A= فميصه‎ . — (6) Les mots ¿| اسم‎ manquent 
dans C, P, T. — (7) P, T ajoutent ici .همه‎ — (8) C, P, T = | JU -21.— (9) Les 
mots لايطاقى الم‎ manquent dans A, B. — (10) Les deux mots de ul’ 
manquent dans B. — (11) C, P, T= بامصارة‎ . — (12) B= اربع‎ .- (13) Les mots 
بعیلد مہہ‎ manquent dans A. — (14) Les mots نم ایمه على الم‎ manquent 
dans B. — (15) Les mots oy! بن عمس بن‎ manquent dans A, B. — (16) A= 


° *٭* 
.چس و PS‏ 


M =‏ = 
عبد الله و ولده yp!‏ یس بالغرب ثم ول بعده ابريفية الففیم العالم الشامر 
UNO‏ ابراهیم بن لاغلب بسالم AM‏ و ھادنھم 2 باستفلوا 3 بيلكك 
الیغرب بنداولونہ )8( خلعا عن Tar‏ باولهسم ادریس لا كبر بن قد الل 
المذ کو رءانها ملك الغرب باسره ثلاث سنين وشهرا بغص "ا الرشيد —¿ 
و استشار Lem‏ بن خالد فى شانه بضه على بعث ذاهية من رجاله لیسمە )6( 
بارسل اليه بالسم سلیمان بن > Mp‏ ذا الدهاء و الشجاعة بوصل وتضرب 
اليه 8 بخدمة 9 سلهم ولم يزل تلطب في انتهاز 40 برصة ويم يغيب Les‏ 
راشد مولاه الى ان وجدها بالم a6‏ ہیں يديه بذ کر الطيب اليمني ٠2‏ سی 
شوق ادر يس a}‏ واهداه AM‏ فارو By‏ کان ی شمها )13( حتفم brew‏ خمس 
وسبعين و مشت و بر کینه و سمع راشد اکنبربرکب با جیش في اثره*» واذركوة 
مبرد! 8ہ بوادي ملو Ay‏ برماه بعمربة عطلت ٥٥‏ يدة LS,‏ بم الفرس47) و تجا 
سليمان بن جریرعلی رجليم و کن بالعرانی ولم يتك ادريس عفبا سوی 
حمل بجاریته كنزة )18( وكان راشد مولاة مسن الدهاة العظام 19 اصحساب )20 
ip al‏ و النجابة مجمع البربر للشوری" باطبفوا m‏ على تسليم لامر xaJ‏ 


(1) Ces deux mots manquent dans A, B. — (2) B= هعد هسم‎ . — (3) A, B = 
استعلوا‎ . — (4) B= 43,1205. — (5) A = bas; B= bas. — (60 P, T= 
لسمہ‎ . — (7) P = ين حدید‎ ; T= بی ید‎ ; ces mots manquent dans A, B, C. — 
(8) Les mots بالسم سليمان الع‎ manquent dans A, B. — (9) T = Atos. . — 
(10) A= .اتی ار‎ — (11) A = بالم‎ . — (12) B= .اليماني‎ — (13) B = 
reo. — (14) P ajoute ici و کان الناس كلهم‎ ; T ajoute .کل الماس كليهم‎ — 
(15) B = مھرا‎ . — (16) T = طلست‎ . — (17) A, B = pias عربة عظيمة‎ 
فرسه‎ . — (18) BS manque dans A, B. — (19) Ce mot العظام‎ manque dans C, 
P, T. — (20) C, P, T = اولى‎ .— )21(۸, B = الشوري‎ . — (22) A, B = واطبغت‎ . 


VA —‏ — 
واما دولة ہے العباس باولهم يزيد بن حاتم بن bend‏ بن اهلب" 
اس ابى صهرة رب اکنیر e‏ الشايع و Jed!‏ الذايع ك واجلال الرائع ‏ ولاک ا5ا 
ایاها ‏ ابو جعهر المنصو m‏ ثم ولده وود ثم اخوه روا بن حاتم الذي اعطی 
كاتبه ثلائین الى loo‏ وکنب اليم معها ۷ استفلها لك تکبرا ولا استکثرها 
تمننا ولا استثیبکت عنها ثناء ولا افطع بها عنكك رجاء و تو pb e‏ یفیسۃ )10 
لائنني عشرة خلت من les,‏ سنة أربع و سبعين ومئة وبي ربيع الثاني 
حيو ایدہ الله جنزل dle‏ من جبل زرهون ونزل اخوہ سليمان gi‏ 
ثم نصربن حبیب الهلبي ثم el‏ بن Seay‏ بن حام من فيل الرشید 
وي حرم سنة سبع وسبعين وامة وفتلم ابن اجارود 7 فيلة و تغلب على 
الفيروان ثم بعث 48 الرشيد الى ابريفية هرثمة بن أعين سنة تسع و سبعين 
,22 بنتل ابن اجارود وبنی سور طرابلس و المنستير و أستعبى ثم ول بعدة 
جد بن مفاتل بی حكيم ٥9 S‏ رضيع هارون الرشید سنة احدی وثمانين 
ومثة وکان سى الملكة واضطرب أمرة و عزل و کل هولاء PES‏ ادریس بن 


(1) A, B, T= lhl. — )2( A, B = atl. — (3) A, B= الرايع‎ . — (4) Les 
mots الرایع‎ Jll و‎ manquent dans A, B. — (5) A, B = والاة‎ . — (6) A, B= 
Si. — T A, 8 = , الذکو‎ . - (8) A, B= ٹلائیسنی )9( — . رموح‎ manque dans 
B. — (10) 435 slo manque dans P, T. — (11) Cette date manque dans A, B. — 
(12) Cette date manque dans A, B. — (13) G = اعسمن‎ .— (14) B = و ابو لیلی‎ 
(15) B = العضيل‎ . — (16) B = .مروح‎ — (17) A, B = (e lS £l. — (18) بعت‎ 
manque dans B. — (19) B — _ 4. | 


W —‏ — 
تفرعت ۵ بطون فربش مولده فبل وماۃ رسول الله صلی الله علیہ وساسم 
بسنت واحدة وهو الذي ۳ المغرب كله و دعا الناس يہ الى الله و رسوله 
فتلم اهل الزاب بنهودة 8 س ابريفبةۃ سنة ثلان وستیسن وفبره لان 
هناکی مزار مفصود دخلت اليه و دعوت الله عنده ہما ارجو 6 اجابنم ثم بعده 
او اجر موك عمل بن وو سج uel‏ سر و ہہس 
أبن نعامان ثم موسى بن نصير الذي e das‏ المغرن سنۃ ثلاث وثمانين 
من الهجرة و Al‏ درعة و صحراه قاولالت ‏ وارسل ولده الى بلاد السوس 
من الغرب لافصى ٠١‏ ثم اخذ رهائن الصامدة والبرابر*» و اسکنهم طنجة هي 
نعو ائنی عشر الها الى نظر مولاة طارنی بن زياد النمزي an‏ وبهم = رلاد )13( 
الاندلس بی شهر الله qam‏ سنة ثلاث وانسعين!4ثامن ايام الوليد بن عبد 
اللكك بن مروان ثم جد بن يزيد مولى فريش ثم يزيد بن ابي مسلم 
d‏ هوان ve‏ الكلبي تم مني دة بن عبد الرحمسان ثم — 
الله بن اکبحاں 8ا ثم كلثوم بن العاصم ثم حنظلة. بن صمسوان ثم عبد 
الرحمان بن حبيب ثم هد بن لاشعث ثم HAE‏ بن سالم ثم عمر بسن 
حبص و لكل واحد منهم خبر مشهو ر و ءاثار فى صبعات الدهور مسطورة 9 


(1) A, B, P, T = 393. — (2) B = إستعتم‎ . — (3) P = 539 توف‎ ; A, B = 
54 . — (4) ان‎ manque dans A, B. — (5) A, C= نرجوا‎ ; B, T = ;ترجو‎ P 
ajoute ain. — (6) P. B= 9 x?. — (7) A, B= حمان‎ . — (8) C, P, T = 
مدوخ‎ . — (9) B = DWU ز‎ P, T = تافیلالت‎ . — (10) A = الى بلاد سوس بن‎ 
اطغرب؟افصی‎ . — (11) B ajoute dels. — (12) B, C, T (6,721. — (13) P, T = 
سمعين = 8 )14( — . الذکور‎ : l'indication de l'année manque dans A. — (15) A, 
C, B, P, T = T . — (16) — 92 manque dans B. — (17) C, P, T == 


manque dans A, ۰‏ مسطورة Pas; le mot‏ وى Cin‏ الدهر مسطور 


— ۷۲ — 
رضي الله عن اجمیع ورزف مولانا ARM]‏ امیر السلمین ابا حمو ايه الله 
من برکان الصاکین والعلماء المتفين و نمعه بجوارهم امین — ول ذلكك 
والفادر علیہ 0 ولا حول ولا فوة “لا بالله وهو المستعان o‏ 


لبصل الشالت 


فد ذ کرنا او ان تلمسان من حدود الغرب لافصی ولا خلاي بي أن 
اهلم 3) اسلیو! علیہ (۵) ols‏ يعزاة) الى عنوة ولا الى صاح ولم تكن e‏ فی لاسام 
دار ملعت W‏ لهذا الفبيل je‏ و Ul‏ كانت فى حكم الدول السالهة یتداولھا 
عمالهم بلنان بذكر ارباب تلكث الدول على نس ونبدا بذكر عمال ina yo}‏ 
اول البقم اذ كانت miss‏ دار امارة الغرب كله بنفول اما د ولة بنی أمية 

باولهم جاتعها سنۃ ستين من المجرة و مختط ALS‏ فيروانها عفبة الستج اب 
ابن نافع بن عبد اليس بن OE‏ بن Ad‏ بن Sab‏ بن آکارث بن هر 
بن ملف wo D!‏ فریش كلهم ۵ بن LJ‏ ہن BLE‏ ومن ولد 9 هر 


(1) Au lieu de مولانا الغ‎ 5j, و‎ on lit dans A, B و رزفنا بركاتيهم ?عر متهم‎ 
al rie. — (2) Cette formule, dans A, B, = W هو وکل شی هالک‎ W کا اله‎ 
وجوه‎ et dans P = به وهو الستعان‎ W .ولا فوة‎ — (3) A, B= اهليها‎ . — 
(4) Ces deux mots manquent dans A. — (5) A, B = بعنروا‎ . — (6) A, B = .يكن‎ 
(7) B ajoute ici هي‎ . — (8) B = بن على‎ . — (9) B= 3 jb. — (10) A = ابو‎ 9a; 
C, B, T = eyo. — (11) A, P, B, T= نے = 6 )12( — . كلها‎ : P = — زین‎ 
B = بن نظر‎ . — (13) A, B = ومن ولدبيهم‎ . 


— Vo — 


الباھلی ٩‏ العروي oad‏ ولاستاذ اہی على بن حسیس 6 البجایسی 
و الفاضي ابي عبد اللہ هد بن ابي يوسب الزواوي والهفيه ابي العباس 
اجد بن عمران اليانيسوي )8( و بالاندلس عن amii‏ أبي عبد الله ca 23 JI‏ .€ 
x!‏ الشريف اكسني n) e‏ ابي البرکات DES‏ اکاج العروی 
بالبلفیفی و العفیه اہی عبد الله ٥۵ Jed‏ و بالغرب عن ٠١‏ البفيه الرژیس 
اہی هد عبد الھیمں بن مد بن عبد المهيمن اکضرمی .0 والحدت الثفة )12( 
ابي العباس بن EAS‏ و الفاضي أبي all‏ )43( بن ابي بی وتصدر 
للافراه بغرناطة و تلسسان و gl‏ الناس بالفطرين في السوازل مدرک 
محفی )44 

هذا جع السادان Law‏ ر e Sol‏ حرسها الله واختصرنا ° بي ذکر 
بضلهم )45 e "nno b fan,‏ يم من أسماء ٠‏ الفوم سوی من من AUN)‏ 
العرايى و ERU) LY‏ والصناع LA‏ في کل صن )16( ولو AA Uo,‏ 


(1) A= لماهی‎ Leas? . — (2) Ces deux mots manquent dans A, B. — (3) B= 
crus. — (4) A, B= يونس‎ . — (5) B= اطلیاندوی‎ . — (6) Le nom de ces per- 
sonnages, depuis الغ‎ sob و‎ manquent dans A, B. — (7) البيري‎ manque 
dans A, B. — (8) B= البلعيغي‎ . — (9) A, B = بالغرب عن )10( — . الطنجي‎ 


manquent dans 8, — (11) A, B = عبد اا ا عضرمي‎ Ag .الرگیس ابو‎ — 
(12) AAA) ue dans A, B. — (13) A, B = «| au lieu de .اعا‎ - 


: 7 Les mots وتصد ر للافراء الع‎ manquent dans A, B. — (15) Ces mots هذا‎ 
جممع الغ‎ manquent dans C, P, T. -- (16) A remplace les mots #—— و‎ 


-.شیالا تحصی لاتغدر على عدتهم لكثرتيهم و 25 š‏ مضلیهم par:‏ اعدا الغ 
B = „sdi.‏ )17( 


VE —‏ — 
sub‏ !1 وبر و عدل ا و له توالبی اجلها ترتیب 3 کنا ب اللغخمسي على 
المدونة و تو بې هي حدود جس وأربعين وسبعمئة M‏ 


(6) Vr 


۷ — أخوة العفيم الو pl Cold! ps‏ عبد الله هد ذو الهمة السنيةم 
جو a, ends)‏ 2 
والرياسة السرية ML‏ للسلطار ن ابي عنان ابن السلطان ابي اکسن 
المريني و حاز aly‏ الریاستیں بن JU‏ يعلم لثله بي زمانه بسلث سنن الفضلاه 
لا Woke‏ و توبی امیرا ben‏ سنة ست و خمسین وسبعمثة و سیفت جنازته 
الى تلمسان بدبن بزاویته العروبة به بطريق العباد 
الزواوي ذو العلم والدین والتفلل من الدنیا و اكذق بالبتیا مع الخط اکسن 
P‏ النظم الرائنی iles as} (9) LSS] LL),‏ عن elus (10) as}‏ ابی على 
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تغضى est remplacé dans A, B par‏ احد فضاة الع Ce qui précède, depuis‏ )1( 
LS ; P = CSS. —‏ = 0 (3) - .و مات بها A, B=‏ 2( - . بتلمسان 
و اس )6( — . ازكاها = B‏ )5( — . وتومي جي اا au lieu de‏ مات A, B = Us‏ )4( 
ابو عبد الله له مت وہ شان manquent dans À, B. — (7) A, B=‏ 
manquent dans‏ أبن السلطان ابي اعسن الع S. - (8) Les mots‏ هچب 
ذو Á SI‏ العالية هی العلم nuls‏ والعضل B. — (9) A, 8 = dA LS,‏ 
Ces‏ 0 - . وقيرها لم مضل کہم مشیهو لا :هی عن احد فی زمن عصره 
er.‏ الشم g^‏ اہو Aux ja. manquent dans B où l'on lit:‏ الع mots depuis‏ 
علي منصور الدين امشذالی و إلشی g<‏ العالم ابو عبد الله AF‏ بن یی 
. الشم ابو على منصور الدین الشدالي = A‏ ; الشذالي ALII. — (11) G=‏ 


سے لت 

Er‏ السيد الشري المحدث الرحالة ۸ ابو do‏ حسن بن السید 
الشريف المرحوم )2 ابي بعفوب يوسب بن بی آکسینی D‏ السبتی AA‏ 
عن لاستاذ ابن عبيدة وابن الشاط* ورحل الى الشرنی باخذ به عن علماء 
كثيرين 8 و ول الفضاء ببعض حواضر مر Ada‏ ثم بوهران و بهنين و اشتهر 
بسله علم فدرة جنتفل الى فضاء 0 تلمسان Jas‏ وراس الناس ثم جالسس 
الل ھی اربع طبفات bl‏ و كان حابظا للعلم محففا للتاريسئ 0 توي 
بلیسان رجة ^de a‏ 

355a لان ندومن‎ be ولده السید الرئیس ابو الفاسم‎ — ٤ 
العلیاء و مجالسي اللوک النصربین بی رسائلهم اشد الناس حمية واكثرهم‎ 
جملا و افداما و رجولة رضي الله عنه ولد فلم مجل  اطاب بارع النظ۔م‎ 
٥ا والنٹر ال العاریی المائفة والدین النین‎ 

ain æ ۵‏ الفاضي البارک ابو عبد الله جد بن اچد بن علي بن ابسي 
عمر النمیمی am‏ احد فساة العدل و الورع من بیوتات ii gl‏ الشهوریسن 
كان جده ابو اکسن بتونسها ايام الستتصر فاضي ا٥‏ جماعۃ وصاحب العلامة 


و کان لانشاه XB 3a!‏ عن مام ابي الطامربن سرو ر وغيرة J‏ 


man-‏ المرحوم )2( — . الشریی bz;‏ جلس الملویی والعدماء والصاعین 
ceci manque dans A. —‏ ; الشط = P, T‏ )4( — . امسن = que dans A. — (3) A‏ 
ببعض Xs] manquent dans A. — (6) Les mots‏ عن الاستاذ 4 Les mots‏ )5( 
معدل au lieu de‏ وله ذكر عظيم = manquent dans A. — (7) A‏ امواضي الغ 
P = Jj. — (9) Cette notice est trés abrégée dans A et‏ )8( — .و راس الس 

manque dans B. — (10) A, B = geal ابن ابی عمس‎ AF al ابو عبد‎ . 


VĮ —‏ — 
أبن امير السلمین ابي تحیی بغمراسن ع 4) o Et‏ مثوافسا وابتنی لهما 
!44 سة المسماة بھما UY‏ داخل بان كشوط ها راسا الناس و جالسا اللسوکی 
gan de‏ العماء الصاگین وسموا 8 LZ JI‏ الکرمین a Ao‏ لهما ls‏ 
dl‏ كثير تلو العم برا وصغيرا بلع كثير eo‏ ام القدرينس 
والهنيا نجابة درس di,‏ 9 وفبراهما کار ج باب ole}‏ مستجارا الدعا, & 

۰۱ البفيه اکابظ ابو موسی عمران الشدا ی 0) من LS‏ البفهاء وخيار 
العلماء والصاعاء من زواوة بجایۃ فدم تلمسان بي ایام السلطا ن الرحوم اي 
سے باکر و جارس ای ابي علي ناصر الدین و غیسرہ 
و اخذ عنم البفيہ ابو العباس اجد بن اجد الشوش والهفيه ابو البرکات 
الباروني و البفيه ابو عثمان العفباني PE‏ ولم یکن ss‏ معاصريه sal‏ مثلم 
علما بيذهب مالک( es,‏ لافوال اصحابه و Lb yo‏ بنوازل الاحكام وصوابا 
بي الهتيا و لفد بذ 8 dio em‏ الغرب بي مسئلة الرکاب المموة My‏ 
غرابة نفل وانندلال is‏ تو هي فابلا من مراکش ايام السلطان ابي اسن 
في حدود جس وأربعين وسعبمئة 

۲ — اخوه اجد اللاحق به علما ودراية و حبظا وولاية iU»‏ و ضسلا 


جلس للندريس بنلمسان بعد šle,‏ اخبه فکثر به as]‏ مع رجه الله 


(1) Les mots précédents depuis #1 أبن السلطان اطرحوم‎ manquent dans B.— 
(2) A, B = حومة بان فشوط‎ ; P, T = E, C = كشوطة‎ L. — 
(3) Les cing mss. = Ca». — (4) Les mots الناس الع‎ Lul,s manquent dans 
A ; ils sont remplacés dans B par: ببلد المغرب‎ po سطوة‎ Let) وكان‎ . — 
(5) La fin وقبراهما الغ‎ manque dans P, T. — (6) C=, المشذالى‎ . — (7) P, T= 
بل )8( — .ملک‎ manque dans C.— Les biographies des n" ۰ etier manquent 
dans A, B. 


ہے ات 
Sle‏ يا à‏ من عرض عفله على MORT‏ لم ياس الفول وروی ke‏ فال دخل 
عليه یوما عمر بين العباس العروی باعباکی بفسال لم ابو الطاهر رایفسکت 
البارحة بي النوم تنشدني 
الوابر 

آخبرنی * بانی فد وحلت * و بی نمسي Q‏ واثباني — 

انزه خالفي عن ذا وعن ذا ٭ واعرہہ وليس كين جهلت 

ہما آخبروی ‏ غال يا سيدي ما وصلت اليكك لا في هذا بل برغ 
الجلس خلا بعمر glace‏ را می حديث بينهما Y‏ یعربه احد )6 

-٠‏ ۹۹- الشیخان الیفیهان العالان ابو زيد عبد الرحمان٥‏ و ابو 
موسى عيسى اہبنا 8 البفیه لامام اکنطیب ابي عبد اللہ جد بن عبد الله cp‏ 
لامام من اهل برشكت 8 امامان مشهوران بالعلم 9 و الرياسة ولهما ببلدهما 
سلى ٥ ele‏ أخبرني an Laplas‏ ان جدهما كان من اولیاہ الله لابرار 
و كانت له | tice‏ يعثمرها باکنضر aa‏ لمعاشه معمد اليها ليلة لصان ليحتهرا 
منها اللعت باوثفتهی ارضها و Lael‏ عبرة eS‏ الله پم 44 نزک تلمسان 
بي ايام السلطان الرصوم ٠#‏ ابي جو ابن الساطان الرصوم ابي سعید 


(1) B = (34 اجرني = 0 (2) — .من عرض نعسه على‎ . — (3) P ,تھی سے‎ — 
(à) P, T = أجمرة‎ . — (5) Cette notice biographique manque dans A; elle man- 
que aussi dans B à partir de الرجان )6( -.وروى عنه فال الغ‎ Yas manque 
dans B. — (7) ابتى = نا‎ : A, B = ابناء‎ . — (8) A = مرشک‎ : B= مدراكشى‎ . — 
(9) B = مشهوران بالغرب معرومان بالعلم و الدین والعفه‎ . — (10) Ces mots 
manquent dans B. — (11) P = تفائيهما‎ . — (12) A, B = do ys . — (13) B = 


.اپام المولى = Liens. — (15) B‏ الله بهما = A, B‏ )14( — . الخضرة 


Ve —‏ — 
mt‏ الففم )٩‏ كتنب بغرناطة عن 2 ملوكها وفبل الى مرسية و فد his!‏ 
امو رها با تععل الى تلمسان ٭ و كتب بها عن امیر السلمین 9 یغمراسن بسن 

زيان و تومي بها يوم عاشو راء سنة ست وللائین وستمئۃ 

۷ — العفيه جد بن يوسيب بن مفرج بن سعادة الاشبيلي ابو بكر وابواة 
عبد الله اخذ عن ابی اکس خربے zl‏ الان سی حب الیل ily‏ 
بكرين قرو ela‏ ونر بن ررق و ان quera‏ 
وروی عنه ابو اسعانی ابراهيم بن عبد العزیز بن اجد الہواري و ابو ركرياء 
oot‏ بن عصهور وابو العباس بن 4M‏ 0,3 وابو الیش بن عبد الرحيم 
اکنزرجی و کان جودا للفرآن ضابطا حدثا نفادا عا لی الرواية. نزل تلمسان 

۸ — الشین ‏ ابو الطاهر اسمعيل بن ابراهيم التونسي اشخص عن بلده الى 
مرا كش وانتفل 9 ءاخر عمرة الى تلمسان Hale‏ بها العلم وترعب و اعتزل الناس 
وکان من العلماء bla]‏ 0 روى عبد الرجان بن مهد عنه فال انث sell!‏ 
ابا العالی بي النوم جفلت له لفد تكلم الناس ویک كثيرا لما فلته ى البرهان an‏ 


(1) Ce qui précède depuis تلمسان الغ‎ kp À ابو‎ manque dans A, B. — 
(2) B = عمل‎ . — (3) Les mots الغ‎ A—— وفعل الى‎ manquent dans A. — 
(4) A, B = ces امیر‎ . — (5) Ces deux mots manquent dans A, B. — (6) C = 
:ین‎ T= ابو بكر ابو الغ‎ .— (7) P= ;اموي‎ le mot est en blanc dans C; ce qui 
précède, depuis اجازه ابو بكر الغ‎ , manque dans A, B jusqu'à la fin de la notice 
biographique de ce personnage. — (8) B ajoute ici .عار ف باه‎ — (9) P,T = 
fA. — (10) Ce qui précède, à partir de 2 اشخص عن‎ manque dans B. — 
(11) B = .من البراھین‎ 


ہے =a‏ 
مرضی !ذا ثم و ی sled‏ بجایۃ ثم صرى عنہا بمات بتلمسان مجتازا علیها الى 
مرا کش سنۃ اربع و ثمانین و ستمئة 
6 العفيم eu)‏ & ابو جد عبد اک بن یاسین بن علي اليلتى ® 
الستاوي ‏ فر بالبلاد الشرفية الى ان تهفه ودرس بها و حي وعاد الى الغسرب 
باخذ عنم بم ابو اکسن الصغير و الفاضي أبن ابی يحيى ثم نزل تلیسان 
m‏ بالعلم و الدین و الورع وول بها الفضاء جلم يعرض لاخذ !]5 62 
عليه وجي ایامه فتل رجلا sa‏ و کان x.‏ نیسے بحمل خبزه الى الرن 
وشراء نبفته من السونی و مات بی ايام السلطان ابي تاشبین باحتبل الناس 
بي جنازنه و حضرها الساطان M‏ وفبره عند باب زیر" من داخل تلمسان 
رحمة الله عليه 
۹ھ البفیه هد بن عبد الله بن داو ود بن خطاب الغابفي ابو بكر 
نزيل تلمسان من اهل مرسية روى عن ابي بحكربن جهو روابي بكر بن 
عرز وابي بكر العابفي ol,‏ آکسین0 بن عبد الرحمان الربا و ابی عیسی 
مد بن جد بن ابي السداد وابي الطری ابن عميرة وغيرهم و اجازه ابو 
esl‏ بن سالم وكان من ابرع الکناب خطا bols‏ وشعرا و من اعری المٹھاء 


(1) A, B consacrent des paragraphes spéciaux à ces deux personnages ; 8 
appelle le second .ایو اجاج مرضی‎ — (2) La biographie et le nom de ce per- 
sonnage manquent à cette place dans A, B. — (3) B = ( LX. — (4) T= 
التساوي‎ : les mots 4 بی علي‎ manquent dans A. — (5) P= m Z= 
(6) A, B ajoutent .هی فضاشہ بتلمسان وکان لا غاب مي الالومة لاثم‎ = 
(7) Les mots e وکان لخدم‎ manquent dans A, B .— (8) P, C, T= زبری‎ .— (9) A, 
8 = بن داود‎ AP الله‎ One gl ومنہم السيد العالم‎ . — (10) P = امسن‎ . 


— 1۸" ہے 

الميورفي ٩‏ من اعیان البلد عن شیخنا ابي عبد الله JE MLW‏ كان ابن 
دهان ‏ التفدم الذکر يدرس کناب الطهارة من الدونة با جامع بفال له يوما 
LJ‏ ابر عبد الله الوي الى کم ذا سل و حيض ونباس بلما برغ افبسل 
علیہ QU,‏ سيد فلت لی ما فلت ہما تراني اصنم Slip‏ اشتغل ہما ینهعکت 
Sli‏ له افرأ عليكك يا سيدي فال لا ولکن امض الى بلان بتونس بخرج ابن 
دهان 8 من حينه الى تونس و لفی المذكور و طلب a‏ الفراءة علیہ Aus‏ 
عن بلده بفال تلمسان جفال له علیک بشيخي فيها ابي عبد الله الشوذي معاد 
المذكر ر جلما lee‏ خارج باب الفرمدين بفال لہ ردک ای 
فال نعم فال ابعل اذن کمعلی ورکب فصبة وانصري بکسر اہن دھا B‏ مزرافہ 
وركب منم فطعۃ واتبعم UK‏ ياويان تبتلا الى غار خار ج باب کشوط الى 
y‏ مات الشین gh»‏ خارج باب علي و فبره ان هنالکت مزار مفصود 
مبارکی io,‏ اللہ عليه و رضوانم 

6 — ميمون ٢‏ بن جبارة بن خلبون الكنامي © UD.‏ ابو تميم روك 
عن عبد اللہ بن عبد اکن SUI‏ ودخل لاندلسس عالما رئيسا Je‏ 
الاخلانى ندي اليد ول الفضاء ہلنسیۃ #حمدت سيرته عدلا و جزالۃ و اننهع 
اهلها بافرائه ااهم لاصول اخذ عنم بها ابوجعهر الذهبسي وابو ا ەجاج بسن 


ان لشیم ابا La fin de cetle biographie est remplacée dans A, B par:‏ )1( 
فيد الله ا علوي كان من اعمان العباد و مات رجه الله و فبرة خارج بان 
— ۰ على وفبرة لان Wa.‏ سرار مےا ی الدعوة وله منافب كثيرة لا تعصی 
ومنهم = A, B‏ )5( --. دا T=‏ )4( — أبن دھانی = P, T‏ )3( .ابل A, Bae‏ )2( 
العفيه العالم میمون بن BLS‏ من اعيان العفيها العارهین تولی الغضاء 
Ce mot manque dans C.‏ )7( — . الکتلمی = P‏ )6( — . بمراكتس و دفن بتلمسان 


١۷٦ —‏ ہے 

بوجدتم جالسا بالسجد لوعدي بسلمت Made‏ وجلست بين يديم ) بفال 
ما الذي ترید فراءته بفلت ما الهیک الله فال اقرا Obs‏ الله ارلا جھو احفی 
أن Z‏ بم بنعوذت بالله من الشیطان الرجیم وفرأت بسم الله الرجان 
الرحيم بتكام بي بضلا عشرة ايام ثم فرات حدیسث رسول اللہ 
صلی اللہ علیہ وسلم ثم شیا مس ادب فال الخبر Ko‏ ما تسمعونہ 
من ادب بینم استهدتم وعنہ اخذتہ 4 بي مدة حولين کاملیس 
d‏ یتتفل تھا Le‏ مو اخبرني يض طلبة تلمسان فال كن BEN‏ بیع 
اگلواء ويتصدى بالثمن وربما سام سنة ثم يعود وما اکل بي نهار فط 8 

وہنا پنسب اليم من النظم فولم رجہ الله و رضي عنم 

الوابر 
اذا نطق الوجود (Lei‏ فوم a‏ بتاذان ال gb‏ الوجود 


وذاك 8 النطنى لیس به انعجام ao‏ ٭ ولكن دی عن بهم البليد 


بکن cols anus‏ من oos‏ * و لا نكك ص٥‏ ينادى من بعيد 


وفيل انم ولى الفضاء al. El sb du‏ دولة "LE V‏ شم كر بنفسم 
منها )18 و آوی ٥١‏ ای تلمسان بي زي المجانين واخبرني الغیۓ ابو اکسسن 


(1) Ante manque dans P, T. — (2) بین يديه‎ manquent dans P, T. — (3) من‎ 
ادب فال الغ‎ manquent dans B. — (4) P = daah. — (5) A, B— رجه‎ UT 
لا صاكما فاكما‎ pal .الله لم يكن قط طعاما وي‎ — — (6) A, B= rte. — 
(7) A. B = .هادار‎ — (8) B= bad. — (9) B = 4X5. — (10) a da, B = 
له العام‎ . BS — (12) B= تتنادی من فرب‎ . — (13) Cm زمنه‎ 
manque dans A, B. — (14) B — ۵ عنم فاضما باشمبلب‎ dul رضي‎ WS a. - 
45) T = Ate . — (16) B = یا‎ gla Amar. 


— 11 سے 
حلوائه كسرة M‏ خبز سمید وتصدى بها على ينيم ذي اطمار بعد عليه 
بحاجتم ‏ فلت في — B‏ هذا ولي مور عن اها مفامہ يبيع BAKI‏ وان 
مشہد635) يعطرها عددي رجل من الصاکین ففعلت و التمسنه في الناس بعد 
و بینه بي هذه الساعۃ بادا هو عن يميني بانضم ال وفال صنعت Ses‏ 
الشهدة بفلت نعم بفال فم بنا ال (n Aol‏ ناکل هذة المشهدة الخاصرة 
Xa,‏ نمشی ‏ ا ی دار Gre‏ ہغمت معم الى خار ج الصلی ‏ باخسرج 
من تعنم صحبة مغطاة ہمندیل نظي )10 و کشطه باذا هو itt)‏ وید مشهدة لم 
eae‏ لحم لحب higiene‏ ادام an‏ پاکلنا و توجهنا الى دار 
عمتي 3 باحضرت ee‏ مشهدتها do du‏ تشبم SW‏ بشيء واكلنا منها 
tLe‏ وعند وراغنا فال لی ہما ذا تعتری فلت بالفراءة فال اتريد ان تفرا 
فلت نعم فال ايتني غدا ان شاء الله بالسجد الذي بخددى عين الكسور من 


المنية التي بخارج باب الفرمدين48 و is‏ ما ترید 0 #خرجت اليه من الغد 


(1) B = .كسرها‎ — (2) Les mots A ذي اطمار‎ manquent dans A, 8. — 
(3) مي نمسي‎ manquent dans P, T. — (4) A, B = مورعا‎ au lieu de عن‎ 39%: — 
(5) Les mots مقامة الغ‎ manquent dans B. — (6) A, B = شب من المشمهدة‎ .— 
(7) A = موضع‎ . - (8) A, B = نمشوا‎ . — (9) A, B = الشريعة‎ . — (10) B, G, P, 
T = هو )11( — . نضیی‎ manque dans P, T. — (12) B= ولا طیبہا فى الرنما‎ au 
lieu de احكام طبن الغ‎ . — (13) C, P, T .هاخرچت لنا = 8 )14( — . الدار‎ — 
(14) B ajoute ici فوحدناها لم‎ . — (15) A, B = فلملا‎ . — (16) A, B = Da, 
الذي عند مين النسون ان شاء الله او عين الکسو ر تحت باب الفرمادي‎ — 
(17) B ajoute فال‎ aul ale .ان‎ 


سر 10 — 

ضر رضي الله عنه بالعباد مزو ر gs‏ من مصر والشام والعرافی و السوس 
p:‏ | 

il‏ — اسان الصاکا ١‏ ابو جعیر الداودي وابن غزلوں ا8 من 
اهل العلم والعمل به ©) فبراهما (4) متا تجاوران ان خارج باب العفبة agi? b,‏ 
سالک في رخامتیں ۵ عند راس کل منهما € 

۴ — الشيئ الولي ابو عبد الله الشوذي JAY‏ العروف بالوي نزل 
تلمسان من كبار العباد العاروين )7( حدت )8( کلامام ابو per! Ae‏ بن 
یوس بن کید D‏ دهان 9 الاوسي المعروى بابن JR‏ )10( فال ات 
من اذا مرسية زاثرا عمة لي بتلمسان ہما سرني شيء کوجودها ۶ حبة وتطو بت 
Ly‏ بتلمسانن DU a3‏ هذا ا بیع من طبق >> بې بده )15( حلواء 
الصبیان ینفرون لہ دور bas,‏ وربما انشد منطعات a‏ لالباظ 


بي معنى ااحبۃ بلم اشک انہ من الصاکین ثم اخذ بی ثمن شيء من 


(1) C'est ici que reprend le récit interrompu de A, B; A= الشيخين‎ ev: 
غروان = 8 )2( — . العفيهين الراهدین‎ . — (3) A, B = العادات‎ 5 lo. - 
(4) A = فیرهما‎ : B هتراهماح‎ . — (5) A, 8 = في رخامة‎ Gau ESO. — (6) A 
B, P, T  امهسور‎ où راسهما‎ .- (7) A, B= امام العارچین و تاج‎ e ومنہم‎ 

Á‏ ولمام وا au‏ و سين Ric‏ ابو علي #شبيلي المعروفى باعلوی 
- .غلب عليه هذا سم ثرل بتلمسان و هو من اكاب العباد العارفین باه 
Ge surnom manque dans‏ )10( — . د هغان A, B = Liu JL .— (9) A=‏ )8( 
— . كوجود P, T = Len‏ )12( — .من au lieu de‏ ابی = A, B. — (11) P, T‏ 
= .فی manquent dans B. — (14) 8 ajoute ici sd‏ وما سرنى الع Les mots‏ ;13( 
.یمرون به الصبیان ويعطيهم منها= A, B‏ )16( — . وهو جیه = A, B‏ )15( 


بج 46 سے 
وهذه DY‏ مكررة الکتابة هي برنسک جعلمت نیشکٹ ثم فال ايه ما بال احدكم 
al‏ الضجر على کسر اوانی بيته متلها ما له اخلهها کبارۃ ول تعد وسآلۃ 
تلیذہ الشين ابي هد صالح نهع الله به لا استاذنه يوما مرارا هي برن خبسز 
العفراء بفوله ان التنور فد جی وهو يعرض عنم هلما m is‏ فال له ادخل ويسم 
بعل ثم ان الغیۓ بعد وفت تذحكر طاعدم له ply‏ تلمیسذا «اخر باجتفاده 
بالفاه جالسا وسط التنور والنار تصطرم بردا وسلاما علیہ لا ما كان من ses‏ 
جبینە عرفا رضي الله عنهم اجعیسن alas,‏ التادلي بي تشوبه بكثير من 
منافبہ الشريهة اذ ليست مما يعصى ولا حصر وحدثنی صاحبنا às)!‏ — ^ 
ہو تھی یو تايل ب و دري ميري سس ين 
علية عدول البلد من المجودين لکناب الله بفراءة السبع عن ge‏ لسن 
ابي عبد الله بن داوود عن بلال él‏ خادم em‏ مدیین رضي الله 
عنم فال كانت Spee?‏ شیخنا ابي مدين فدس الله سرة فى كثير ازمنتم 
الکامل 
الله فل وذر الوجسود وما حوى ٭ ان كنت مرتادا بصدق سراد 
وس الماثور adc‏ فوله 
الس ط 
مغيث ايوب والكابي لذي النون Lay clo s‏ بالکای "ma‏ 
کم كربة من كروب الدهر — ٭ دوني ولم EY‏ وجهي لمن دوني 


(1) P, T= Asi. 


عت | = 
— الشیست الصالح ابو سد عبد السلام التونسي الذي دهن الغیۓ 
ابو مدين بجوارة ھی روضدم قرأ على عمہ gll‏ بات ونزل تلمسان 
ہے الرهبان Uk‏ زاهدا لا تاخذه بي اك لومة لائم يلبس الصوي وياكل 
الشعير من حرث يده والسلاحی البرية الى ان مات رجة الله علیہ وفبرة 
بالعباد 
یے ہے الول فطب العارفین im Z=‏ ابو مدیس شعيبب بن 
اکسیں لانصاري منشوه فطیانة ۵ من فری اشبيلية وجازه البحر الى الغرب 
daly‏ )8 بدا دن الف ابي امسن علي بن حرزهم i] E‏ عن 
الشين ابي عبد اللہ الدفانى وسلكث على يد شين PAM‏ ابي یعزی رضي 
ace alll‏ الى ان got Les‏ وحفق شرق idl‏ واستوطن بجاية واشتهر بها 
خبرة وعلا بي مفام الولاية صيته بخص بمکانم بعضوب النصور بن يوسيب 
السری بن عبد الومن بن علي وارسل علیہ ١‏ سنة اربع وتسعين وخمسمشۃ 
بشی ذلكك على تلامذتم ہفال لهم انني ۷ الفاہ بلما بلغ تلمسان اعجبتہ 
خارجها فرية بسال عن اسمها بفیل العباد سال اي موضع هو للرفاد بمرش 
بوذ ومات ودین سالک بس مكاشعاتم و منافبه العليا مسعلة تلیذه 
الذي فاظنه زوجنه ليلا هکسر اواني داره ونوى مويه غدا الى pu‏ 
ca‏ لما انضرى الناس لزمه و فال له اسك علیک زوجكث واتنى ال 
Sli‏ يا سيدي aM,‏ ما حدئت بامري احدا بفال له انكك دخلت السید 


(1) P, T= فطنیائ+‎ . — (2) P, T = .اجار‎ — (3) P, T ajoutent .العلم‎ — 
(4) P, T = dds. — (5) و الله‎ Growl JUs ne figurent que dans P. 


— ]1[ — 
و الجر و وصله عدو و حبیب s‏ داہ —— 
و الفلب وفده كصخر و —— s‏ فاس و — 
والردی وخصره خضیب وجدیب * فصن وكيب 
فد شابه ما غرہ jolt‏ + ما بالعمنق 
والنرجس bl‏ من as Y‏ ٭ حواہ ادق 
با صاح Je at‏ واجود مفيم * افدام نعيم 
من کب رشا مهههب 23 فویم * والطری سفیم 
درى — ريفه —— * سكي نیم 
فد اطلع کے كواكب الفطعان ٭ نور GH‏ 
هذا كالورد مثل دمي الفان + وذا سفق 
من انبتم الله Line Libs‏ »€ صدري Les.‏ 
بسب‌االغزلان والهی حين نا s‏ مضم وتنا 
فل کیف اروح دون وجد وضنا # مين تنا 
ما اخجل فده فصون الباں * ين الورق 
لا وسب‌االهی مع الغزلان # سود انمدق 
۸ — الفیه الفاضي الرئیس ابو هد عبدون بن هد DLAI‏ خطیسب 
حاجب لامير السلین ابي بی بغمراس وخاطبتم ملوکی الوحدین 
بذلكك وکان دا رای سدید وسياسة وله بي البلد خلب من نمط التجار 
اخیار 


ونس اکربھا الله بحلولم بها Le‏ ومیتا 


ike 
وله موشعنة عذبة ۵ السماع «حتكمة الصنعة وهي‎ 
٭ بدر لابق‎ la من اطلع بو مايس‎ 
Gat يهتزمنعما على كثبان × تحت‎ 
cambi برض انف + بادي‎ Leur بن‎ 
رفم الح‎ + —— a Us وطسرزہ‎ 
واللفرفدا لدره اف + فد ابست می‎ 
الرجان ٭ بالشید سفق‎ uo مرج فد زانه‎ 
لو جاد على بژاد الط.۔۔اآن + اطبی حرق‎ 
بدر ازرارة تبدت بلکا ہے ملكا‎ 
L = las v عیناه مع الهوى دمصی سبکا‎ 
حکی‎ Ji, فد لتبهت الوا لعظا بنکا و‎ 
على سوسان ٭ عض عب‎ LÁ سکا‎ 
Q———M s بهدي كسيم جنة رضوان‎ 
حالي مذ غبت ۵ حائل يا فير + حال الکدر‎ 
= ا سس سر کپ کو‎ 
ان كنت جهلت ادمعي کالطر * فل‌او سهر‎ 
Sil مکی ` همان ٭ بادي‎ 
رن‎ S فض دبي الان‎ s 


(1) P = AS. — (2) سی‎ ۶6 dans C. — (3) P, T — .ممل غبت‎ 


٠٦ —‏ سہ 

Ar‏ - الھفیہ الاستاذ ۵ لاعری الصالی اہو زکریاہ تحیی بن عبد الله 
أبن عبد العزیز ہس رجوں من فضاة العدل والدین و الفضل 

Af‏ — ابنه asa!‏ الفاضي ابو العباس اجد من فضاة العدل و اکزم و الدین 
و الصرام2 

۵ — انی ابو زید عبد الرجان بن ابراهيم بن عبد لل بن ید بن عبد 
العزیز الذکور وکل اهل هذا البیت حنی لان لان اهل de‏ و وجاهة وعدالة 
و (e Je‏ من كنب ly‏ امیر المسلمين مولانا ابی جو ايده الله 

aid! — 1‏ الفاضی ابو عثمان سعید بن جد العفباني اول نجباء بین 
ذو نبل و نباهة ود رابة وتبنن في العلوم و مهار ة حذق هي اکساب 
و الهندسة ول فضاء انجماعة بتلمسان bles‏ مرا کش وسلا و وهران و هنین 
بحمدن في جيعها سیرته عدا وجزالة وهو لآن خطیب ا جامع لاعظم بتلسسان 

۷ — المفیہ لادیب ابو عبد الله هد ہن البنا کاتب شاعر تضغلی ظريف 
يمن شير توب 

T 

عید وغيد وصود و ابنة العود + يا ليلة جیعت dot‏ بها عود 

وشادن #اخدث لاعطای من تر ی sú)‏ علفته بدرقم بوق أملود 

يجني ile pe?‏ حاسم + وللجمال شيع غير مسردود 

U‏ سالناه عن خمر بريفته # تحمید بالبیض من اجمانه السود 

ol,‏ وصدفیه بفال لنا + هاذى الدامة من تلك العنافید 


(1) P = Ju. — (2) T = مرتدی = تا )3( -. شاذن‎ sb. 


m 
بصعنی مغشيا عليه وطیف بم على تلك اکالۃ‎ Ay شربه الله اخذتم حال صو‎ 
و له لان بمصرولد‎ K uta طواب الفدوم بنضی تحبہ ائناہ رجہ الله‎ 

lis 3‏ المالكية ابو عبد الله هد 

— الوا ولي الصاح ابواكسن على بن النجارية ذو الزمادة تب 

و افبال على الاخرة فبرة بازاء فبر أمير المسلمين ابي یی يغمراسن فصد 
التبرى له بجوارهة 

و سر الول ابر بسرت بے بن seo‏ ہت vega‏ 
باحصري من العاصرین و محر وې الدين والفضل و البرکة و الكاشمفة 
منافبه بتلمسان مشهورة و فبره بعين و انزوتة خار ج باب LSI‏ رجہ الل 

۹ — ولي الله الو رع الزاهد ابو ركرياء بحیی بن ادغيوس من اهل LI‏ 
اليوم رجل ترى الدنیا وافبل على العبادة Y‏ یهارنی کسر بيته منمردا بالعبادة 
le‏ الدعاء ظاهر اكثير نمع الله يم 

۰ — المفيه ابو العباس Set‏ بن علي بن اجد الفيسي شهر بالشوش من 
اهل العلم و العمل و من يبت نباهة و الشری معروی الدين والصلاح 

۸۱ - ولده البفیه s eM‏ ابو العباس اجد من LS‏ البفهاه وفضاة العدل 
صاحینا رجم الل 

AT‏ — حهيدة البفیم ابو عبد اللہ جد بن هد بن اجد من علية المفهاء اهل 
الدين و الو رع اختاره مولانا امير السلمیں ايده الله لکتب العلامة وٴلاحاطۃ a‏ 
به ثم للشهادة على صندو فى الال توسیا ويه للنفة و الدین بارت الله فيه 


(1) P = dram. 


uu DA Ea 

19 — المفيه الفاضي لاعدل ابو عبد الله جد بن اجد بن مهد Sill‏ 
من العماء "لاعلام و فضاة العدل و الدین و i£‏ ومن اهل البتیا و التتدريس 
وی فضاء .اجماعة بھاس edocs?‏ سيرته و مات بها سنة 0 one‏ 

۰ — اہن عمه البفیم الفاضي ابو اکسن علي من اهل العلم و الدین 
فاضي تلمسان لان خیر واضل de‏ هدی السلب الصالے مشر الصواب في 
احکامہ پارکی الله ید 

asia! — vi‏ ابو زكر ياء بحیی بن عصبور من iles‏ العدل والدین والفضل 

sadi — ۲‏ الرتیس الفاضي 'لاعدل ابو اسحا pale!‏ بن علي بن 
go‏ من الفضاة الرؤساء اعلام دینا و Mes‏ 

oa aie!) — ۲‏ التبتل ابو اكمسن على بن هد بن زافو من كبار 
الاولياء الشهو رین وله لان خلب اهل عدالة و AS‏ اخیار بارک الله بيهم 

6 # الجفیه امحابظ ابو موسی البخاري من البفهاء المحدثين والصا ا 
Int‏ بي عصرنا 

۵ — الشیۓ الهفيم العلامة ابو عبد الله جد بن عبد النو ر من البفهاء 
الدرسین Jal‏ المتیا والدين التیں ولى فضاء بلده #عمدن سيرته مدلا 
وحسن GIS‏ وتوبي رحة الله عليه بى وجهته صحبة السلطان ابی اکسن الى 
تونس و هو فاضي حضرتہ 

VI‏ — و اخوه البفیه ابو الکسن من اهل العلم و البسل والسخاه بذات 
يده ولى الفضاء ببلدة نائبا عن اخيم وستفلا بعد موته و یکثیر مین حواصسر 
الغرب بعدل وجالس الملوك ثم حے باهله و ولده بلما اشري على البیست 


— OY — 

1 — شیخنا العالم d AY‏ ابو عبد الله مچد بن ابراهیم a) J‏ 
المعلم لاصغر من بیت نباعۃ فى اند اخذ ببلده عن الشیخين العالیس 
وارلتعل الى العرافی فى زي البفراء السبارة جلضی به و بغیره من بلاد الشری 
العلياه واخذ عنهم وعاد پاستخدمه السلطان ابو جو ابن‌السلطان VL‏ 
فيادة بني راشد من كو ر بلده ہیر لذلك عنه واستفر بجبال الهساكرة عند علي 
ابن هد بن‌تارومیت وکان طلابا للعلم جماعة لکنبه بعک عنده على النظر الى 
ان Lalo‏ اهل why‏ العلوم العفلية باسرها حتسى انسي ۲ اعری با مغرب 
و لاجریفیة ہفبھاکبیرا Y‏ و له عليه سم خة تومي رجة. الله عليه و رضوانه یماس 
بى ذي الفعدة سنة سبع و جسين و سبعمئۃ 

۷ — شیخنا البفیہ العالم للاعرى ابو عبد الله هد بن اجد الشريبف 
اکسنی احد رجال JU‏ علما ودينا لا بعزب عن علمه جن عفلي لاو فد احاط 
عبد الله OW‏ ,9 وغيرهم و بلغ الغاية. الفصوی من لادراك والتبعر و بصاحة 
اللسان عند sal, WW‏ عصرة رحمة الله علیہ توفي في ذي اجه متم سن 
احدی و سبعین و سبعهتم pb‏ مولانا امير المسلمين ابو چو ارده الله dN‏ 
عند فبر والده Soll‏ ابي یعفوب تبرکا له بجوارہ 

۱ ON ولده الهفيه ابو مد عبد الله من علية العفهاء وصدور الدرسین‎ — TA 


۰ مشار في هنون التعالیم والنظر و الهفه بارکت الله جيه 


d) P, C = NW. — (2) C = Mél. — (3) P, C= LM. 


ë= © | حم‎ 

۹ — تلميذة all‏ ابو امسن علي بن اجد العروی بابس الحا m‏ 
اعری اهل زماننا يهنؤن التعالیم سبط سلب صالے ظهر على يديه من اعمال 
البندسية lel!‏ المشهورة بالغرب جائابہ عنها ملوكم بالف mus‏ مسن 
الذهب مفسطة على عمال بلادهم بي كل سنۃ 

00017 الصالے الولی ابو يوسب يعفوب بن علي الصنهاجي سن 
بني علا الناس 4١‏ ہن Dale ole‏ الفلعۃ فانت درع زاهد صاحب کرامات 
شيخ اهل تلمسان جي الفراءات مستجاب الدعاء فبرہ ما ہیں اسوار بالسرج 
خارج باب ا جیاد فرب اکبیر مزار مفصود 

ا٦‏ — ولده الشین ts‏ الول ا اشع ابو زيد عبد الرجان حائز مغامہ 
luo‏ وعلما 

s Rm العدل ابو يوسى یعفوب بن عبد الرجان‎ aa ولده‎ — ٢ 
وضلا و ادبا و رجولة و معربة رجه الله‎ 

ssl zd‏ جد بن عبد الرجان اللاحی به في البضل و الدین 

6 — الولي catt‏ الصالے ابوعبد الله هد بن فطوال من کبار ANE‏ 
A4‏ 

1° — اتاج ابو عبد الله جد المصمودي ولي عالم = وسات me?‏ 


فلیص سنة ار بع وعشرین 


)1( P = ;العام‎ T= العجام‎ . )3( G= المتجانية‎ . — (5) Us» esl en blanc 
dans G; manque dans P, T; voyez BARGES, Souvenirs d'un voyage à Tlem- 
cen, p. 375. — (4) Nous avons gardé l'orthographe de nos trois mss ; DE SLANE 
écrit Ls (éd. Berb., 1, 322 et pass). 


= 00 

020 عالم مهت كبير الفد ركثيرا ما يفيم‎ ode 
2 فبرة رجہ الله بالعباد مزار مجاب الدعاء‎ ٩۱ يعلم‎ Y 

or‏ — ولدة 3) العفيم ابو عبد الله Xf‏ احد الخطباء المعوهين الصلحاء 
العدل والصرامة ھی !3€ وله خط بارع مدرس Le‏ الهمة "Er‏ رجلا من 
خدام الدلكة استنفصم بسبنم الى e‏ بنال اللهم ارہ عرة الشرع وعد 
ثلاث جيه به سکرانا ۵ وافام عليه اد وكانت هذه من کراماته رجه الله 

oo‏ 1ه الهفيم المفرى ابو عبد الله المسناوي و ابن اخیہ ابو جد عبد 
الواحد معلمان آکتان الله حسبۃ لله تعا لی وامامان فى الهرائض من الصاحاء 
الو رعیں رجہ الله عليهما | 

AJ LS من‎ (5) LS عبد الله بن‎ »l S UJ! els العفہد‎ a CV 
و اکل الشعیر من بضل صدفته بشمن‎ ga التفشهين لم يعد لباس الصوي‎ 
وفبرہ رجه الله بەسجد صالے من العباد‎ By ما ینسخه‎ 
بي العلوم المعفولة مع شعرنبيل وكذابة رائفة. وتوبي بتونس فى الطاعسون‎ 
لا کبرسنة تسع و أربعين وسبعمئة‎ 


(1) Les mots من الصاحين اللمتيتلين الغ‎ manquent dans A, B. — (2) Les 
mots الغ‎ Ae), $a manquent dans C, P, T. — (3) T = 5o Jl. ; Les copies A, B 


présentent, à partir d'ici, une lacune de plusieurs pages.— (4) P — سکران‎ : 
T = الملد )5( -- . سکران اليه‎ manque dans C. — (6) P — Je .— MP = 
AN T= AM. 


5 


5 


OF <=‏ کے 

س syal‏ الو inci ad‏ اہو العباس اجد من الصاحساء "لا علام a‏ تال 
تکتاب الله على ay de‏ فبضه ٠‏ السلطان ابو يعفوب الریسی کبسل s‏ 
تکسر as‏ الفیود و البی ٥‏ بي السجن a‏ من سبعمثة رجل واخذهم 
cid‏ بکلهم حبظوا کناب الله العزيز على یدیہ ٥‏ بکان امرهم ہے ذلکث 
عجبا و كان الناس يفصدونه بالسجں لتجوید الفرآن :© 
اه — lly‏ الشيع ابوا-حای ابراھیم بن علي اعنیاط کان رجلا Lle‏ 
يعيش من اكنياطة وکان يكثر الدخول على امیر المومنين ابي est‏ یغمرالسن 
ابن زيان ad‏ حوائي الناس هريما دخل علیہ ہی الوم الواحد سبعين مرة 
بفيل لامیر الومنین بى ذلك بفال دعوه ie,‏ للناس و ما فسی الله عزو جل 
يفضيم والله لا اننعه من فصده ۵ رحم الله السلطان ونمع ai:‏ ورضي 
عنم UB‏ وفبرة Olje‏ معروی بتلمسان 

— الیۓ JUI‏ البفيره* السالكك n‏ واحد اهل عصرة بي الديسن 
و العلم 48 ابو اکسن علي بن amas‏ بن ا حمال EL‏ الهملة من الصاکین 


(1) الوني‎ manque dans A, B, D, T. — (2) A, B = ss بی الصالع ابراهيم‎ au 
lieu de .من الصاعاء اعلام‎ — (3) Les mots الع‎ WES تال‎ manquent dans A, 
B. — (4) A, B= Aai : P = تعفه‎ . — (5) A,B = ALS. — (6) A, B= .الفی‎ — 
(7) G, P, T ajoutent .و الصلاء‎ — (8) Les mots فکلیلسم حعظوا الغ‎ manquent 
dans C, P, T. — (9) B= الفران‎ HAE ںاسےئی‎ . — (10) B = 82e : À, G سے‎ 
ولد احسه‎ ; c'est le père du n° ۸ع‎ — (11) C, P, T= iy لا‎ ax .و‎ = 
(12) Dans C, T les mots ¿Ze و رضی‎ Manquent.— (13) مار‎ manque dans G, P, T.— 
(14) A, B = Amal. — (15) SLT manque dans A, B. — (16) Les mots واحد‎ 
الع‎ as ol manquent dans C, P, T. — (17) Ê بی‎ manquent dans A, B. 


كت ]0ح 

احد الءارفین النصرفین انطو رین !4 تارة او )2( بي زب اللوعی ومرة 
بي زي الرهبان ديات Jes.‏ الناس Le‏ جنازته !ا ولا وضع عبان 
شير الفبر تسافطت الطيور 8 عليه كالذباب على الشبد اکثرها 
اکتطاطیی Unc‏ بين ارجل الناس حتسى کادن 7 تمنسع eo ps!‏ 
س العمل 

tV‏ — اس الو الاشهر )8 وهمب بن Ado‏ من كبار التابعين عظیم الفدر 
معروی بالصلاح والدين فبرہ عند الباب النسوب © اليه باب وهب مار 
grote‏ 4015 

Z 4‏ اکنطیب ابو an Late‏ سعد بن آبراهیم ہن لي لاط عری 
Pe ut‏ و هو معرويی بالزهد AILS,‏ و جلس dus dole Je‏ 
Sd‏ اف على ۸٥‏ طرینی ابی العباس he mal‏ وطريق ای 
FLA‏ مدیں شعیب ومستجاب الدعاء 

i Ue ERU — ۹‏ اہو عبد الله € بن الصااح ابی اکسن بن JL!‏ 
من کبار [Y‏ کاہرار iid‏ 


(D A, B = الظرین‎ . — (2) Ce mot manque dans A, B. — (3) Les mots 
واحتعل الغاس الغ‎ manquent dans A, B. — (4) Ces mots sont remplacés dans 
À, B par š yas .عمل الى‎ — (5) C, P, T = » على شاد )6( — . تسافط‎ 
manquent dans A, B. — (7) P, T = لكادت‎ | Za. — (8) A, B= العارف‎ 
(sic) | سمغصود‎ (sic) nm المان‎ (sic) والمه نسمت‎ . — (11) oues manque dans 
A, B. — (12) A = سمغیی‎ ; P, T = سبعون‎ . — (13) C, P, T = متصوى‎ 
ثربا و ربا‎ . — (04) B = كلارشاء‎ . — (15) C, P, T = .البس‎ — (16) G, T, P = 
اچد )17( — .من‎ manque dans C, P, T. — (18) A, B, P,T =< ومن طربق‎ .- 
(19) A, B = الابرار‎ UJ W بن چا لکان من اكابر‎ AF .کان من اعاب السید‎ 


of —‏ — 
بنون شتی ۳ وکنب m C MI‏ عند 8 اللو WL‏ من بنی يغمراسن بن 
Ob;‏ و ول فضاء بلدہ 5ا واحسن السيرة رجه الله ومن نظمد الدال على (Gas‏ 
الطويل 
لاھی 0 مضت للعمر سبعون حجة z‏ جنيت بها مما جنيت الدواهيا 
وعبدکی فد اسی رهین ذنوبہ ۱ » !جد لې برجي منک نعم al, a‏ 
و یہ يفول ابن ole‏ من شعراء تلمسان 
الكامل 
الما sl‏ هدید من رهم s‏ سموى بابن هدية واجادرا 9 
6 — ولده البفیه ابو علي منصور ولي الفضاء بعد ابه بفام به خير فيام 
و خطب بالجامع eW‏ من اجادير وكان من اهل العلم والدين رجہ ال ۸0 
€0 — ولده an sl iia‏ اکسن علي خطيب الجامع الاعظم لان علی‌هدی 
سلقم الصالح من الدين و العلم والفضل ونزاهة الهمة صدر من صدو ر الدراية 
والتدريس واکنلنی العظيم حعظه اللہ )42( 


.نت سے فسوی بت الله ee‏ ا ا 


(1) Les mots وله توالیی الغ‎ manquent dans A, B. — (2) A == == الریاسه‎ . - 

(3) A = مع‎ : P, T = ;عن‎ B= الرياسه مع اطلوی‎ petes — (4) ول‎ Y manque 
dans B. — (5) A = Wy. — (6) Ces mots, depuis وااحسسن الغ‎ , sont remplacés 
dans B par الله‎ Ag, مات‎ Us و‎ les vers qui suivent manquent également 
dans B. — (7) P = E T24J.—(8 P= 293. — (9) Tout ce qui pré- 
céde, depuis السيرة $ الع‎ poo, manque dans A qui dit seulement: و مها‎ 
.مات رجه الله‎ — (10) Cette notice biographique manque dans A, B. — 
(11) B = ابن‎ . — (12) Voici la notice de ce personnage d'après A, B= hz 
اجامع اعظم ببلدة تلمسان وکان رجه الله من اعیان علماء المغرب كابة‎ . 


a (OU کہ‎ 

۰ المفيه الولي العالم ابو زکریاه 4 gat‏ بن صيفل زاهد ورع J‏ 
بي العبادة لا يكاد à Lu‏ الفبو ر و الساجد توحشا من SKY‏ و٥‏ كان Lise‏ 
حابظا له کرامان كثيرة و اطلاعات صو Ls‏ ۵ فبرة رجه الله خارج بای العفبة 
ولم JY‏ بتلمسان ولد على غير هدیم نجيب دیما يليه من خدمة السلطسۃ ۸ 

cfl‏ اع bd wha:‏ 6 ابو العباس اجد بن منصور صاحب الصلاة 
SE‏ من العلماء العابدین اهل الکرامات و لاخبار بالغیب 6 والدیسن 
و الصدفات )1 رجه الله 

9 شار ح الاحكام الصغرى كان‎ . Lie الفاضي 8 امیر ابو عمرو‎ Bia س‎ ٢ 
هو وسلهم فتله ۸9 عبد‎ sas من 40) اهل الدین والعلم والرياسة على اهل‎ 
الصاد من فول م‎ pre الوس بن علي بوصان المهدي اذ فال له افتلہ بان‎ 
لي اشتغل بخويصة نوسك في ادنی حتى ا8ا آلان وفبرة رجه الله خارج باب‎ 
x ial 

۳ — المفيه اکنطیب العالم ابو عبد الله جد بن مصو ربن علي بن هدية 
و لادی ۶ ذو بصر بالوثائق مشهو , البضل والدين ولم تواليبف جمة بسي 


(1) B = LoS} .ابن‎ — (2) Les mots ورع الع‎ al; manquent dans A, B. — 
(3) واطلاعات صوفمية‎ manquent dans A, B. — (4) Les mots وله لان بتلمسان‎ 
الغ‎ manquent dans A, B. — (5) A, B= La العفیه‎ au lieu de ces deux 
mots. — (6) C, P, T = باطغیمات‎ . — (7) A, B = الصدفة‎ . — (8) Ce mot man- 
que dans A, B. — (9) کان‎ manque dans C, P, T. — (10 A = gq. — (11) P, T 
ajoutent ici بالذات‎ . — (12) C= Alis . — (13) حشی‎ manque dans B. — 
(14) C, T= الفرشي‎ , — (15) Co, manquent dans A, B. 


ہے Ô>’‏ ہے 


احطیب ابي عبد الله هد بن عبد الله بى امام Syme‏ اهل العلم بها ‏ و اخذ 
sist! Lo!‏ على *) امنطيب ابي نهد عبد الله بن عبد الواحد e» KJ! P‏ 


والعالم ۸ ابي عبد الله بن هدية و البفیم الفاضي ابي عبد الله جد بن اجسد 
ابن de‏ بن ابي عمرو conoid‏ وكان صاکا زاهدا و le,‏ = وجاو ر ib‏ 
على Let Male‏ الصلاة والسلام على Jost‏ احوال الجاورین ومات 
حاجا 9 بمكة هي دي الفعدة سنة احدی و أربعين وسبعمئة )10( وفبرة لان 
Jab! ly‏ منها مزار مفصود 

۹ — ولده 44 eis]‏ لاجل m‏ اہو عبد الله هد مولده سنۃ احدی عشرة 
و سبعمئة. aie‏ حدن فر الفرآن على البفیه ابي زید عبد الرجان بن يعفوب 
ابن Jo‏ .)83 وله ile zu‏ بالشرنی والغرب وکان La‏ خطيبا صنيعا ٠٠‏ دا 
وجاهة عند السلاطين وعند ا خاص و العام( سد ۵ طرینی ابیە و جده طهربا 
وخدم الوك من بني مرين براس عند السلطان ابي سالم منهم رياسة 
كبرى و انتحن bas‏ وغرب 47 باستفر PW‏ 48 بمصر معدودا بي جفهائها ہہ 
A‏ 


پش unen RE‏ چر۲ 


(1) Ugo صدري اهل العلم‎ manquent dans A, B. — (2) ايضا العفه على‎ vol 
manquent dans G, T. — (3).Ce personnage a été omis par B. — (4) C, P, T= 
العفبه‎ . — (5) A, B= كت ب سی سی‎ ee — (6) و رعا‎ 
manque dans A, B. — (7) G, P, T == ساكنها‎ . — (8) Les mots تح‎ 1 Jal d 
manquent dans A, B, C. — (9) C = lala. . — (10) A, B ne donnent que l'année, 
sans préciser le mois. — (11) Bs manque dans A, B. — (12) حل‎ manque 
dans C, B, T. — (13) بن على‎ manquent dans A, B. — (14) صخیعا‎ Lbs. ۰ 
quent dans A, B; P, T  عفصم خطيب‎ Anis. — (15) وعضد اتخاص و العام‎ 
manquent dans C, P, T. — (16) C, P, T = X. — (17) Les mots ظيهريا وخدم‎ 
الغ‎ manquent dans A, B. — (18) ون‎ manque dans A, B. — (19) C, P, T = فغهاء‎ : 


EE نے‎ 

í‏ علام Te a‏ وفیها متصوبا زاهدا Lok‏ مجاب الدعاء له کرامان D‏ و٭انسار 
جي الترهب و العلم شهیران اخذ عن ابي زکریاء بحیی بن جد بن عصبو ر 
العبدري و ابي GL‏ ابراهيم بن بخليب بن عبد السلام التنسی والفیست 
وا و الله جد بن الاجام 3 و البفیه ابي زيد اليزناسني وکلهم مين 
انجبته تلمسان می العلم والدين وتوبي اوائل رجب الفرد سنة احسدی 
êtes ales‏ بدبن رو aeos‏ یغمراسن فى دار A9‏ من اجامع 
لاعظم لوصية امیر الومنین رضي الله عنم بذلكث تبرکا بجوارها* 

۸ ولده الهفيه ابو العباس اجد مولده ليلة الثاني 8 من الحرم oe‏ 
احدی وثمانین وستعة " فرأ الفرآن على البفيه oi‏ الولي 7 يوسب بن 
يعفوب بن Jo‏ 9 الصنهاجي واخذ البفه عن ابي اکس الصغيرو البفیه ابي | 
مد عبد الهیمن ٥‏ و البفيه ابي هد Las‏ الله والبفیه ابي اسصانی 
ابراهیم )10 الفاري والهفیه ابي عمران الزرهین ی والففیسم ابي عبد الله 
M‏ و البفیه ابی عبد اللہ ۳ بن عبد الرزانى وکل هولاء بعاس واخذ ببلده 
عن البنھیں oras Y‏ ابي زيد وابي موسی ولدي البفیه العال ۵“ الاسام 


(1) A, B = العلمام العاملین‎ . - (2) P, T ajoutent iei و مکاشعات‎ .— (3) Un 
blanc dans C; ce mot ne figure que dans P, T. — (4) Tous les détails qui pré- 
cèdent, à partir de الغ‎ Lans Last, manquent dans les copies A, 8. — (5) A, 
B = .مولده هی الثانى‎ — (6) A, B = الولی )7( — . سنة ثمانین و ستم‌اثة‎ 
manque dans ‘A, B. — (8) بن علی‎ manquent dans B. — )9( Le nom de ce juris- 
consulte est cité plus bas par C, P, T qui l'appellent عبد الیلیمن‎ Ag ابی‎ 
بن عبد اطیلیمن ا حضرمي‎ AP ابراهيم )10( — .این‎ manque dans A, B. — 
(11) T = الرریپہنمی‎ ; manque dans C ; effacé en partie par une tâche d'encre 
dans A.— (12) والعفيه ابی الغ‎ manquent dans B.— (13) العالم‎ manque dans C, T. 


4 


— ۸ — 
٥‏ — 2 ابو اشعاق بن بخلی بن عبد eM‏ التنسي )1( من ANA)‏ 
و الصاكين و الاولياء العاملين 0 کبیسر الفدرحيا ومیتا زاهد ور ذوگرامات 
شهيرة (3) و مكانة عند املو عظيمة الب 2 العلم LS‏ كثيرة لها وحم Mok,‏ 
تلمسان بتوبی في حدود الثمانين و ستمثة وفبرة رجه الله بالعباد 
— أخوة = ابو عبد الله AF‏ من اكابر العلیاء العاملین و هو معظم عند 
اللووی والعامة ذو ورع شدید تصری !8ا فى الرسالة بين ob‏ الغرب 
والشر ی بانجرت بها اليم التهمة من ملوك تلمسان )8( ایام حصار Jy!‏ 
خر ج ا ی السلطان ابی يعوب ملک ge DAI‏ بی برة و A xs!‏ 
ال ان )6 مات #حضر جنازتم 9) و فبره معروی بالعباد رجه الله 
v‏ — - ا2 ابو عبد الله کید بن کچد )10( بن ابى بكر بن مرزوق 
ابناکاج التلمسانى الفيرواني!؛؛) الاصل مولده فى حدود تسع و عشرين 
وستمئة ومرزونى ñaaa‏ هو الذي استوطن تلمسان ہی ايام لتونۃ ونشأ بنوه 
نها وهم (43) Jo!‏ صلاح وعلم 9 ودين و US cale,‏ بحنریون بالبلاحة 
وكان العفيم ابو عبد اللہ هذا 0 من الصاعاه7» المشاهیر )18 و SC‏ 


(1) A, B= .اپو تیب التننسى‎ — (2) Ce mot manque dans A, P, T — 
(3) Ce qui précède à partir de È | الفدر‎ EE est remplacé dans A, B par 
له کرامات كشبرة‎ CAS. = ۳۹ Les mots 4 As و مکانه‎ manquent dans 
A, B. — (5) A, B = وتعريهف‎ — (6) Les mots ۶ Ji Leo — ls manquent dans 
A, B. — (7) A, P = :احشعاكه‎ B ان )8( — جو‎ manque dans A. — 
(9) P, T ajoutent ici هو معروف‎ Les. — (10) o2 بن‎ A$ manquent dans 
A. B. — (11) B= Lo الرواوي‎ . — (12) B ajoute ici Î®. — (13) و هم‎ Man- 
quent dans C, P, T. — (14) و علم‎ manquent dans C, T. — (15) G, P = و وجاهة فی‎ 
الدین‎ : T= .و و جاهة بالدین‎ — (16) A, B= العفيه ابو عبد الله‎ like وكان‎ 
XL. — (17 A, B= p. — (18) A, B = الرهاد‎ . 


— tV — 


eid — ۲۱‏ هد بن بخلیتن بن det‏ بن بنبلیت ‏ البزازي ٥‏ شم 
ایجعشنی التليسانى من بيت de‏ ونباهة اخذ العلم بغرناطة 9 وسکن 
مرا كش وهو اخو ابی ۵ زيد ce) bl‏ وکبیره وروی عن ابيه واہی عبد الله 
التجيبياةا وان حابظا للحديث حذق البخاري اومعظمه ففيها اديبا تاربخیا 
لغويا كاتبا بلغا شاعرا مجیدا حسن اكنط والصورة eg! y‏ نفلم هد الناصر 
ابن يعقوب المنصو ر بن يوسيف العسري بن عبد الومن ہن علي من الكتابة 
الى الفضاء بفرطبة ثم Ae‏ ثم بغرناطة )8( وبھا نوهي سنة احدی وعشرين 
وستمئۃ (9) رجة الله تعالى علیہ 

(10) موسی بن هد بن مروان و لی الفضاء بغرناطۃ و بها مات‎ — ٢ 

(12) Lol بن جود التلمساني اغماتي‎ ET ابو اسحاق‎ eid! — ٢ 
(13) عشرة وخمسیشۃ‎ P لفي بمرسية ابا علي الصدبي و اخذ عنه سدم‎ 
ابو بحیی بن عصهور وغيرة‎ nic و اخذ‎ ٩ بها‎ Drs? ال تلمسان‎ ole, 

٤‏ — العفيہ بوسف ٥9‏ بن علي بن جعبر التلمساني روی باشبيلية عن 
افاي ابي بكر بن العريي مدن صالے )10 


)1( B= بن ينعيلية‎ : manquent dans C. — (2) C, P, T = .العازازى‎ _ 
(3) A, B, P, T = بغرطبة‎ . — (4) A, B ابواخوع‎ . — (5) Les mots وكسبرة الغ‎ 
manquent dans A, B. — (6) A remplace ce qui précède, à partir de وكان‎ 
حافظا‎ , par : حسی الخط واللفظ‎ (aic) Las pro LOS وکان‎ : B = ALI. — 
(7) بمرسية‎ 5 manquent dans A, — (8) A ajoute ici يمراكتس‎ ai — 
(9) La date manque dans A, B. — (10) Il n'est pas fait mention de ce person- 
nage dans C, P, T. — (11) Ces trois mots manquent dans A, B, P, T. — (12) Ces 
deux mots manquent dans A, B; P, T ajoutent ici .ابو يوسف هذا‎ — (13) A, 
B ont abrégé cette biographie; ils donnent seulement : عن ابى على‎ Jl 
الفوى بمرسية‎ .— (14) Lo Sos? manquent dans À, B. ae (15) A = ابو‎ 
.يوسي‎ — (16) Ces deux mots manquent dans A, B. 


el —‏ 
الطويل 
جيع ès m‏ # بخاري خمسة وی M‏ 
لوا وو واي 
PEU‏ تسع 9 وثمانیں سنة 9) رجة الله عليه 
Ja W adl — ۰‏ ابو عبد اللہ جد بن علي بن مروان Je‏ الهمداني 
وهراني لاصل Ls‏ بتلمیسان شلوبانی 'لاول ابو عبد الله مد بن مروان روک 
عن oll‏ موسی عيسى ) ن عمران وروی ue‏ ابو جعهر بن شعبان ۰ وکان 
ws (5) Ule‏ مجمیع العلوم )6 متبعرا بي حبظ المسائل ماهرا بي النظرحسن 
lx!‏ سری الهمة )7( فضاء QU‏ ثم اسنفدمه النصور لفضاء اکماعة 
بمرا کش )8( عند حرکنه الى فجصة بکان بها جيد السيرة© عادلا Y P‏ حسکام 
فيل لم بجلد احدا بسوط ایام فضائه مع كونه شديد الهيبة ؛ بصيرا بالاحكام 
p‏ )10( عند المنصو را" تومي ہمراکش 1 ليلة الاحد aul‏ جادی )19( 
سنۃ احدی ,00282 واحتهل الناس فى جنازته )15( | 


(1) P, C, T ajoutent aw أو‎ . — (2) P, C, T ajoutent ابن (3)-.أو تمان‎ 
تسع الغ‎ manquent dans A, B. — (4) Ce qui précède, à partir de شلوباني ول‎ 
الغ‎ inanque dans A, B. — (5) عاطا‎ manque dans C, P, T. — (6) تمصع العلوم‎ 
manquent dans G, P, T. — (7) A bas. في‎ = manquent dans A, B. — 
(8) A, B = لغضاء مراکشی‎ . — (9) A, 8 = .كبير اليهمة‎ — (10) P = Labs. : 
T = Los. — (11) Les mots قبل لم علد الخ‎ manquent dans A, B. — ` 
(12) بمراکشی‎ manque dans C, P, T. —(13) بچادی‎ awl manquent dans A, B. — 
(14) A, B ici — | :مي دولة‎ il faudrait en tous cas فى دولة‎ 


pou. — (15) ¢ ^ ا‎ manquent dans A, B. 


to —‏ = 
۹ ھ uid!‏ ابو عبد الله هد بن عبد اک ہن سلیما ن الیجری ویفسال 
البطيوي!!) روی arly‏ عن أبيه ابي DIS‏ و تعفه بد (۸) وبعمران التليدي() 
ob,‏ بکربن عصهور و بابي ہکراللفتٹتے 6 و بابي اکسن جابر بن چد ”ا 
و بايي اکسن بن ابي فنون ۹ وبابي علي اکسن بن SKI‏ )9 رحسب 
الوليين الزاهدین ابا مدین غعیب بن اکسین وابا عبد الله چد بن مجبر 


pda‏ بت 


علوم جمة بارع kal‏ جماعا للکب الیل 13) وله مصنهان 5,49 اجلہسا 


ET بين النتفی والاستذكار وكان رجه الله حسن‎ ex في‎ E 
Lined رائفی اللبس مطعاما وجيها ببلده وغيرة عند السلاطین والامراہ(۸) و لی‎ 


بلده )16( مرتین بعدل UMS jal y‏ ومن نظمه هذین البیتین8!) فی عدد احادیسٹ 
البخاري رجه BI‏ 


(1) T= ;البطوي‎ les mots ویفال البطيوي‎ manquent dans A, B. — (2) بملده‎ 
manque dans A, B, — (3) 2 Cyl manquent dans B. — (4) Ay 4.3354 man- 
quent dans A, 8. — (5) وبعمران التلي‌دي‎ manquent dans A, B. — (6) A = 
الفتیتی‎ : B = الفتبتى‎ : P اللغنتيی سے‎ . — (7) Les noms de ce personnage 
manquent dans A, B. — (8) A,'B = UL) يسن‎ . )9( Les noms de ce person- 
nage manquent dans À, B. — (10) ہنی‎ 6 dans A, B. — (11) ال هد الورع‎ 
manquent dans A, B. — (12) On lit dans A, B من اهل العلم و الدین می‎ 
رای سبته واشميلية‎ ۳ dnd رجال فاس و اطغرب کله واخذ من چاعة من الصو‎ 
اهلا‎ mage عن‎ 3i. — (13) Ce qui précéde, à partir de ۶ء فکان راو یه‎ 
dans A. — (14) A, B = SET ۱ caus Late هو‎ . — (15) Les mots Ag, وکان‎ 
الغ‎ manquent dans A, B. — (16) A, B = ع .وی فضاء ببلدة تلمسان‎ 


)17( معدل واجترل‎ manquent dans A, B. — (18) هذين المیتین‎ manquent 
dans P, T. 


tt =‏ 
طرحت غلائلها فلت سبیکۃ + مس بصة أو دمية من 22 (D‏ 
sia‏ ما Cav‏ يفظانا بلم ٭ تخلى مواعدما ولم تغیر 
Le,‏ خاوت بغاة وشاتها s‏ باتک من اردابها بی سکر 
i=’,‏ جاءتكث في طی الصبا ادکی واعطرمن شمیم العنبر 
هاجت بلابل ناز عن الب à‏ منشوق داکی اکشاالسعر 
وادا نسيت ليالى العهد الى + سلفت U‏ ٭تذکرہہا تذحر 
Lis;‏ تغنينا ونرشی Lot‏ 3 والشیس تنظر مثل عين لاخزر 
والزوض بين مفضض ومعسج د + واجو ہین ميسك وهی را 
وه عاك بورع حر جد وري MASS‏ دا UL‏ — 
امیر السلمین ابو یی بغمراسن بن زيان )6( رضوان الله عليه ا ی محله التماسا 
۲ 
ailes)‏ وعناية جبل علیها بالصاکین امثاله وان رجه الله من اهل اكير ومن 
اكابر m yall‏ فبره خارج داب 9 العفبة مجاب الدعوة )0 


d) C = ز من مد‎ T = pw. — (2) G, T = تعط وا‎ . — (3) Toutes les pièces 
de vers qui précédent manquent dans A, B. — (4) الاجل العلامة‎ manquent 
dans C, B, T. — (5) A, B= Ca dS) وکان من اهل‎ et ajoutent والدین‎ 
العظیم‎ . — (6 A = ابو شعیی بن پغمراسن‎ . — (7) Lesmots وکان رهد الله الغ‎ 
manquent dans C, P, T. — (& A, B = یمان‎ . — (9) Les mots مجان الدعوة‎ 
manquent dans C, P, T. ١ | 


سم ) — 
اودی clo‏ وفاض هاء نعیسے * ودوی فصیب فوامي الاتأود 
واتی المشیب یزورنی متمفدا + والشیب ابفض زائر Den‏ 
ول الشباب وشرخه لم HG‏ ٭ بعد الشباب وشرخه ما افد 
حلت سوادي D‏ ربدة الشعرالتی + ولت كما خلی لبيدا — 
وتكاد تني ريفة لم ادرها ٭ في — ولكل شيء موصد 
وفوله رحمه الله | 


اكا 


نظرت اليكك ہمشل عيني جوذر ٭ وتبسمت عن مثل E‏ جوهر 
عن ناسم کالدر ا gp‏ او + الطلع او VE‏ موشر 
تجري عليها من لماها cali‏ بل ice‏ كنها لم دعصر 
لولم یک خرا سلابا سا فزری aby‏ بالنهی د ضرا 
وكذلك ساجي was‏ لولم یکن ٭ post SU gs‏ 
لوعجت tfe b‏ ہے حدیفة bas‏ * وامدست سطوة صدغہا المتبعر 
لرتعت من ذاکک ا حمی في Da‏ * وکرمت من ذاکت اللمی ھی bf‏ 
طرفتكت وهنا والنجوم Clem‏ ٭ حصباء درفي بسساط اخصر 
والركب بين مصعد وصوب + والنوم بين سکن ونر 
Lag‏ اذا اعتكرت ذوائب شعرها + سبرت ہازرت بالسبساح pem‏ 


P = شواتی‎ T = (2؛ — . سواتی‎ P = as. 


— 6۲ — 

I RIPE, PSI‏ رل سان 
وعمر مضی لم اخل منه بطانل ٭ سوی ما خلا من لوعة les‏ 
DU‏ شيطانني صلی all‏ فادر ٭ واعذب ما عندي اليم عذابسي 
عکسنا bb les‏ على حكم Lisle‏ + ونا عکسها عند النهی بصواب 
على الصطبی الختار ارکی Z=‏ ۶ بتلکٹ التي اعدد یسوم حساب 
بذاک عنادی او ثناه اصوفم ٭ كدر سعاب اوکذر ساب 

و فوله رجه الل 

الكامل 

ان كنت تجهل انني لا ارفد ٭ وسئل بخبرک السپی والفرفد 
PP‏ تناسب * بيني وبينهما ————— 
ولفد ایست الليل لا ادري s "T‏ نوما کیا بان السليم Y‏ — 
ارعى کواکبم وارفد صبعم » والصے cll‏ س cle‏ وابد 
بردا اكايد لوعتى وظلامه + حتی يفوم لورده a‏ 
بان الط وبان فلبی ائسرہ +« سعرا كما زعم الغراب Om‏ لاسود 
وتباینت اغواضنا sus,‏ جاجسم بتھم والعريمة — 
وکذلکت ما صحبی الذین البتهم ٭ Y‏ سراى omes‏ والبرفد 
CETT‏ لووابی نهوضی فوة s‏ منى وساعدنی الشباب اس 
لا تعجبن لعزمتسي bs,‏ ۶ بالشو نی ينهض والزمانة تفعد 


(1) P, T = Jal. — (2) P = الغذاي‎ . 


— |{ — 
اذا عكت Lge US‏ تفدموا ۶ اعاریی NE‏ بي متسون عراب 
وان ناي خطب اوتبافم سل + تلفاه منهم کل اصيد نساب 
تراءت جساس Ae‏ برصستة + نانت لم في is‏ وذصاب 
ججاء بها شنعاء 55 فومها ۶ بتشیبد ارجام ودم ساب 
وكان رغاہ الصفب بي قوم عام ٭ حدینا پانساہ رشاء سراب 
Les‏ تسمع الاذان بي عرصاتهم * سوی نوم S‏ او نعیب غراب 
وسل عروة الرجال عن صدق بأسم ٭ و بیتہ فى جعبر بى كلاب 
وکانت or Je‏ منم وبادة ۶ اذا le‏ منهاءاب خیر شاب 
يجير على اکییں فيس ,4355 B‏ ٭ Leg‏ يسار او ببصل Dis‏ 
زعامۃ مرجو النسوال مول ٭ ودعوة سموع الدعاء جاب 
جين ذا Lae‏ حواسر صلعاء ٭ ہما حملوها من منبی ورفساب 
ولکنها الدنيا تمرعلی sl‏ وان کان منها بي اعز نصضساب 
وعادتها Y‏ توسط عندها ٭ ماما سماء او تخسوم تراب 
بلا ترج من دنياك ودا وان یکن!۸) ٭ Les‏ هو لاشل Jb‏ ساب 
وما اکزم کل اکزم dele Labial‏ الورى من ghd‏ وتحاب 
ایت لها مادام شخصي وان تری * تمر JUS‏ او تطوراةا جناب 
بکم عطلت من اربع وملاعب * وكم جرفت من Et‏ وصعصاب 
ولا تحسبوا اني على الدهرعاتب ٭ باعظم ما بي — ايسرما بي 


= .غا‎ 2 = J >: A= om (fe 1, T = ` جح :و‎ 
(1) P, T مرا‎ (2) B ۱ 1 y (3) D,1 -——— D: 
(4) € = .تكن‎ -- (5) B= .ترو ر‎ — (6) C B= 8 yal. 


— تر ues‏ 
سلاين الضان لاغیروانبنی ان دخل تلمسای صاحب له من غيرها بدعاہ للفرق 
بمعضر من يعري حالم و رثة ورشم ومسکنم استغرب ذلك ws‏ بعارفه الى 
وفت البیت ورواح الضيف بسایرهما الستغرب من حالم الذکور فال بلا 
دخلنا البندی رأيت به JUL‏ اعهده em‏ ابن خیس ودخل ودخلنا معم 
بادا اسطوان دار )^ خادم Lary‏ شمعة بنقدمت بين ایدینا( الى دار رحبة 
ومساكن حسنة بدخلنا مھا الى بيت ذي برش رهيعة لما استفر بنا ا لجلس 
دعا بالطعام m. ue‏ بكل ما تشتہیہ لانوس وتلذ لاعیں بنلنا منم ما شنا 
ونمنا LI,‏ افضي العجب لما رایت era bey‏ خرج ابن جسين مع Gage‏ 
وتركني نائما بلم asst‏ اذ طلع النهار ا وانا ضطجع على سلیخۃ ببيته التي 
كنت اعرهها M‏ وس ستجاد شعرة رجذ اللہ عليه ورضوانم فولم 
الطويل 

ابت ولكن بعد طول عتاب s‏ وبصد گام صاع ag‏ غاب 

LL Lilo نمسي‎ Je * Lens je Lau, وسازلت‎ 

وھیہات من بعد الشبان وشرخه ۶ بلذ طعامي او یسوغ شراب 

خدعت بهذا اليش فبل بلائم + کیا بخدم الصادي بلع سراب 

تفول هو الشهد الشور جهالة. ٭ وما هو لا السم شيب بصاب 

وما = — الدنيا كبكر وتغلب + و۲ ککلیب ري Jos!‏ ضراب 


| )1( P, T= .يريما‎ — (2) P, T= پە‎ au lieu de له‎ . (3) P, T= یضیعه‎ .- 
)٩( T= اعرف‎ GNI AZ; ce qui précède depuis رم لاحليها الوم‎ manque 


dans A, ainsi que la pièce de vers qui suit. 


ہے ۳۹ات 

gl Slip inl PE‏ لا Sale‏ الصدفة اجعلوها في تركتكم وانتم مني بي 

حل ان كانت لی تورعا منه رجه الله وتوبي بسلا سنة تسع وسبعین وخسملة )2( 

1 — الففیم العالم ابو اسعانی ابراهیم )3( التليساني ناطم )4( الارجو رة 

الشهو رة بي البرانش عند بلوغم عشرین سنۃ من العمر وهو مدرک محفق انا 
رو بالعضل )6( والدین رجہ اللد 


AXE ابو عبد الله هد بن عمر بن خميس شاعر الست.‎ (< Jt TV 


الوزيرابي عبد الله بن Sl‏ (9) طعنه الرئيس 19 علي بن نصر الشهیر با بکم 
برس utile els‏ باحس AKL SM‏ بطعنة اصابنم من يد فدرة الله بالکان 


الذي طعن فيه أبن خيس Un‏ حرم لاجلها الفوم KY,‏ لم بزل يتاوى ویفول 
ابن چیس gh‏ إلى A‏ مات ات من de e aly pt‏ فدر ان 
خیس من Sal‏ عم les gal Len‏ مشهورة جس lil‏ ما حدفنیسم 


غير واحد من ola!‏ أن LES ENT)‏ کان Run‏ بيت 329( فرشم 


(1) À = 45 #عللت له الورثة‎ : B = :#عللت الو رذ ده یا‎ P= #علاله او ره بها‎ ; 
T= =U 43, .عاد الو‎ — ۳ Les mots 2555 manquent dans À, B.— (3) A, B= 
بی‎ au lieu de ابراهیم‎ : T ابراهيم بن ع‎ et laisse un nom en blanc. — (4) B= 
:هو صاحب‎ A هوح‎ seulement. — (5) B, C= .هو مسارك‎ (6) A, B= 
بالعفه‎ — (7) A, B ajoutent LO; C, P, T ajoutent p — (8) Les.mots 
الغ‎ ess متصوی‎ manquent dans A, B. — (9) Les mots الع‎ AaS يوم‎ Manquent 
dans A, B. — (10) | «45 JI manque dans A, B. — (11) قاصماه‎ e? manquent 
dans A, B. — (12) On lit seulement dans A, B اصابته من فد 5 الله‎ diab Us 
dish من‎ Ug? ومات‎ diab. — (13) P, T = .اعرا‎ (14) au lieu de j $244, 
P et T donnent le nom complet الله بن عم بن چیس رجه الله‎ 2— Li. 


— ۸ "E 

على تلمسان ١‏ ہلما کان على مسيرة یسوم !ةا من تامسان(3ا سوم هاتها يفول 
لہ )4( ادروی اک ade‏ ماتت Seb‏ السير و ادرکت جنارتها على شهير الفبر 
تو بي في رمضان )6( سنة اثننين وار بعین وخسمئة رجه الله 

ro‏ — الففیم لا ALAN Je‏ ابو الربيع سليمان ابن عبد الرجان بسن 
jal‏ السنهاجي العرری بالتلمسانی اخذ عنه ابو بكر بن خلف العروی 
بالرانی 87 وابو العباس اجد دن مهد العروي باکصار٥‏ وکان زاهدا ورمسا 
سکن سلا 0 تحتری EE‏ ولا يفبل ويم سوی فيمة الغزل ۶ وروی أن 
رجلا فيل لم هي منامم ‏ صل عند السارية الهلانية من جامع للاعظم والرجل 
le Lee) ee) Ja) i‏ مغ پت الربيع 
النلساني هذا وحکی ابراهيم بن (of‏ مات والد 3 زوجت 
o‏ السودان وجاءتني 09 بهاس ترکنم ils‏ بها صرق" de‏ مکتسوب 
العفيم ابو الربیع التلمسانی جاخبرناہ 1٥‏ بذلکت Je‏ انما وجهت معم اردية 
يبيعها lis‏ لعل ٠١‏ ذلك ثمنها Jus‏ لو وجدتم ذلك ھی الکتابۃ لاخذتها 


(1) C, P, T= le au lieu de ces trois derniers mots. — (2) A = واحدا‎ Logs. — 
(3) Ces deux mots manquent dans A, B. — (4) A, B ajoutent .من فمل الله‎ — 
(5) Ces deux mots manquent dans A, B. — (6) Ces trois mots manquent dans A, 
B, T. — (7) 0M بی‎ manquent dans A, B. — (8) Ces deux derniers mots sont 
presque iltisibles dans C, B: ils manquent dans A.— (9) A, B = path au lieu 
de ces deux mots. — (10) Les mots وکان زاهدا الع‎ manquent dans A. — (11) A, 

= gl, T . — (19) Les mots ولا يعمل الع‎ manquent dans A, B. — 
(13) P, T ajoutent ici ls. — (14) A, B = pu بش .ابو بكم بن اہی بكر‎ 
(15) B = No. — (16) A = فرمت علینا‎ . — )17( A = By — — (18) B 
لعل )19( — . اجرناة‎ manque dans A, B. — (20) B = VE 


l 


UN 
انی حضرت‎ ey! Mas! t ن فان > دن‎ «aJ! So! lol دا عن الدنيا‎ od 
اعز من‎ Oo» دجن ول الله وفطب الصاكين ابي مدین شعيب ا بلم ار‎ 
بهم في آلآخری‎ UA الدنيا‎ T. هذأ‎ Ais ا اذل من لاغنیاء‎ (4) Y r العث اه‎ 
باعطیت ففيرا ثيابى ولبست مرفعتم ودخلت داري وصاحت رفحي وويلها‎ 
بنلات لها ان لم توابفینسی على هذا ولا‎ ras هذا لامرالذي انت‎ b 
نم ترکت لها مكسبي و اولادی) وخرجت سانا بعد اربعة‎ by بعديني‎ 
۲ 0 اء عوام رجعت الى تلمسان واختبرت بسويفة اجادیر() ولفيتضي‎ 
وناديت‎ di على كاهلها باخذت خبزة دن‎ iuis sal و خادمها تحمل‎ 
مشرفا د‎ m" Lu) J برددت‎ prm على‎ 4 
عشر وستمئة‎ ASS) بغرنى هی البعراة؛) ی حدود‎ um LÉ 
ابو عمرو عثمان 08 بن علي بن اکسن 3" التلمساني كان من‎ e نے‎ 
— على الصحراء و‎ z^ اهل الدین والصلاح تلاوة )16( بختمه کل ليلة‎ 


(1۱ كان‎ manque dans P; B = .كان من‎ — (2) Nous avons suivi ici le récit 
de €, P, T; les mss. A, B placent ces paroles dans la bouche d'un tjers qui 
n'est pas nommé. Le mot شعیب‎ manque dans C, T. — (3) A= فط‎ lug: ملم ارا را‎ 
ذلك الموم‎ jaa. — ú) ولا‎ manquent dans B. — (5) Les mots لامر الع‎ Le 
manquent dans C, P, T. — (6; A, B = عليه‎ Cos csl Le ٹم ترکت ليها کل‎ 
.يدي‎ — (7) Ces trois mots 1 manquent dans G, P, T. — (8) Ges deux mots man- 
quent dans A, B. — (9) A= As. — (10) C, P, T = LZ, . (11) ۸, B= 
لاهلیها‎ . — 12 A, B= في الب )13( — .برسم اجاج‎ manquent dans G, P, 
T. — (14) عشمان‎ manque dans A, B. — (15) A, P = (tc. — (16) A, B = 
و )17( — . فراءة‎ manque dans C, P, T. 


em‏ ا 
واخذها اکنش au‏ وسارعن الشیز بعد ما تمرغ ہیں يديه كانه يطلب منه lale JI‏ 
c‏ 

واصری bal,‏ من — اتی )2 b a | Jl‏ سید ما »3| لامرالذى 
as sl»‏ فط 9( وفال هم هذا رسول ao‏ فبیلۃ من ul‏ من ارض العرای ۸ 
بهذا السوال ماجبناہ(۵ا وکاں جلا ge‏ بذلکث ) للمستبعد رو یتسه ) 
واحاديث كراماتم لا تعسی ‏ وفبرة رحمسہ الله بياب وهب دعرو ی 
ERE‏ )9( الدعاء عنده 

ا gH‏ ابو العلا كان من اکاہر الاولياه الصاکیں الخصوصین بالکشف 
والراية ۸ البره من جیع bl!‏ ت١۸‏ توفي رجہ الله 2 جسادی لا ول عام 18 
Ae‏ | وئلائین و one‏ وقسبرک A.‏ الرج ¿š‏ صن العباد معروی blab‏ الدعاء 


(43) ضرعم رحیم الله‎ Ws 


p "NM dí‏ السویی ابو عثمان "E‏ ای c‏ من اهل الف ران 
٠ mI C‏ 
والمفه ذوبركات معرو وة و ہاثار مشهو رة ہے الدين والصلاح معدود في كبار 
W‏ ولیاء )44( 5,9 hb‏ باب وهب »22 )15( رجه اللہ 
pU eus ٣‏ ابو علي عمر بن العباس الصنهاجی العرو — DW‏ كان ue‏ 


EL 


(1) Cette phrase à partir de الحنشى الغ‎ Le js. ls manquent dans C, P, T. — 
(2) 6, P, T = والصدرف حا رجا‎ . — (3) C, P, T sont défectueux de toute la 
phrase وغالوا الم‎ . — (1) C, P, T = ان هذا من اخوانکم اجان‎ get فال‎ 

- . يسثل "كاوبيهم عليه = A, B‏ )5( . بعشه الينا ا“عابه من العسراق 
C, T =‏ ;للمستصغين می manque dans A. — (7) A, B = Ab‏ پذلکی 61( 
A= obs’. — (10) B =‏ )9( — — .لا e=‏ ولا ee: — (8) P, T= as‏ 
هی حدود P, T=‏ 12( — . بالرفی المرثه لاولی العاهات = B‏ )11( - .الرعیا 
La notice de ce personnage manque dans C ; la fin, à partir de‏ )13( — . چس 
معروف بالرهد والعمادة و احابة = TT manque dans P,T. — (14) A, B‏ 
manque dans C, P, T.‏ کان )16( — manque dans A, B.‏ معروب )15( — . الدعوة 


= ۳۵ے 
وفولسم 
الطویل 
تریدین ادراک Les, Mal!‏ = ولابد دون الشهد من‌ابر النعل 
وفولم 
اللسط 
لو Y‏ رجال لهم ورد يفوسون ٭ وءآخرون لهم سر صومون 
لزلزلت ارسک من تحت سحرا x‏ لانک قوم سوه Y‏ تبالون 

,5,5 رجه الله عليه بعین وانزوتۃ من العباد )1( 

ی الوا ےر Me rel‏ ابي رو تی ریت 
LI‏ العظام الزهاد ي الدنيا معروي بالخير مشهو ر الدين والصلاح 
Je uk‏ ۵ يفري انس واكمن بمسجده والناس يسمعون صوت ان جا V‏ 
واستبعد احد طلبته ان يكو e‏ یری صو ر اک et‏ هو یوما یفسری 
الطلبۃ )6 اد دخل عليه من باب سجده حنش je Make‏ اکاضرون مسن 
ھا مال لت دعوة بفرب منم وناوله بعیه براءة ها کتب ‏ باستدعی 


الخیۓ الفلم والدواة وكنب باسهل البراءة و رده اليم والساس ينظرون 


(1) A, B = من باب ا یاد‎ au lieu de من العساد‎ — (2) Ces trois mots man- 
quent dans C, P, T. — (3) Les mots معروب باغیم الغ‎ manquent dans A, 
B. — (4) A = .امجن‎ — (5) Les mots £1 و استعہں‎ manquent dans A, B. — 
(6) G, T = يوم غاص بالطلية لفراءة العلم‎ ONS *جلسە‎ Line, — (7) A= 
حنشا عظیما‎ so .اد ادحل عليه من بای‎ — (8) C, P, T = .ملك‎ 
(9) كشب‎ Las manquent dans C, P, T. 


م Ve‏ = 
له abt‏ ابا جد المجاصي السلام وفل له انا لنسمع تلاونه الفران من فبرنا 
o,‏ جبر على امامۃ الصلاة بالسجد الفابل لباب اییزتجمی ‏ بکان adb‏ 
بن باب زيري وس تع ےی ade X5‏ بج لم لصف 
السجد المذكور دار لسکذاه وحدثني e‏ الثفان ان رجلا دحل — 
aat‏ بعد أن غشیه )0 البکاء وكان لا بعر الناس Y‏ بالاصوان Ule‏ سلسم 
ide‏ وعر 49 بنفسه جس یی باطن الرجل أن عا > را پوب الي 
بغال لم الشین من جورة ان تلميذا لبعض Ling Wn‏ الله بهم UR‏ 
شیخہ lew,‏ بفال سبحان الله ولي من اولياء الله یکوں و بم هاکذا (dar‏ 
باحنوشتم اکرس یفولون هو الباعل الى ان اوصلوه الى صاحب الشرطة بعري 
انم انما خرچ من عند الغیۓ وتبرا مما فيل عنه بسرحه بعاد من حينه الى 
الشيز Jus‏ له بداءة اتبسن لان كيت وكيت بفال له نعم جفال له اياك ان 
تصی اولياه الله بالفذارة واستصغر فال الراوي بعلمت انها من مكاشفات 
میں وان كران يدحول يدهم 
لے 


هم الرجال وغین ان يفال لسن * لم et‏ بهعان ptos‏ رجسل 


(1) A, B= عبد الله جد‎ Ul. — (2) Les cing mss. = .ثلاوئك‎ — (3) A, B 
terminent ici cette biographie par ces mots — كشيرة لا تصی‎ nil ie 
dong Le Us واحتصرنا‎ . — (4) Ce nom ne figure que dans P, T. —(5) P, T = 
bb. — (6 P, T= Lue. — (7) P, T= افشاه‎ . — (8) P, T= نوي‎ Tir 


metre 


۷ - ابو( um‏ بن الصیفل روی عن علی بن سكرة 2 وکان al)‏ 
للحديث Kle Yas‏ رجة الله عليه (3 


۸ — الشیخ الول الغون !ہو au^ ú)‏ الطيار من كابر LJ‏ ومعلم 
کاب ye M‏ وجل © فيل انم لم يضطجع | ly‏ وعشرینں Lilo,‏ بالنهار 
فائما JUL‏ بيات فبل كمال السبعمئة. وفبره بالعباد خارج تلسار( مزار مشهور 


(7) رک الله عنم‎ as APR) All معروی‎ f 


۹ _ الشیۓ JUI‏ © ابو جد عبد الله بن عبد الواحد؛ الجامی 
š C Ç‏ 

البكاي0؛) من i Jal‏ اكحديث والزهد والور e‏ کان els‏ البکاء حتى شھر 
mos‏ لایر جع طربه الى السباء ابدا )13 مین Las‏ اللواة؛) دا مواعظ حسنة )15( 
وتدریس للعلم وعبادة ومكاشهة. بلغني Wace‏ حي مار لايركيم الاعند 
الاعياء )17( وروی )18( أن رجلا من اهل تسان بعری grb‏ الغریب سن 
جاور بالدینۃ سنين و رای مولانا مدا ۸ صلی اللہ عليه وسلم في النام بفال 


(1) A, B= ابن‎ . — (2) Les mots روی الخ‎ manquent dans A, 8. — (3) B= 
کان رجه الله راويا لاعدیث‎ . — (4) Les mots (35430! الولی‎ manquent dans 
G, P, T. — (5) Les mots كتانب الم‎ E manquent dans A, B. — (6) حارج‎ 
تلمسان‎ manquent dans A. — — (7) dvs رضى الله‎ vas manquent dans A, B. — 
(RI A, B= بی عبد الواحد )9( — . الولى‎ manquent dans A, B. — (10) T= 
زالمكا‎ ce mot manque dans A, B. — (11) B ajoute ivi» الدین‎ . — (12) Les mss. 
mettent ici کان‎ que nous avons reporté avant La ls : کان‎ manque dans 
€, T. — (13) lool manque dans C, T. — (14) C= المه‎ . — (15) Abus manque 
dans A. — (16) dis manque dans G, P, T. — (17) C, P, T= الاعاياء‎ : A, B= 
الاعاية‎ . — (18) A, P, T= وراعاو‎ . — (19) P, T = (T = ورای فبل افبيل‎ 


3 


٣٣ —‏ سنن 

۲ — اخوه لاستاذ ابو اکسن على من اهل الفران والدین رجة الله عليه 
Je Y ail — 6 .‏ مروان بن جد بن علي بن‌مروان بن جبل الهمدانی ؛) 
اخذ عن ابيم وغيرة ببلده C‏ 2) و بمراكش وغيرهما !ةا وکان Leta luis‏ 
PUJ‏ بصیرا Gt‏ بي النوازل ۵) ولي فضاء تهسان وسبتۃ وفرناطة ومرسية 
وبها توبی عبا الله عنم 

٥‏ — موسى بن — 9 بن عمران بن دامال )6 الو ردیشیی اہو 
وحیی بن ياسين وکان عالما عظيم الوفار سري الهمة le‏ للناس Jus‏ وجاهه 
بعد ابى عبد الله بن الصيفل وافرة عليه بعده HO paired!‏ كجزالته44) ولم يزل 
حسن ami JI‏ الى آن مان بمراكش سنة ثمان عشرة (O9 ELS,‏ 


1 العفیم oe Je Y‏ بن عیسی بن de‏ المرى uo‏ التإسانى 


` d) P, T ajoutent .ابو على‎ — (2) B= پىل تلمسان‎ ; ce mot manque dans 
. A.— (3) غیرهما‎ manque dans B. — (4) A, B = .مصیرا فى العتیا والنوازل‎ — 
(4) بی عيسى‎ manquent dans A, B. — (5) A= :دایان‎ B= .ديان‎ — (6 B 
ajoute ici .ثم‎ — (7) P, T= عمران ابن عمران‎ e). — (8) Ces deux mots man- 
quent dans B. — (9) B — بعد المخصر‎ : P, T = بعد المستتص‎ . — (10) Ce mot 
manque dans B. — (11) P, T— السمر‎ . — (12) Cette notice biographique est 
très abrégée dans A et renferme des erreurs. H y est dit, par exemple, que ce 
fut Yahia ben Yasin qui fut nommé qàdi par El-Mancoür et non Moüsa ben 
‘Isa (Voyez A, f° 5, r°). — (13) A, B= Cow pl. 


= île 

وفد حففتم بهما وعلما ٭ وفد شاهدته رای الان 

بلازم ذا باخسلاص ٹیک ۹سن ٭ هنا وهناكك من اسنی مکان )1 

)3( خارج بای کشوط‎ SIM Le الله‎ Le بتلمسان‎ EEZ 

Ul‏ — ولده عبد الرحيم عالم nouas‏ ذومعربة بالوثائق بارع bx!‏ خطيب 
اجامع لاعظم بتلمسان وامامه رجہ الله فلت هذا جد البفیه ابي زکریاء et‏ 
ابن جد بن عبد الرحيم صاح بل اشغال العلية UY‏ بياب مولانا امير الومنین 
انی جوايدة اله Joy‏ خير باصل ڈو مغرفة بالفرائض. و بصیر LLL‏ والهندمة 
حي وخطب ابا بجامع باس sal‏ با ستجيدن *) (aes‏ 

Jo Wardell - ۲‏ ابو عبد الله مد ہن( هد بن عبد الله الكتامي ةا مولده 
"E‏ بوم الائنين منتصی 65 الفعدة سنة نسع وستمئة O)‏ وسمع بسبنة من 
الرئيس ابي الفاسم APIS‏ سير رسول الله صلى الله عليه وسلم والدرر 
النظومة من tole aJ‏ ولفى بالاندلس والغرب والمشرنی m‏ اعلاما اخذ عن 
جميعهم وتوبي سبتة بعد صلاة ^g‏ بوم الست sl.‏ ایام شوال )13( سنة 
سبع وسانین وسبعمئة 


(1) Cette pièce de vers manque dans A, B. — (2) Cette formule Lis الله‎ Las 
dsa manque dans C, P, T. — (3) P, C, T= كشوطة‎ . — (4) A= oe 
C= .متهی‎ — (5) À, B= .فا سرت‎ — (6) Pour cette biographie, nous 
avons suivi C, T ; voici le texte de A: عالم متعین كان صاحب اشغال اط ایو‎ 
هوا رچه الله وکان عار ها باعساب والیلعدسه‎ . — (7) Ce qui précède à partir 
de العفبه الغ‎ manque dans C, T. — (8) C, T, P ajoutent ici ابو عمد الله اعصار‎ ; 
P= الکتام‎ . — (9) Cette date manque dans A, B. — (10) P, T= الغر مى‎ .— 
(11) A, 8 = :روی عن الرئيس ابي الفاسم الغربي بسبتة‎ — (12) C, = 
ولفی بالمشرق والاندلس اعلاما‎ . - (13) A, B— .توهى بسبتة اخ شوال‎ 


T m 
ورأوا سواہ على انحفيفة هالكا + في ا مال والساسی ولاستفبال‎ 
مین محال‎ No وجود لذاتہ من ذائم * فوج ودة‎ Y من‎ 
بطرقك او بعفلك هل تری + شیسأسوی بعل من ابعال‎ AL 
وانظرال اعلى الوجود وسبلم < نظسرا تؤيده بالاستدلال‎ 
يشير نعوجلالم + بلسان حال اولسان مفال‎ — lam 
JC LÁ سل ومبدعها‎ x هو ممست الاشياء من علو الى‎ 
ولامثال‎ Less وجب الوجود لذاتم وصماتم + بردا من‎ 
باس اليه بهمة علوية + متنزهاعما سوی البعال‎ 
Joie یفی وكل یضحل وجوده ٭ ما واجب‎ 
وهو الذي يرجى وبخشی لاتلذ ٭ بسواه بي حال من لاحوال‎ 
والشرع جاء بذا وانوار الهدی ٭ فد ايدتہ بمش رضي البال)‎ 

وله يصبى امتزاله عن GT‏ واننطاعم الى ا حنی 


الوابر 
ولا الفى خلیسلا غير صبرةها » مين فى العاری اومعسان 
| وفسد ایفنت ان اشرزق ءات ٭ وان لے ءاتم سعيا اناني 


(1) Tout ce qui précède depuis فى اصول الغ‎ LLS g manque dans B; cette 
pièce de vers manque dans A. — (2) P, T= Ys. — (3) P, T= p>. 


e‏ ہر 
عن MIL‏ الرو. + وتو جي يوم لاربعاء للیلئیس بفینا من EN cole‏ 2 
سنة ثلاث (3) وسنین وستمئة واتبعه الناس ثناء Los‏ رجة الله تعا ی عليه . 

asd} ٠‏ جل ú)‏ هد بن ابي زيد عبد الرجان G‏ بن هد بن ابي 
ہد eS a‏ لضان كاك ابي كر د إن 
پوس بن مفرج 7) وأبي عبد الله بن عبد الرجان التجيبي )8 al‏ عبد الله 
ابن عبد ol GAT‏ جد بن حوط Mall‏ وکان رجہ الله ادیبا بارع AU!‏ 
شاعرا مجيدا رائفنی اكنط wo‏ ذا مشارکات HH‏ بي بنون العلم مولها T‏ وسر 
DES‏ العزيزاة؛) وشرح الاسماء اکسنی وصنف عفائد اصولية بي الدين 
ركتابا هي اصول البق ولم بي التصوی نظم حسن وكثير هي الزهد وسبل 
ایر والوظ وتنزیم البا ی wher‏ وتعالی ہین ذلکت فولم رجه الله . 

اككامل - ۱ 
الله فل ودع الوجود ونا Spa‏ # آن کنت مرتادا A‏ کمال 
مالکل دون اللہ ان حففتم s‏ عدم على التفصیل ولاجمال 
واعلم بانکت Spall,‏ كلها ٭ لوه بي =— وهي اسمسلال 


"OL‏ ونوا ولما پشهدوا s‏ شياسوى الٹکبر التعال 


(1) A, B = ل .”جانا غلطة‎ 9) ۸, B= Ugh .يوم الاربعاء اخر جمادى‎ — 
(3) A, B = حمسی‎ . — (4) Ces deux mots manquent dans C, T. — (5) P, T = 
الرحیم‎ . — (6) LL manque dans C, T. — (7) A, B = plaw .ین لهال بن‎ — 
(8) Ce personnage n'est pas mentionné par A. — (9) Ce personnage n'est pas 
mentionné par A, B. — (10) Ces six mots الع‎ AUI £ بار‎ manquent dans A, . 
B. — (11) A= مشارکا‎ : B= وأناكا‎ . — (12) Ces deux mots manquent dans A, B. سے‎ 
(13) A, B= كتاب انه العریر‎ . | 


— FA — 


يفطع AU)‏ بکرا وذكرا + وینطق فيه e ob‏ 
بم من حسب سيسذة فرام + تجل عن التطبب والطبيب ٠‏ 
وس يكت فاکذا عدا مخبا ٭ بطیب ترابه من فير طيی ب 0 ٠‏ 
وكان کثیرا ما تنبعل )2 لوعظم الفلوب eH‏ ابو الفاسم البلوي m,‏ فال 
حضرته bu‏ الناس بونی ۵ منبراةا بابجامع لاعظم باشبيلية ويندبهم لهداء اسری 
برایت الثياب Jus‏ لديم حتى کادت mas‏ عن لابصار وتوهی بصیرا 
sn. ae gee‏ تا سو ن اريخ 
عشرة Boites‏ 
١‏ العالم العلامة9) هد ب aly "TW "T‏ تلمسان عن ابی 
عبد الله التجيبي 0 وابن عبد اکن وغيرهما وبسبتة. عن ابي العباس اجد 
لمزبی so‏ وباشبيلية. عن ابي ve‏ طلعۃ وايي علي oa Sa‏ 
واستسوطن NE‏ 2 من بلاد الغسرب ea‏ | 8 وكان ذا خط حسن عدلا 
2 رواية a bis a£‏ )14( ذاکرا بالادب We 2s ts)‏ 
بالانساب مشا رکا في العفه )16 ضار با في فرض الشعر bs‏ وابر re‏ 
بالتجارة في k i baie cole‏ وكان مع ذلك متین pad‏ )7( منفبضا 


(1) Ces cing vers manquent dans A, B. — (2) A= Jasi; B= .ینفعل‎ — 
(3) B— وق )4( — .اليلوني‎ manque dans À. — (5) A= اسي‎ B= 
عن الابصار )6( — .سین‎ manquent dans G, P, T. — (7) الملة‎ : EN manquent 
dans B. — (8) Ces trois mots manquent dans C, T. — (9) A, B = التعیدی‎ : 
(10) B= العري‎ . - (11) B= الشلوین‎ . — (12) A= .اسعمی‎ — 13) sma 
manque dans G,P, T. — (14) A = DLJ ضابطا‎ : C, T= Aa ضابطا‎ . — (15) B, 
C= لالادے‎ — (16) ×, B= A— — kaji. — (17) Ces derniers mots à partir de 
الغ‎ p» hx? manquent dans Û, B. 


sWe 
هد بن اجد بن مید الاخمے !۸ ابو عبد الله بن اللعام 8 لفسب‎ 4 

لابيم مولده بتلیسان سنة ثفان وخسین وخسمئة ۵ là‏ السبع PEEL‏ 
العباس لاعرج daly‏ العلم بهاس عن ابي اكجاج بن عبد الصيد 5" 
الفاسم بن يوسيب بن زانيف واختص bee‏ ابي زید البزازي ٥‏ روى عنم 
ابنه ابو جد عبد اللہ وابو زکر ياء بن هد ہن Jab‏ وكان باضلا صاکا زاهدا دا 
ha‏ من لادب والشعر نبیلا ٥٥‏ واعظ Jal‏ زمانه حسن صوت وغزارة حفظ bas?‏ 
من سمعة واحدة كل ما یبطرق ]8133 استفدمه التصور یعفوب بن بوسف 
العسري بن فيد بے بن de‏ الى مراکش باستوطنها وحظی عنده وعند 
ملوکها © الفاصر والستتصر وکان يتصدقى ہما st‏ ن 40 به اليم وبجهز منم 
ضعیبات البنات ۲ وله بي الوعظ كتاب سماة حجة aD Lamy ET‏ 
الواعظین اختصره بعده ابو زکریاء gemi‏ بن ممد بن Jab‏ في سبر واحد سماہ 
مچالس لاذکار وا بكار عر انس s Ka‏ ومما پوثر من نظمه فى التصوى فوله* 

ils! 


غريب الوصب de‏ غريب * علیل الفلب من حب اكبيب 
ادا U‏ اظلم فام v‏ * ويشكو ما يجن من التعحيب 


(1) B= .الاعمی‎ — (2) B = العتجام‎ . — (3) B, P = ابی )4( — . خمیس‎ 
manque dans A, B. — (5). B= العراري‎ .— (6) A, B= چ ی‎ ail ابو عمد‎ — 
(7) P, T = Jani; manque dans A, B.. — (8) A partir de vole; Jes mots qui 
précédent manquent dans A, B. — (9) A, B= UL L4 $419 .وخطب عند‎ — 
(10 P, T — Cons n . — (11) Ces derniers mots el ممه‎ Jos manquent 
dans A, B. — (12) B= de. — (13) B = KM عرائس‎ . — (14) Au lieu de ce 
qui précède on lit dans A, B = التموى وصاحیوا من نظمه هی‎ . 


= ۱ کے 


مراکش وفيرها وروی عن ابی علي اکسن بن عبد الله بن الخراز Bais‏ 
ودخل لاددلس UU‏ للعلم sb‏ السلم a‏ بالمر Ui‏ عن ا ابي الفاسم 
أبن ور داق واختص به ولفی باغيات 6 ورد كه (m‏ الفاضصى انا كيه يط 


er!‏ عبد البر بسمع ميم ومن أبي ty!‏ حجاج بن »9 —— he‏ کش و روگ 
عنه ابو اکنطاب بن ا جمیل وا بو عبد الله بن de‏ بن مروان وابوعلي بن‌اکسن 


=<, ولم فصيدة شهيرة و في الوصایا‎ — e uo | مصنها )9( متب‎ Los 


ا ٠‏ باشبيلية ثم بمراحخش ش معدل وا حسس السيرة وتوبی بها + 
بفین WU‏ من شعبان سنة QU‏ ,2 9پ 


v‏ — المفیہ WE!‏ عیسی بن يوسف بن ابي بكر الصنهاجي اہو 


موس 00 روی عن ابی عبد الله التجيبي وابسى عبد الله بن عبد اکن وکان 
ذا حظ نبيم :45 فى الرواية ولادب والکنابة وفرض الشعر جید اکنط ضابطا 


E‏ 9 عن ابی زید 7 بن برجان ثم ابنه نهد ثم عن ملكت الاندلس 
واربعین وستمٹھ _ 


(1) علي‎ manque dans A, B. — (2) 3,543. manque dans C, B. — (3) السلام‎ 
manque dans C, T. — (4) A, B = avai. — (5) P, T = وذر‎ : A, B, C= :ووا‎ 
la leçon ورد‎ est donnée par D'ABBI, p. 391 et Takmil., 11, p. 690. — (6) B= 
olesi وريكة )7( — . ولغی‎ manque dans C; A, B = AS, . — (8) بن حڪاج‎ 
manquent dans B. — (9) P, T= lasas. — (10) A, B, P, T = L<, - 
(11) A = بغمر‎ .— (12) A, B= الفغفیه ا ململ )13( — .تسعسن‎ ۱ 
dans C, P, T. — (14) Ces deux mots manquent dans A, B; P et T ajoutent 


cols? بن‎ . — (15) A = &— خط‎ Ú. — (16) کتب‎ manque dans A, B. — 
(17) A, 8 = انی بكر‎ 


afis 
ولي الفضاء باس وغيرها‎ Sale أبن على السبتی‌الفنطري 4) وكان بفیها سريا‎ 
x وس‎ opens اریع‎ SS 
السید علي بن یی بن سعيد بن مسعود بن سہل انصاری ابو‎ — € 
ومراكش وغيرهما من بلاد العدوتين روی عن اي‎ EL! اکسن الفلعی سکن‎ 
اکسن بن ابي فنون 2) وابي عبد الله التجيبي 3) وکان ہنیھا ادیبا حسن‎ 
وافرا بجامع فرطبة زمانا وله مختصر‎ B مغربیح ومشرفيه‎ (bali, LA) 
() eum) #شرای 6 ابن النذر انشد له ابو على‎ 
الطویل‎ 
وراعبة للشيسب راع طلومھسا ٭ وانزلتها بالفصر 2 هي النزل لافصی‎ 
جاء لا بعصی‎ als اکال مهلا وانيا + يريد بجمع‎ e بنادی لسان‎ 
السید ابو موسى عیسی ہن حماد بن هد لاوربي) روى‎ — 
بالاندلس عن ابي علي الصدبي 4 وكان من اهل الضبط ولاتفان والزهد‎ 
gel والدین‎ 
13 الو ردميشى ۹ سكن‎ an ابو موسی عيسى بن عمران بن دابال‎ a 1 


(A, B= الفظري‎ . - (2) A. B= بن هتشون‎ . - (3) A= التجيضي‎ B— 


|. — (4) Ball, manque dans C, T. — (5) B = مغربیته ومشرفیته‎ .- . 
(8) am cb — (7) Voyez note 2, — (8) B— لسن‎ . — (9) B= CDI = 
(10) B= الصدیعی‎ . — (11) A, B, C= دافل‎ : nos cinq MSS l'appellent pee :ین‎ 


nous avons cependant adopté la lecon du Tanila li-Kitáb ec-Cila, u, n° 1931. — 


.پسکن = P‏ )13( — . الو رمیشی B=‏ )12( 


— it — 

ویننان بلبنهما "ثم رای شیخه بي Je‏ النوم بغال لد يا بحیی mU u>‏ 
ولم تزرنا( جایفن ue‏ لاجل وان الله تعالى فضى Mars?‏ بتلمسان بعاد 
اليها ومات لانفضاء شهرین بعد رجوعه رحمة الله عليه سنة ست 6 وثلائيسن 
وخسمثۂة دجن بازاه فبرسيدي عبد السلام )6 وسيدي » UNES‏ 

eu — ۲‏ اکسن علي بن ابي eM‏ عبد الرحمان بن ابي فنون ۸ 
روک عن أبي اکسن شرح sb‏ عبد اللہ ab eo SN, CURE‏ علي 
aos‏ .9 وابي‌عمران بن ابي تليد وروی عنه ابو اکسن بن جد بن JES‏ 
وابو اکتطاب بن ا ئجمیل وابو طالب عفيل بن عطية وابو عبد الله بن عبد ا کنی 
wie IF pl‏ ا کشا t‏ وکا eso‏ 9( بي العفم معففا MS nod‏ ولسم 
s Js‏ 5 كثيرة انبلها الیفتضب SEY‏ بي kasa!‏ الستشبى وکان سري 
الهية me‏ خیرا باضلا ولي فضاء INLAY‏ بعد ابي بوسی بسن 
حجاج بعدل وا uem‏ یے سر سب en,‏ ۱ 

E |‏ شم ابو انكس على ۸8 بن m‏ بن عمران بن دابال(9 
الو ردميشي )20( منسوب الى فبیل يجاو en,‏ تازة سکن مراکش فال الا نباري )22( 


(1) P, B, T = UJ. — (2) A = ھاجرتنا‎ . — (3) A, B = جررنا‎ ٠ — (4) C, P, 
T= .فضاه له‎ — (5) P, C, T = .لسع‎ )6( C, P, T = جک‎ au lieu de 
عبد السلام‎ Gr pond. — (7) Ces quatre mots sont remplacés dans C, P, 
T par le nom de l'endroit پالعماد‎ . — (8) A, B= ابن‎ . — (9) A, B= بہتون‎ . — 
(10) احمد‎ manque dans A. — (11) A, B = Pel. — (12) C, T= sJ. = 
(13) اعشا‎ manque dans C. — (14) A »B=\ p=". — (15) B= الاموال العفهية‎ ic 
(16) C= .تالم‎ — (17) A, B = .تلمسان‎ — (18) A, B= على‎ cpl. — (19) A, 
B, C= دافل‎ . — (20) B = رمیشی‎ sl; T ردميسي‎ sil: P = .الوردمسی‎ — 
(21) P, T = جاور‎ . — (22) A, B= ;#نيذي‎ P, C, T= LM. | 


Di es‏ جن 

وارتفی )٩(‏ الرئب العالية(2) ومان_) بها او بغیرها ثم من اکرمها M‏ به Ld jo‏ 

ومان بها على نس وان ) کانوا لا حصون Bias‏ وصددا تبركا باسمائهم 
بحسب الوسع وتشریما لهذا الناليف باخبارهم و بالله العون 


المصل العا ج 

البصل الثاني بي تعداد من 0( انجبته تلمسان او استفر بها من العلياء 
والصاکیں @ 

UA ZU = |‏ اميرها ابو ركرياء یی بن بوفان ‏ الصنهاجي تاب 
على ید Pe‏ ابي مهد عبد السلام التونسی بامره بفتل نهسه على طريفة الفوم 
بان تحمل اکطب على ظهره وتحصر 00 بم علی‌موافبی عزه وجماهیر ass‏ 
ach, ar‏ وجاء aut‏ يفال له انت oy‏ احن بالدماء لي c‏ لک )12( 
کنروجکف من الدنيا Le‏ لم اخرج عنه ونرهب )13( بعد )= v‏ داولياء الله 
الستسفی )14( بهم الغبث ثم ساح بعد موت i‏ بالبرية برعی شارهین (15) لد 


(1) A, B = انفی‎ . — (2) C, P, T= العلية‎ . — (3) B= وحلت‎ . — (4) B= 
sls . — (5) P, T bons : ce mot manque dans C. — (6) Tes renseignements 
bibliographiques, sur les personnages cités dans cette section, sont donnés dans 
les notes de la traduction. — (7) A = Le. — (8) C, P, T ajoutent ici ana 
;العبته‎ les copistes séparent Jes biographies qui suivent, par ومنمہیلسم‎ , OU 
négligent méme de marquer Ja transition; dans notre texte chaque biogra- 
phie portera un numéro d'ordre. — (9) P, T = يومان‎ : ü = برغان‎ . — (10) À, 
B = 8 ox" iP et T= dA» het. — (11) A = خدامه‎ ge : B= جمع‎ 
صيی لک )12( — . خدمه‎ 1 dans C. — (13) A, B= جرب‎ — (14) A, 
B= .الستفی‎ — (15) B = .شانین‎ . 


= pes 
لتوفیعم اکنوی منهم ثم جلاهم عن البلاد ابو زيد بن ابي حبص بن‎ 
یعفوب المنصو ر وهی لان اکبر واشهر من‎ Mase عبد المومن!!) ارسله اليهم ولد‎ 
CE ونفيس العنار بها» والناس‎ GUN, وا جامع الاعظم وفصو‎ oo ول‎ 
ووفار8)‎ Mala امیلا5) وبها اشد عناية ویعه‌رکلیتها س البشراة ناس اخیار اولو‎ 
ودين وافتصاد ا٥ في العاش واللباس والسکنی على‎ gles ووباء بالعھد‎ 
(12) غالب لکسیبهم العلاحة )11( وحوکی‎ aco یو سد )10( رضي الله‎ i 
C tees 18) الکساء والبرنوس‎ alis ائوابه الرفای‎ hs 2 )13( یی یتغایوں‎ yall 
(17 ا ولا حر ام من خمس )16 بذلکك عربوا في الفدیم واکادیت‎ SL ثواني‎ 
الى مصار شرفا وغر با ومع دلکی بهم معدن العلياء‎ ds ومن لدنهم‎ 
بي‌الدرس والعبادة تشهد بذلك الزارات‎ del الاعلام والاولیاء الشاهیر‎ 
وان اشنهر‎ m gb من انجبنه۶۵) على‎ ema S! اکناص والعام وها انا‎ 


(1) A, B السید یوسب عبد اطومن بن علي سه‎ : P, Ú = ابو زید بن يوسم‎ 
العسری بن عبد الومن بن علي‎ : T = ابو زبد بن يركب العسري اڅ‎ . - 
(2) Les cinq mss = پا )4( — ۰ ول = € )3( — . الحوة‎ manque dans A. — 
(5) A,B = Lisl. — (6) من المشم‎ manquent dans A, B. — (7) A= shal زاو لوا‎ 
C, T = وفار )8( = او لو احباء‎ manque dans A. — (9) A, B= La il ‘ 
(10) الصالع‎ manque dans C, T. — (11) Les mots غالب نكسب بولسم العلاحة‎ 
manquent dans C; B = gue للعلاحة‎ .— (12) P, T = ym. (13) A, B= 
یمعایون‎ : C= یتفایون‎ . — (14) P = .الپبرنسس‎ — (15) J'ai cité ce passage 
الغ‎ sta in J.A., série Ix, tome xx, p. 211. — (16) حرام من حمس‎ Wy 
manquent dans A, B. — (17) G, P, T = nadl . — (18) عابة‎ manque dans 
A, B. — (19) می‎ manque dans A, 8. — (20) ها‎ manque dans A, B. — (21) A, 
B = Aïe .ما‎ — (22) A, B — GEM. 


il 

حتی لا بالنصارى معمورة واکٹراہ) ما يوجد بیها الرکازھی تلک mU‏ 
وماوها مجلوب من عين الو ريط على فيد ستة امیال ویج اورسا وادي 
صطبطیب “8 المنصب من شاهفها عليه la‏ كثيرة وهذة المدينة هی فاعدة الغرب 
ودار مهلكة زنانة ‏ ومحل العلماء والمعتدثين والصلحاء ونزلها سليمان بن 
عبد الله بن کسن بن علي M‏ بن ابي طالب رضي الله عنهم وملکھا من فا 
ولدة ابو العيش عيسى بن ادريس بن جد بن سليمان وذكرها صاحب 
det ec‏ بفال دار ملک فديمة. عظيمة البناء9) طيبة ——- الهواکه 
والزرع ذات عيون غزيرة!؛؛) واعمال متعددة باردة الشتی لكثرة Wet‏ واهلها 

موسومون باکنیر من‌فبانل‌جاو رنها انتهی 2 كلامهمااة؛) والثانية تعری بتجرارت 
bby‏ ملكت لتونة يوسيب بن تاشبين في حدود اثنين وسانين واربعمثة بمکان 
aile‏ بلذلکت سميت بتاجرارت بانه اسم المحلة بلسان ;236 وابندا als‏ 
یره وت تر M‏ عبد مت على میت 
وستین [Ais]‏ وكمله وحصنه ابو اکسن بن السید ابي حبص بن عبد الومن 
هي حدود احدی وثمانیں عند استبلاء اولاد غانیت.علی بجاية واجزاثر والدیۃ 


— 


(1) B, P = برأ‎ . T = — (2) Les mots ns ذلك‎ manquent dans 
us? 


nos MSS, ils 7ت0‎ duos l'édition de Bekri a eit.) . — (3) A et BEKRI = 
bo yg). — (4) A, B = Ames. — (5) A, B, سس‎ BEKRI = 
سطعسيف‎ . — (6) B = زمانه‎ . — (7) A = سلیمان بن عبد الله بن الحسن‎ 


manque dans BEKRI ;‏ ملکیها )8( — بن ادریس بن جد بن سليمان بن داي 
manque dans C. — (10) Cpr. Lisin ED-DÌN‏ المناء )9( — . ملکہا B= so‏ , 
P,‏ ہنا )11( — .)20 .| ,268 IBN EL-KHAT'iB d'après MAQQARI (éd. Qaire Iv, p.‏ 
in‏ كلاميها )13( — manque dans C.‏ آنئیلی )12( — T = 8004s; B= Brande.‏ 
A, B, C. — (14) C = 245; ce mot manque dans A, B,‏ 


^ 


4 


<= rp 


اكلوي) وباي ۶ لفرمدین() وغربا باب کشوط (4) وهی Aad‏ من مدینتین 
NI Lans‏ سورواحدا6) احداهما اولية يفال ان بها جدا | اكتضر عليه السسلام 
وان سعرتها Moy‏ نادي برعو ن الفط )8( واخبرني - ابو اکسن الیو رفي 
من اعيان المدينة عن البفیم ابي عبد الله جد بن ae a‏ - العباس 
اجد بن مر زو التلمساني فال حادثت) یوما بفیها not‏ اليه باكر 
بالفاهرة 4 ہی شان البلاد الى ان انتهى بنا الحدیث الى تلمسان Ja‏ 
المذ کو رس داره دیوانا تأريخيا بفیل ۵ فيه ان تلمسان مدينة عظيمة بالغرب 
ol‏ ونزلھا نبي الله سلیمان بن داوود عليهما السلام وافام بها شھرا وحدثني 
Lait‏ فال سمعت من بعص اشیاخنا ان مس اجتاز بها من اصحاب رسول 
الله صلی الله عليه وسلم PIS‏ , الذکوربی استیعاب.ابن عبد البر 
وتعرى باجاديراتة) فال ويها ابو ید ant à‏ مدينة a‏ جبل ذي جوز 
ااا BY‏ فبلة باب اکمام وباب وهب و باب اکنوخة وواحد شرفا 
وهو بان العفبۃ وواحد فربا یسب الى ابي فرة وبها ءاثار عادیة وکنانس wm‏ 


(1) Quelques copistes ajoutent ici عمه‎ aul وباب )2( = ۰ رضي‎ manque dans , 
C, T. — 3) A, 8 = الغرمادي‎ . — (4) P, T, C = Abs; B = وهي (5) — . فشوط‎ 
manque dans A; B, P, T = .موتلفه‎ — (6) A = .صميهما صورا واحدا‎ — 
(7) P, T = jh. — (8) Ces mots manquent dans C; A, B = فرعون الفمطی‎ + — 
(9) On lit dans A, B = دخل حاديمًا‎ au lieu de حادلت‎ Ji. - (10) A, B= 
.هاشار‎ — dt) A, B = 3, à Li. — (12) A, T, C— .يفول‎ — (13) P, T = 
معمری‎ : le mot est illisible dans C. — (14) C, P, T = hl . — (15) A = 
fA . — (16) On retrouve cette description ap. ABOU *OBEID Er-BEKRI. 
Description de l'Afrique septentrionale, éd. DE SLANE p. 76 et suiv. Les 
copies A, B appellent l'auteur du Masälik Abou ‘Abd Allah au lieu de Abou 
‘Obeld ‘Abd Allah (+ 487 hég. == 1094 J.-C.). — (17) BEkni (loc. cit.) = كنيسة‎ 
ce qui est une meilleure leçon. Le texte d'El-Bekri pour ce passage est plus 
complet. 


بت ١ات‏ 


احساده موتوا بان فلو — + بجر الغضا ميا( بها ابدا تصلى 
لفد جبر الله الب لاد )3< ,25 * بم شت Lo}‏ به مات عدلا 
فلت bass! as,‏ @ سا كنها فول ابن islas.‏ لاستحفافها اياه عندي 


البسيط 


ما جنة ak‏ لا بي OT‏ ٭ وهاذهكنت J‏ خیرت اختار 

لا تنفوا بعدھا ان تدخلوا سفرا ٭ وليس تدخل بعد Rl‏ النار 
وتوسطت فطرا ذا كو رعديدة تعمرها امشاج البربر والعرب مريعة LAL‏ 
تجبۃ للعیوان والنبات كريمة البلاحة زاكية لاصابة ربما انتهت في الزوج 
Bisa! JI‏ منها الى اربعمثة مد كبير وهو ستون برشالة زنتها ثلائة عشر 93b,‏ من 
البرسوى الشعير والبافلاء حسبما تصمن ذلك رسم سنة ثمان وجسين 
وسبعمئة 7) ولها خجسة ابوان فبلة باب LSI‏ وشرفا باب Lis‏ وشمالا بباب 


(1) C == Les Laii ?عم‎ . — (2) MAQQARI سه‎ AS Le. — (3) MAQQARI cite ces 
deux vers et le texte qui les suit ici jusqu'à ras Je inclusiv. (Cf. Qaire, Iv, 
268) ; le méme auteur, dans la partie littéraire (publiée à Leyde) de son 
ouvrage, cite de nouveau ces mémes vers, mais les fait précéder d'un troi- 
sième [ =I, وظل وانہار‎ ale اهل اندلس لله درکیم‎ LJ qui montre 
que ces paroles d'Ibn Khafadja s'appliquent à l'Andalousie el non à Tlemcen 
(Cf. éd. Leyde, t. 1, p. 451 in med.) Ces deux vers sont encore cités par BAR- 
GÈs (Tlemcen, sous le titre); le premier traduit par PIESSE et CANAL (Tlem- 
cen, 1889, Paris, p. 1). — (4) MAQQARI (Leyde, 1, 451) et nos MSS = دیارکم‎ : 
(5) B = الروج الواهد‎ . — (6) J'ai cité ce passage مد —— الج‎ in J. A., série 
IX, t. xx, p. 184, note 1. — (7) C'est à partir d'ici que A commence à concor- 


der avec les autres copies, 


سہ ۸ — 
بها شيخنا الشهور بي الارض JEL‏ + اہو Uo‏ اهلا (0M. »! Lil as‏ 
لها بہجۃ نزرى على كل بلدة + بناج علاها ۶) كالعروس اذا تجلى 
ولا Bid eo‏ کن تی اکسن‌هاکذا ۰# وموسى لامام المرنضى ويكك فد حلى 
ody‏ لديا کت SONS‏ ااي الع ا له 
مطاع الشجاع هي Lig‏ ذومهابة + حسام على البافين هي ارض فد سلا 
كريم حليم le‏ نوالم ٭ سعيد جيد يصدق الفول Yall,‏ 
لہ راحة كالغث ينهسل ودفھسا ٭ وصارم نصر مره امد لا فلا 
هو الملك لارفی هز الملك الرضی m‏ هو الملك الاسنى هو الملك لاعلی 
ومن هاده الاوصاى وہ تعجيمعت lata P‏ على کل العال ؤل اتون 


اما plc‏ )6( الله ملكا موزر P‏ فلا ملک الا لعزته NS‏ 


1 
بدن STAN‏ الضرب بشلة lait, + wr‏ )8 للمعنيين وما اویل 
وکان جمد الله Late‏ مهنا # به طابت الدنیا وجزنا بم السبلا 
لم في العالي رنبة لا ينالها + سواہ وكانب في مساللہ تنلى 
— کل Low‏ قتبادرت + فيا سعد من وامی ويا وح من da‏ 


(1) Ce vers et le précédent ap. BARGÈS (Tlemcen, 282). — (9) MAQQARI = 
عليها‎ . — (3) Avec MAQQARI nous avons supprimé فی‎ ajouté ici par nos MSS, 
sauf T. — (4) MAQQARI = جلى‎ 3l. — (6) P, G = حفيق‎ . — (6) P, T = slam 
اماما‎ . — (7) P = .ديلا‎ — (8) T = الغامہ‎ (9) P e Gus; 1 lige 


ui IN تب‎ 

بنهل Ú š>‏ اکدی وبه الدجی s‏ تجلی بمشرق وجهم النهلل 
هنی به زمن الرييع وفل لہ ¥ بشری Ab‏ من حلاکت واجمل 
P^‏ علاه من صنيعسة وضلم * تزد اد 0( ib‏ السلام کیل 

UT‏ عبد الله مد بن ابي جعة التلالسي فوله(. 

الطويل 

ربوع بها كان الشباب صاحبی ٭ جررت الى اللذات بی دارها WLM‏ 
= نلت les‏ من امان — * وكم سر سر سے يها النيلا 
ركم ليلة بننا على رضم حاسد a‏ ندیرکوین الوصل اذ بالصها تسلی 
وک AM‏ يننا يصعصيعها الذي > alus‏ على الانهار اذ عدم الفلا 
وكدية عشانی لها اکسن ینتی * بعود الس call‏ بن uad ei‏ 
نعم وغدیر ا جو i;‏ السالب اکجا + نعمت به Seb‏ وهيت (ay‏ خيلا 
ومنه ومن عیسن ام تحیبی شرابنا + لانهما بي الطيب کالنیل بل احلى 


(1) A, B = Np. — (2) C= .الطب‎ — (3) Cette pièce a été reproduite en 
entier par MAQQARI (éd. Qaire, t. IV, p. 265-266); la forme تلالیسی‎ 6 
par cette édition est aussi correcte que | 44) 95 . — (4) P, T= الدیلا‎ : C= 
WJI حروی الى اللذات جر برها‎ ; nous avons pour cet hémistiche adopté le 
texte de MAQQARI (t. Iv, p. 265). — (5) P = الفمق‎ : T = اتی‎ : ۸ 
loc. cit. = آلشتمی‎ . — (6) Ce vers manque dans C. — (7) Nos MSS = š, sl سے‎ 
(8) MAQQARI = ها‎ . | 


xe ED 
Jom اوادهم كالليل لاغرة » حاص بور من افر‎ 
جمع سیت ٭ پسی تری الین ويم تسهل‎ 
تنفص انفاض لاجدل‎ ANS عفبان خيل بوفها برسانها ٭‎ ٠ 
doe Lash برسان عبد الواد اساد الوفا ٭ حاموا الذمار اولوا‎ 
بادا دنت شمس اصیل لفریھسا * بال تلمسان الاصيلة وادخل‎ 
Jat من باب ملعبها لباب حديدها ٭ ثنزمسا بی كل حمل‎ 
وتان 8 من بعد الدخول هنيهة 13 ٭ واعدل الى فصر امام الاعدل‎ 
بهو الوم ل والدياركناية + بالسربی السکان لا بى النسزل‎ 
Si, ثری ذا البسساط‎ ule + peal, باذا امير الیوشیسن‎ 
حسب الباخر ذلك اکسب الذي + اضعی لديم المجد جد مول‎ 
See) والمجد لبط« هى ا تحفیفۃ مجسل * وحلاه تبصیل لذاکت‎ 
J— خاصوا به من کل خطب‎ s بشری لعبد الواد باللكك الذي‎ 
J— > l باعزصےم جسارا وامنعھصسم حمى + واجلهم مول‎ 
بالسادل الستخصر التصور الات اسوں والهسدي والتوکل‎ 
وکباهم سعدا ابو حمسو الذى * یی حماغم باکسام الیصل‎ 
وپصسسن ینہ لیم ونجده ٭ وبسعدة وبسعية النفبل‎ 
J—Y NN ذو الهمة العليا السی أثارها ٭ حلت بم ہوئی‎ 
Joss وسنا الدجى لاجلى وزين‎ Lex sl وخر‎ aY بحر الندی‎ 


(1) C= كالاساد‎ . - (2) C= .انی‎ - (3) C= همه‎ . — (4) Ce vers manque 
chez 38۸00۸۸۱۰  )(5 MAQQARI = لفط‎ Ax) . 


T —‏ 
واعسد الى الصتصیی یوما ثانيا + ويم تسلا وعنام دابا Sly‏ 
واد als‏ مسن للازاهر nl Js‏ ٭ احسن بم طسلا وفیسر مطسل 
یساب كلايم aba!‏ دانسا او کاکسام جلاه کب الصیفسل 
—JY‏ فى كل One‏ فد حلا « وجوالم هی کل عیسن فد على 
وافصد پیسوم ٩‏ ثالث فسوارة ۶ وبعذب منهاها البارکت بانهل 
كرف 2 463.4 ,3-3 His ol dia‏ 
وافری علی الشری الذی بازانها x‏ لثری تسا AMI‏ مسن عل 
تاج علیہ من العاسسن Roe‏ + احسین تام بالبھساء Slee‏ 
واذا العشية شسها مالت فيل + نعو الصسلى Jes Lily‏ 
وبملعب ge) JI‏ مجالم + اجل النواظریی العناقی احمل 
E‏ 2۸ لابراس کل عشية + لعب بذاك اللعب المنسهل 
جری المجلى!) والمصالى خلبم + وكلاهيا بی جريم لا ياتلى 
هذا یک وذا — ينشنى à‏ علبا Joc‏ الثاني عنان لاول 
Ky‏ طرى کل طرق us‏ )8 ٭ فيد pbl I}‏ جس اتال 
ورد کان اديمه شبن الدجا + اواشهب ESS‏ رجم مرسل 
اوس کمیت Y‏ نظير کسنہ + سام معم 2 السواب نی تخسول 


اواحسر فاني لادی کسچد I MIX EFE‏ 


(1) € = تسلى‎ . — (2) MAQQARI = خاليا‎ . — (3) MAQQARI = .فلب‎ 
(4) C = .يوم‎ — (5) Ces deux derniers vers sont cités par Bargés (in Tlemcen, 
p. 132). — (6) P, T, MAQQARI = فاعل ہے‎ . — (7) C= سب . امل‎ (8) G = 


9 * 


MAQQARI = $5.‏ )11( — . اطوابنی = C‏ )10( — .4 ,55( = € )9( — . پشتیلی 


ieu 

. 324 السامی الرفیع‎ ail دو‎ 0 P ابو چو‎ Vet) WUL 
نات تلمسان بدولنم على 8 کل بلاد بحسن منظرها هی‎ 
بها شعري وطاب تغزلى‎ Sis? ٭‎ qe DL رافت معحاسنها‎ 
Jat مرج بینعرجان باب جيادها = وابتس بم باب الرجا‎ 
سے هموم النیس سكت مین‎ a i 6 ولنغفد لاد نها‎ 
ذا ذاکی الول‎ rl DS pen anys! تساج‎ £79 
) SF بمزاره للدیس والدنيا معا + تمعی ذنويكك اوکروبک‎ 
في اجمال لاجل‎ ٥ فف متنزها = تسرح جوونك‎ ales] وبکیبها‎ 
اجنام المفسل‎ ort وتمش مسي جنانها وریاسها » راجنس الى‎ 
4) غم البلایل واطراد اج دول‎ x تسليك فى دوحاتها وتلاعها‎ 
JS ا كاظ الغزال‎ Axe + وبربوة العشاق سلوة عاشنى‎ 

بنواسم ویسواسم من زهرها ۴ SS SE‏ انعاسا کعری Jal‏ 
ولو امرڈالفیس بن حجر Led)‏ ٭ فدما تسلی عن معامد J— b‏ 
لوحام حول بنائها وظبائها ٭ ما کان نبلا بعومة حومل 
=u‏ لہا ales‏ بسفط لوائها ۾ بهواي عنها الدهر لیس J—‏ 
کم جادلى lee‏ الزمان the‏ ٭ جادتم اخلاي الغمام السبل 


(1) BARGëËS (in Tlemcen, p. 261) = تنعل‎ — (2) MAQQARI = نعوسک‎ , 
(3) BARGËS (in Vie d'Abou Médien, p. XXVII) = تمشی‎ . — (4) Le texte de la 
traduction des six vers précédents (9-15) figurent ap. BARGËS (Vie d’Abou 
Médien, p. xxvn-xxviu) et les cinq vers (10-15) ap. ID (Tlemcen, p. 261). — 
(5) MAQQARI = 9 Criss. — (6) C = رامیها‎ ۱ 


n‏ ند 
واي شام ليس لي فيسم حاسد + واي J‏ ليس لے فيه ols‏ 
الا فل لرسار البلاغةاسرجوا + مفد جاءكم مني ZR UI‏ 
Jeux!‏ د ڪري عنسدهم وهو ناسم & es,‏ == )2 عندھم رهو eile‏ )3( 
بدوراذا جن الظلام Sl‏ + واسد اذا ۷ے الصباح ا 
تركتكت سوق البز لا عن تهاون y‏ — وظبي s‏ ےو 
واني وفلبي بي ولانک eb‏ ٭ وناظروهمي في سیاطکت p‏ 
ايا اهل ودي والشیر مون ٭ انفضی ديوني ام فريمي ds‏ 
وهل ذاك الظبي ale‏ للذي + يفطع من فلبسي AB‏ ا 
کیت ها عنم Lo‏ وحشمة ٭ ووجه اعنذاري في الفضية واضے M‏ 
وللادیب السيد هد بن يوسب الفيسي الاندلسي لطب الله به ١‏ 
Je‏ 
فم مجتل زنسس الربیسع الفیسل + ترما یسسرااجننسی وااجتلی 
وانشنی نسيم الروض مطلولا ونيا s‏ اھداکی من عری وتری افبل 
وانظسر الى زعسر الرياض کانسہ ٭ 459 على لبات ربات الى 


بی دولة واضت بدا الد ٭ وفضت JA‏ نى لكل موسل 
بسطت بارجاء البسيطة عدلہسا ٭ وسطت بكل معانسد لم يدل 


(1) P, T, MAQQARI = 4 ماد‎ . — (2) MAQQARI = de. — (3) MAQQARI — 
pe. — (4) P, T = 4a». — (5) MAQQARI = زبارح‎ T = -.مبارح‎ (6) MAQ- 
QARI = érès) | . — (7) Cette pièce de vers toute entière figure chez MAQQARI, 
éd. du Qaire, 1038 hég., t. Iv, p. 266-267. — (8) MAQQARI = | a i P = 
فاجتلی:‎ : T = ياحيلى‎ ; toute cette pièce qui manque dans A, B, se trouve 


chez MAQQARI, loc. cit., IV, 262-263. — (9) MAQQARI = ر٠‎ 


ال ]] — 
ےا سم لعي »ع سرض تاه pilin‏ 
te‏ عدون برا Vie ne‏ ہو gc‏ 
على فرية العباد مني A=)‏ 6 سر ات سے 
ole,‏ الثرى تاج العارب — ٭ تغص بها تلک الربی ول باطسیم 
OCA!‏ شعیب بن فیس فلوبنا à‏ تر کی po‏ تا 
سعیت ہما فصرت عن نيال رغبة O‏ ٭ بسییکت منکسور وتجرکت راہے 
نسیست وما انسی الوربط ووفهة ٭ بیه‌اروضم gb‏ 
مطلا على داکی الغدير وفد — # لانسان v‏ من صفاه ae‏ )2( 
اماؤك ام دمعي عشية صدفت + Lig ik‏ ما يفول الکاشے )3( 
لفن كنت ملانا بدسی طابحا 3 باني سكران تسکت AL‏ 
وان کان مهسري بي لامک سانضا ٭ ria‏ غزالي في عبابكك ساہے 
قرا )٩‏ اتی ينصب من بوق w galt‏ بشل حلاه )2( تستےش ey‏ 
OJ!‏ سن الوق الذي انا كاتسم ٭ واصجى من الدمع الذي انا سای 
اما وصوی من ۲ ——— اننی ٭ لعرضي کیا فال era‏ لناصے 
!20 صيامي واعتكافي وخلوتی w‏ يفال بلاں Es pol sere‏ 


لبست رشادي هيم side il‏ وکم صالے مثلسي غدا وهو طالسم 


(1) T et MAQQarRI = dole ; BARGES (Vie d'Abou Médien, p. 72) qui rapporte les 
vers 17 à 20 de cette piéce donne la lecon aola; le mème auteur donne ailleurs 
(Tlemcen, p. 282) la leçon ds سی نيل‎ . — (2) BARGES (Tlemcen), 282 = 
CE .— (3) BARGES (ibid.) = المكاسم‎ . — (4) BARGES (thid.) = مت . وراح‎ (5) T= 
sion; P.= 5M. 


—tt— 


الطویل 


تلمسان سی عو ہار 8 ٭ وارست بوادیک الریاح اللوافسے 
وسے على ساحات باب جيادها a‏ ملسث bases le‏ 
بطير بوادي كلما لام لامسع ٭ Jes‏ دمعي كلما نام صلاح )3( 
ae‏ کل یس a. d» une‏ کل شطر من بوادي فلام 
ہی اما مدر ah‏ ۾ وبا لجار جا سی oe‏ 
خليلي لاطييف iW‏ طسارق ٭ بلیسل ولا — = — 
نظرت ولا ضوه من =— ظاهر " لعيني' ولا دجم الى الغرب جانے 
Lois‏ كما الملام Lost‏ # هما اکشل کل نت EL‏ 
ولا تعذلانسی واعذرانی مفلمسا + يرد ole‏ عن Ade‏ لصي 
كتنيت هواها ثم برح بي لاسی ٭ وكيف اطینی E‏ والدمع باسے 
لسافیۃ الروسی عندي مزية ۶ وان رغمت !٦ا‏ تلك gly!‏ الرواشیم 
بكم لے علیھسا من غدوو روحسۃ و تساعدنی بها الا als‏ 
٥ > bo‏ على تلك البساتین سارح ٭ وطربی على تلك المبادين جامے 
تحار بها لاذهان وهی ثوافب ٭ وتهبو بها لا حلام وهي M aby‏ 


(1) A, C = Sele — (2) B= elo; MAQQARI = الروائے‎ . (3) A part les 
deux premiers vers, celte pièce et les suivantes manquent dans A, B, où l'on lit 
sos 5 a ME دہ‎ = $ 
کک را سای‎ NU الاشعار‎ LE احتصرنا‎ . — (4) MAQQARI = مادم‎ . ME 
(5) MAQQARI = وغضمت‎ . — (6) P, T et 1۷۸00۸1۱ = طرف‎ . — (7) MAQQARI = 


eos 


0 .ھ0 
لاسلحة عن مثل اسنمة الهاري وتبفر من بطونه عند تدميث الغمائم بطون 
العداري ۸ا وبها SU‏ فصو ر زاهرة اشنهلت على الصانع المائفہۃ 
والصروح )2( الشاهفة والنشاقہ یں الرائفة مما زخرجھٹ عروشه ونمشت غروسه )3( 


GSI, (5) ¿LW Y, 8 اب‎ "uei بالسدیر و بوجد‎ 


دواح 
الغالب ہما تشتهيم 'لانھس وتلذ الاعين من 6 البواکہ والرمان والزننون 
والتین الى النتزهان الرائعة واللاعب IKI‏ والعاهد الكريمة بها هنت من جر 
صفیل ومعرس لاسن ومفيل ومالدکث الالباب وعفیل وفال للبلابل وفیسل o‏ 
وتنصب اليها من Be‏ جبلها 9 انهار س ماه غير ءاسن 031225( بم ايدي 
الیذانب والاسراب المكهورة حلالها ثم ترساه بااساجد والدارس والسفایات 
والفصو ,)11( وعلية الدور واکمامات وعم )2( الصهارتج م ویٹھفی آکیساض )13( 
و يسفى بسانینها 4 خارجها و8 مفارس الشجر ومنابت اب بھی النی 
سعرت الالباي رياء! واصابت ۵ النهی ووجد الادحون وھا الفال 7 ومن 
ذلكك فول Á‏ ای الصوفی Ley edt‏ ابی عبد الله جد بن عمر بن 


خیس رجہ الله 


(1) C= العذاري‎ et MAQQARI. — (2) A = ضروح‎ — (3) Ces deux mots man- 
quent dans A, B. — (4) Les Mss, = = ا جل‎ . — (5) B = مه‎ IW. — (6) B= .و‎ — 
(7) Les lignes qui précédent, à partir de بالسدير‎ exclusivement, manquent 
dans C, P, T et MAQQARI. — (8) A = جبلها )9( — . على‎ manque dans T et 
MaqqaRr. — (10) C, P, T et MAQQARI = Az. — (11) A = aul. — (12) À, 
B = .هشعميهم‎ — (13) e se ویعیلق‎ manquent dans C, B. — (11) C = La), eT 
et MAQQARI = AA y . و )15( س‎ manque dans G, T, MAQQARI. — (16) P = 
اصعة‎ . -- (17) C et T ajoutent فاطا لوا واطابوا‎ . 


es. ہے‎ 

وما یدریک بانی Se‏ فالت ‏ سمعت رسول الله صلی الله عليه وسلم يفول 
ان لي بالدينة انصارا و لولدي بالغرن cas‏ انصارا يا باطمة D‏ سیفنل 
ان نس Ys‏ و تی رب ہے ہس ہو 
Ua‏ ويا سعادة من gal‏ يا باطمة فد جعل الله مى فاوب البربر 
لذريني محبة !ةا ورجة وسیکون فوم من البربر بالغرب على اليفين والدين 
سیت الى یوم الدین و٥‏ دار ملڪهم (M e‏ وسط ہیں الصحراء والتل 
تسمی بلغة البربر تلمسان EK‏ مركبة من تلم ومعناه تجمع وسان معناہ QUI‏ 
اي Le Jill, dll‏ ذکره شيخنا ابو عبد الله LY‏ رحمه الله وکان عارها 
بلسان الفوم ويفال!9) بیها ايضا )10( تلشا )18( وهو ایضا مركب من JS‏ )12( ومعذاه 
بال 19 وشان اي لها شان عظيم وهي 9 مدينة عريفة وی التمدن )18( لذي $3 
الہواء عذبة اماه كريمة اللنبت افتعدت جع جبل ودون راسد بسیط اطول ‏ 
ع حرق ہیف وی سر پ سو ee‏ ۱9 
الناج على ائجبیں تطل mass‏ على تحص uel‏ معد للبلاحۃ تشن ظھسورہ 


(1) C = فال‎ . — (2) Tout le texte qui précède manque totalement dans P, 
T. — (3) A = فمشفاوة من فاثليهم‎ : C = فتليهم‎ : T = LU. — (4) A, C, 
T= e—a . — (5) À— = manque dans P, T. — (6) Ce qui suit jusqu'à 
ووجد الادحون فيها‎ , est cité par MAQQARI, éd. Qaire, rv, 267-268. — (7) P, 
T = ds; manque dans MAQQARI. — (8) P, T = تلمسسیسن‎ ; A = سمان‎ e; 
MAQQARI = A< تلمسن‎ ; Gpr. Berb. éd. u, 106 in princ. — (9) A = Jus. — 
(10) Ces deux mots manquent dans ۸1۸۸۹۸1۰ — (11) B = بلشان‎ : MAQQARI = 
,من تل )12( — . تلمشان‎ manquent dans A, B; MAQQARI = .تلم‎ — (13) Mag- 
QARI = lad. — (14) وهی‎ manque dans B, P, T. — (15) فی التمدن‎ manquent 
dans A. — (16) C = طويل‎ . — (17) A = السمارخ‎ . — (18) B= فيد . اشرب‎ 
(19) A = dtc; MAQQARI = Lire وبطل‎ 


sa چجہ‎ 


تفوم الساعة ضبطه 'لررزی ہالیم وبفی بن مخلد والدارفطنی بی Waal‏ 
فال صاهب الاحكام بى حديث الغرب لافصی هو ابريفية وبلاد تاهرت 
LY, b;‏ الى طنجۃ اليا لسوس aw‏ وفال عبيد الله و رد على عمرو بن 
الواصي بمصر ائنا عشر رجلا من اهل الغرب ؟علفوا الرہ ءوس و b LUI,‏ 
بی الاسلام UP T‏ سبب حلافهم LLL | Sls‏ (2) رسول الله صلى الله عليم 
وسلم ثعلفنا شعرا نبت فى الکبر حنی makes‏ لاسلام ede 5e‏ عمسرو 
جدانوه جاستعزاہم وانتموا الى بربر الغرب وسألهم عن مساکنهم بفالوا البوادي 
فال لا نخشون فالوا نکرم اتیل ونبعدها المغاراة) Js‏ عمسر رضي الله عنم 
auct‏ لله الذی من "e‏ بررية هؤلاء قبل الما JU‏ ا جلساء عن اصل 
ذلكك بفال حضرت مع رسول اللہ صلی الله عليه وسلم غزوة JE aly‏ 
A, jaa‏ السلمین چکیت جنال رسول اله صلی الله علیہ وسلم سیعز ال 
هذا الدین تاقوا م یائونکم من الغرب لطلبه ثم اکرميم عبر و اصربهم D‏ 
الى عمرو بن !29 بمصر وأمرة بصعي 5 الى iti‏ وذككر ایضا عبد الله 
فال ایت فى كتاب دەر بن علي UY‏ أن رجلا من البربر! تی ال دینة 
ایام وجات رسول الله صلی الله عليم وسلم de pel‏ باطمة الزهراء ری 
الله عنها وانتمی الى بربر الغرب SY‏ بفالت له انكون انا بفال لها 


(1) J'ai cité ce passage وهي ما ہم ن امريفية الغ‎ ٫ in J. A. série IX, tom. XX, 
p. 232. — (2) C فانصا‎ . — (3) C = 2خلی ۷ سلام‎ ۰ — (4) A = .عنيهم‎ — 
(5 C= jo. — (6) A = sU us. — (7) Ce mot manque dans C. — (8) G = 


الفسم الاول 
نی ذاکرامزک الله هى هذا الفسم ما LEV‏ لناعنه من التعریی بکنه 
فيل بني عبد الواد Fr‏ لما كان حادثا Lie‏ بداناه ال مکان سابق 
وزمان لاحنى ) وجب أن نورد لذ کرکل منها e MLL‏ فيه بغرضنا بحسب x‏ 
الوسع ان شاء ال 


OUI‏ لاول 
ھی ذحكر اعتمار ہنی عبد الواد من ارس وویہ BI‏ صول 
البصل لاول 
نے جو ARS RSS‏ یت الد روب رج 


وہ مسام والدارفطني وغيرهما عن سعبد )6( بن ابی وفاص ان رسول اللہ صلی 
الله عليه وسلم فال تزال طائهة من امتی بالغرب opt‏ على ای (Bs‏ 


(1) A = Las. ; B = زمانا‎ . — (2) A = LL LL. — (3) می‎ manque dans C. 
(4) B = (als. — (5) A, B, C = سعد = ' )6( — . سوس‎ 


3077 
والفسم SU)‏ بی‌ذ کر المللد الاول من بنی عبد الواد ويه 2 BW‏ 
ابواب 
الباب الا ول ہی ذکر دولة يغمراسن بن زیان ودول بني‌عشمان من بعده 
والباب الثانی فى احياء الدولة بعد lb,‏ 
والبان JU‏ فى دولة اواد عبد الرجان O‏ بن ot‏ بن يغمراسن 
والفسم us PENES D‏ ولا شجرس E‏ 
الشاهی الاطواد )0 وميه ثلاثة ابواب 
W mA‏ لی ہی ذکرسجایاہ٥‏ الكريمة وسبرته اكميدة 
والباب SU‏ بى ذکر اولیته ومصير الامر اليه 
والباس AS)‏ ہی ذکر ما Mass‏ دولته الكريمة من حل وترحال 
prb‏ 
وسميته بغية (ot, J|‏ ٭ فى ذکر الملوکت من بنی عبد الواد ٭ وما حازه 
مولانا ابو جوس الشری galt)‏ الاطواد 09 وس الله اسىل الاعانة والعصمة 
والنسديد ٭ والهداية الى العمل الرشید ٭ انه ولى ذلک والفادر عليه 


(1) A, C= ملوی‎ . — (2) A = فمیلم‎ . — (3) A, G= وفاتها‎ . — (1) A = الرحم‎ 
et C= الرحیم‎ . — (5) B= الاطراد‎ . — (6) A, B= sla. — (7) B ajoute Aniw 
(8) C, B = بغية ال وراد‎ ; T = واد‎ D das? ; la leçon الر واد‎ aà est aussi celle 
du MS. BARGÈS, d'ap. Comp. p. 213.. — (9) Les mots وما حازه مولانا أبوحمو‎ 
من الشرف الشاهق الاطرد‎ ne figurent que dans A (qui donne الاطراد‎ au lieu 
de الاطواد‎ ; ils figuraient dans le MS. BARGES à en juger par la traduction de 


ce passage, in Comp., p. 216. 


ally‏ مرشد ی LSS‏ فبیله 8 الاعز 3 is b,‏ #خرسلاطین العلی اسلاج 
ثم احادیث IU‏ الكريمة وايامه w‏ ونفضه :5 وابرامد ٭ وطعن 8 ركابه الاعلى 
ومفامه # ورتبته على BW‏ افسام 
الفسم VW‏ تعريف بكنه فبيل عبد الواد واوليته و ميه ثلائة ابواب 
الباب لاو ہی ذکر محل اعتمارہ من لارض و یشتمل على Jai‏ 
s t j Y‏ اکا ies‏ 
SU,‏ فى تعد ید من انعجبدة؛ اواستفر Oy‏ من‌الصاكين والعلماء وغيرهم 
JU,‏ 2 بى تملکہ من لدن الجتے الاسلامی 
والباب GUN‏ بی تعريف بجنس الفبیل وبضله ويشتمل على صلين 
آلاول می ذکرالبربروستهی MOL‏ 
SU,‏ ہی ذكر شعب بنی عبد الواد وبطونیم 
والباب UN‏ 2 ذ کر اولیتھم وترحیل pol‏ و یشتمل على ثلا ئة بصول 
لاو oe‏ ابتداء امرهم | 
GUN,‏ بی انتهاء الملکٹ eel‏ 


(1) A, B= يزكر‎ . - (2 A = فميلة‎ . — )3( B= الاعر‎ . — )4( A, B= ضرافة‎ .-- 
(5) Ce mot aadd manque dans B. — (6) A, B= ab. — (7; A, B= dus. — 
(8) A = استغرابه‎ . 


te 
والدین ٭ وضامع الفجرة‎ Call العالمين ٭ انام المهشدین ٭ وجال‎ 
والملحدين + التتوکل على الله المفدس المرحوم ابي تحبی بغمراسن بن‎ 
واعلی فدره ٭ وخلد می صحب المعالي أن شاء ال‎ w زيان اعزہ الله ونصرہ‎ 
ASU. راید ۵ الکمال شرح‎ Samy بخره ٭ مما وف ركاب تنایته عليه ٭‎ 
وباس ونوال ۹ا * واحاديث‎ w تخليد ما لدولته الکريية من معال‎ à عليه‎ 
للجخر عوال ٭ وما جمعته سیرتە الكريمة من حرب وسلم )9 ٭ وتعريق‎ cm 
+ وتدوین ما اشتمات عليه ایامہ من اخلافی وجده‎ t) ولم ٭ وحكمة وحکم‎ 
وایمان ورده 0 * وبرج من بعد شدة لیکوی ذلك اسوة فى اللخر‎ 
الله مفامه‎ Jel بامره‎ yor اللباب * وعظة وذکری لاولى الا لباب ) ٭ وکنت‎ 
برض ٭ وان طاعنه من طاعة‎ de M 3 بذلك ثم رایت أن امتثال امره العز‎ 
+ بانندبت لاملاه هذا الکتاب راکبا فيه لرضاة  الاخطار‎ à الله على بعض‎ 
منه الى سوق الاداب‎ Whe سطرا لمعاني الفواهي واسجاع 0 الاسطار ٭‎ 
سفطا ومكسبا نوسی بەجاورتہا برسان البیاں ٭ وشرعت ہی تصنیبه معولا بی‎ 
ab, * tb المعروضة وعلاوة على حمل بعد أن بينت الاو زان‎ ex! سهام‎ 
بها الام والعرافی وحادئت العسران بالعراب ٭ وابترعت الروض ریاضۃ‎ 
النظرات ودعوت العتووظ باجا # وزحزحت الاعجام بانجاب ٭ ثم بدانه‎ 


(1) B= افوال > 8 )2( - . زاین‎ . — (3) A = سلیم‎ . (4) C= وحکم‎ au lieu de 
وحكمة وحکم‎ . — (5) B= Cordray et plus loin وردت‎ . — (6) Cpr. Qoran, 
XXXVIII, 42. — (7) B= بدك‎ cal. — (8 B  تسیدتفاف‎ . — (9) A = حهاءة‎ et 

" ) رور‎ ( 2329-919 . ¬ (9) >) 
B = لرحاه‎ . — (10) A = go . — (11) A = الاو رای‎ , c'est aussi la leçon du 
MS. de BARGÈS à en juger par la traduction qu'il a donnée de ce passage (Cf. 
Comp. 124). | 


کی = 

اوحی اليه من حکم )1( ومواعظ وخبر واستخبار ٭ وعلی .اله وصحبے Bex]‏ 
الاخیار الذین اوضعوا المراشد وخلدوا الاثار ٭ ودونوا الدواوین ووضعوا 2 
التواریخ ور وا الا مصار # واعلموا e)‏ مساعى الا نتهاء LIM,‏ ٭ ju‏ وا بالنعیم 
المفیم بي دار الفرار ٭ صلاة تناسب ما له ولهم من شرى الافدار ٭ تتری ما 
اختلی انجدیدان وتعافب الادهار ٭ وبعد بان النفوس الكبار والهمم 
الاحرار ٭ Y‏ تزال is^‏ 6 اابصار الى اوج الفخار ٭ راغبة ال خالفها بی 
أطالة ااعمار ٭ ہما تخلده UM‏ ٭ اد باع 8 FLAT 2 UY‏ مدید ٭ وحديث 
ارہ بعده خلنى LS‏ علمت جديد s‏ ولما كان ia J| UY V,‏ امام * السلطان 
الهيام + اواد الضرغام ٭ كبير الملوك ٭ وناظم السلوى + 2 Je‏ 
291 = المسلویی « ناصر الملة ©) وواحد الاثمة (DAL‏ ٭ والمختار بشری الغريبة 
واكجلة )8( دير من انجبته ارحام الاعاصر « والتعث عليه ats‏ الاراصر» واوضل 
من عليه اذا عد O‏ الايمة الاعلام تعفد اكنناصر « امیر المومنين المتوكل على 
رب العالمين ابو جو ابن مولانا الامیرلاعلی ٭ oo‏ الجادة الاجلى ٭ Et‏ 
بصبان الکسال الاول ٭ ابی يعفوب ابن مولانا العلی ٠١‏ الكبير * الشهید 
الشهیر + ابی زيد ابن مولانا الامير الامجد ۾ السعيد الاشعد ٭ ا جلیل an‏ 


(1) Com من حکم وحکم‎ — (2) Am اوضعوا‎ . — (3) C, B .علموا<‎ — (4) B = 
طاعة‎ . — (5) C= اضماغ‎ . — (6) A = .مسله‎ — (7) A = M B= المسلة‎ . — 
(8) Ces trois derniers mots manquent dans C. — (9) B= „e; les mots اذا عد‎ 
manquent dans C. — (10) ) = Sgt). - (11) A= اعامل‎ et B= .امامل‎ — 
(12) B = mol. 
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اکمد للم ) الذی خلنى Su‏ اجنۃ بى بطون الا عصار « و ذرا منها 
فزرا © مستهلة بی مهسود الا مصار « ثم کبلھا من الات الاظار * والبسها 
افمصة الشرانع رائفة الظهار ٭ واكتندها آيات الليل والنهار ٭ جمنها الرضیع 
والطلینی بی الشباب والکهل المعار ٭ تنلوه السنة الاسطار ٭ ان بی ذلكك 
ú Lor! Y CN‏ ٭ ونصلى على سيدنا SY,‏ مد مصطهاة 
*الختار » ورسوله SAN‏ باکسجزس النار » اشرى العالمين منتلی زاکی 
النجار ٭ وابضلهم خلفا وخلفا يوم المخار ٭ الذی انزل عليه الفرآن منه آیات 
معتكمان الامروالتهی والاعذار والانذار ٭ وفص علیہ احسن ‏ التصص ہما 


(1) B avant ces deux ajoute: یی بن چد بن‎ aly فال الٹ جم العفیه ابو زکر‎ 
بن نهد بن احسن بن خلدون نععنا الله به اممن‎ AK. - (2) الدول‎ man- 
que dans G; A= را )3( — الاول‎ š manque dans C. — (4) Cpr. Qoran, XXXIX, 
22 et L, 36. — (5) احسی‎ manque dans C, B. 
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بغية السرواد 


ے ذكرالملوك من بني عبد الواد 


تاليف 
e ania a‏ زكرياء "کبی 
ابن ابي بک رد بن هد بن جد یں اکس أبن خلدون" 
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